


| 


sement 2 | | 
AIN VNeden ZX i | 
TE 
MbpeR .... ..., wa il: 
Mi fase sil 
io a LT 
M sie. - . +8 1} 
He-DEURAM  ,,.. 2€ ; 
23 | 





Nord 
rente 
ès l'incendie 
rolière 
des Hscnt À prune 
ed de Dai Lune, 
à Met, à itrus rte 
mundænt 1 Aetdonn 
AHEBNACLE EU 
et ÉtRENE ils à 
dé bihendires 
ge VomCrISECT ae 
Mu sea de 
5. Les spévisireres 
HE Qur na vfinnie 
1 état rimes 1W 13 
wt Uude lactrics 2584 
 Vésflquee hegrre 
asbéir la sure 


em de Loin 
M expiiqueus JI 
ænt de Le cata 
ae pose re 
heatetuur jt naine 
Féumii. SR REY du 
a. Le te indegse 


mers. 


es 2 Pourdiphe r CL ETATS 
het gruvus qu fn Mas Ge 
N re mt EL 
$: Mes 
LCR an SR 

L] 


CL 





LL 2 


FMANT AU SOMMA 


vxte ; ve me 


mare d'erguni:S 
ou de l'informatis® 


nn es 


M 





Dom: 





‘Les précédents 











Fintassec 




























thode 
isfion 


1£ : 











S 
Z 
EA 
A 
Z 
£ 
2 
Z 
Z 
2 
7 


QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 13513 — 4,50F Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Remaniement 
à Madrid 


La poussée de l'opposition à l'élection présidentielle 


Le candidat officiel promet 
le « pluralisme » aux Mexicains 


Les résultats ne seront officiellement connus que le 
dimanche 10 juillet, mais, selon les premières estimations, le 
Parti révolutionnaire institutionnel, au pouvoir depuis 1929. 
vient de connaître une mauvaise surprise au cours de l'élec- 













L. changement 
dans la continuité : tel est is sons 
du remaniement que vient de 
réaliser M. Felipe Gonzalez. Mal 
gré l'importance quantitative de 
ce remue-ménage ministériel, 
tout porte à croire que l'orianta- 
tion politique générale du nou- 
veau cabinet ne sera pas très dif- 
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Directeur : André Fontaine 


Les suites d’une pétition en faveur de M. Chirac 


M. Chevènement rappelle à l'ordre 
quarante-cing généraux 


A six jours d'un défilé du 14 juillet qui doit marquer 
« le rassemblement de la nation autour de l'armée de la 
République », M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la 
défense, a, dans une lettre personnelle à chacun d’entre 
eux, rappelé à la discipline et à leur devoir de réserve les 
querante-cing officiers généraux de deuxième section qui 
ont apporté leur soutien à M. Chirac avant l'élection pré- 





férente de celle de l'ancien. no pre APANeIRe Son candidot, M. Salinas de Gorteri, a 
Elle sera “ pub iquement revendiqué la victoire, mais concédé que 
ii odéeos jh ph amne < l'opposition avait fait bonne figure » et qu'« une ère nou- 























démarche des socielistes espa- 
gnols depuis leur arrivée au gou- 
vernement il y a près de six ans. 
Certes, les ministres qui 
avaient dû faire face récemment 
aux conflits sociaux les plus viru- 
lents quittent la gouvernement. 
il s’agit de dissiper cette 
fôcheuse impression d'« usure 
du pouvoir » qu'a pu donner ces 
demiers temps l’équipe socia- 
tiste. aprês avoir apparemment 
joui d'un psrmanent état de 


en Amérique centrale 


Trente-six heures après la fer- 
meture des bureaux de vote, la 
confusion la plus totale règne au 
Mexique. Les deux principaux 
Candidats affirment, chacun, avoir 
remporté la victoire à l'élection 
présidentielle du 6 juillet. En 
l'absence de chiffres officiels, le 
candidat de la formation au pou- 
voir, M. Carlos Salinas de Gortari, 
et celui de l’Union du centre et de 
la gauche, M. Cuauhtémoc Car- 
denas, s'appuient sur des données 
recueillies par jeurs partis respec- 
tifs. S'adressant à ses partisans qui 
j'atiendaient depuis mercredi soir 
dans les bureaux du Parti révolu- 


Mais la politique économique, 
objet de l'ire des syndicats, no 
souffrira pas de bouieverse- 
ment : son principal responsable, 
M. Carlos Solchaga, ministre de 
l'économie et des finances, l'a 
encore rappelé à La veille même 
de ce remaniement. 


cause la permanence de son 
équipe économique au moment | 
où sa “| commence indé- 
Droite que porter ses fruits. M. Michel Rocard a obtenu 
du pese Léon Schwar- 
zenberg qu'il lui remette, 
jeudi 7 juillet, sa démission 
de son poste de ministre délé- 
gué à la santé. D'autre part. 
dons un entretien au « Nouvel 
Observateur », M. Henri 
Emmanuelli, numéro deux du 
PS, met en cause la politique 
d'ouverture du premier minis- 
tre et l'entrée de représentants 
de la « sociéré civile » au gou- 
vernement. 


par Jean-Marie Colombani 

La « société civile» compte un 
représentant de moins au gouver- 
nement. M. Henri Emmanuelli, 
peut être soulagé, jui qui voit 
dans l'ouverture à ladite « société 
civiles + l'esquisse d'une dérive 
idéologique susceptible, à 
l'extrême, de menacer les fonde- 
ments mêmes de la démocratie », 
et qui pourrait + déboucher sur 
une mainmise de l'establishment 


que la moyenne communautaires. 
il frise actuellement les 5 %, et 
l'investissement croît à un 
rythme spsctaculaire depuis 
1986. ue 

Mais les syndicats demandent 
précisément pour cette raison 
que les fruits de cette croissance 
soient plus justement répartis. 
Le remaniement du 7? juillet 
permettra-t-il de débloquer 
l'espèce de dialogue de sourds 
auquel se livrent, depuis plu- 
sieurs mois, gouvernement et 
salariés ? 

La présence de nouveaux 
interlocuteurs pourrait permet- 
tre. dans les secteurs les plus 
canfiictuels, comme l'éducation 
ou l'industrie, de négocier désor- 
mais de manière moins crispée. 


La ports à 
croire qu'une prudente évolution 
pourrait se faire jour. M. Sot- 
chaga lui-même a affirmé que le 
prochain budget serait moins 
austère, et davan- 
tage d'importance à l'investisse- 
ment public, par exemple en 
matière d'infrastructure rou- 
tière, et aux dépenses 


Tout en évitant soignaeuse- 
ment les prodigalités financières 
inconsidérées — le souvenir de la 
France de 1981 est encore très 
présent à l'esprit des socialistes 
espagnols, — Île gouvernement 
de Madrid semble considérer que 
te moment est venu de desserrer 
queique pou l'étreinte. 

Si l'idée de continuité préside 
te remaniement ministériel, celle 
de changement. fôt-il prudent, 
n'en est donc pas absente mal- 
gré tout. 


{Lire nos informations page 3.) 
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TOUR EN FRANCE 


e Le portrait des villes étapes 
e Les richesses du patrimoine artistique 
e La géographie et l'histoire des régions 





e Les grands moments du Tour 
e Les exploits des géants de la route. 
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velle s'ouvrait au Mexique : celle du pluralisme ». 


tionnaire institutionnel (PRI) 


M. Salinas a déc! jeudi après- 
midi que sa victoire était « incon- 
zestable et évidente ». Peu après, 
c'était au tour de M. Cardenas 
d'affirmer qu'il avait « gagné avec 
51 % des suffrages exprimés » el 
de dénoncer, une fois de plus, les 
< nombreuses renaniés » réle- 
vées un peu partout dans Le pays. 
M. Cardenas soutient qu'il a enre- 
gistré ses meilleurs résultats dans 
la région de Cuernavaca (Ëtat de 
Morelos), au sud de Mexico, où il 
aurait obtenu — dit-if — la majorité 
dans tous les bureaux de vote sauf 
trois, et seize des quarante 
circonscriptions de la Capitale 
fédérale. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 
{Lire la suite page 5.) 


sur le pouvoir -! Excusez du 
peu. comme dirait M. Rocard, 
lequel a donc pris - l'establish- 
meni » par les Cornes en + démis- 
sionnant» le professeur Schwar- 
zenberg. Le « peuple de gauche » 
respire ! 

En fait. loin de se plier aux 
injonctions du numéro deux du 
PS, le premier ministre a tranché 
un cas d'espèce et désavoué un 
authentique représentant de La 
sociéLé médiatique (1). Il n’a pas 
voulu ajouter au « trouble » 
ambiant, alimenté par les socia- 
listes eux-mêmes, un « trouble » 
particulier dû au caractère incon- 
irôlabie de l'éphémère ministre 
délégué à la santé. Il est possible 
de se satisfaire de cette prompti- 
tude, qui montre que M. Rocard 
a non seulement le sens du dialo- 
gue. mais aussi de l'autorité. A 
l'inverse de M. Mauroy en 198], 
le premier ministre ne veui pas 
que le désordre, fût-il bon enfant, 
s'installe dans son équipe. Le 
même M. Mauroy. il est vrai, 
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“A MINISTRE, 
ÇA FERME SA GUELRE 
Ou £A S'EN va“. 


dirigeait une équipe inexpérimen- 
tée : hormis MM. Mitterrand, 
Faure, Jobert, Alain Savary et 
Gaston Defferre, personne 
n'avait exercé le pouvoir. Les 
socialistes furent donc à l'origine 
des bavures gouvernementales. 
En 1988, l'inexpérience se trouve 
du côté des non-socialistes, les 
erreurs aussi. Le temps, vraisem- 
blablement, que s'écoule une 
Période normale de -< formation 
professionnelle ». 

Si tel devait être le souci prin- 
cipal du premier miaistre, il 
serait bien vite oublié, Mais 
M. Rocard n'est pas au bout de 
ses peines. Les déclarations de 
M. Emmanuelli au Nouvel 
Observateur, amplifiant le « trou- 
ble» du bureau exécutif du PS, 
montrent bien qu'il y a plus 
grave : M. Rocard est déjà com- 
battu par ceux-là mêmes qui sont 
censés le soutenir. Son procès est 
instruit : - au nom d'un élitisme 
habile », il ferait « du neuf avec 
du vieux +. Nous voilà ramenés 
quelques sombres années en 
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Les réticences du PS et la démission de M. Schwarzenberg 
LASER | -A Lun 
D'un «trouble » à l’autre 


arrière, à l'époque où il lui était 
reproché, par M. Laurent Fabius 
celte fois, d'oublier « qu'entre Le 
Plan er le marché. il y a le socia- 
lisme ». É 

La cible, aujourd'hui, est la 
ligne politique — l'ouverture — 
et, naturellement, le poste de pre- 
mier ministre : comment, de ce 
point de vue, ne pas rapprocber 
le nom de M. Emmanuelli de 
celui de M. Jospin, dont il est, 
politiquement. le bras droit. 

Le PS est, en effet, menacé 
d'une dérive des continents, née 
de l'explosion du bloc principal, 
le courant Mitterrand, Cette 
explosion est elle-même due à ja 
formidable bataille de succession 
qui s'est engagée, aussitôt 
M. Mitterrand réélu, et dont les 
protagonistes sont MM. Rocard, 
Fabius et Jospin. 


{Lire la suire page 6.) 





{1} L'idée de nommer M. Schwar- 
zenberg est due, semble-1-1l, à la cellule 
communication de l'Élysée, que dirige 
M. Colle. 








DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


SAMEDI 9 JUILLET 1988 


Nouvelle baisse 
des taux en France 


La Banque de France 
ramène à 6,75 % son taux 
directeur. 

PAGE 28 


Tenir 


Quatre anciens généraux 

israéliens promou- 

voir la thèse du compromis. 
PAGE 5 


L'explosion 
de « Piper Alpha » 


166 morts et disparus. 
PAGE 10 


2 «Les cotastro- 
e la modernité », par 
os. 


Et 
phes 
Denis Ducl 


£e Monde 


SANS VISA 


m Fin de ramadan au 

Pakistan. m La table. 

n Jeux. ne 
Pages 13 à 16 


Le pari belge 
de Suez 


Les nouvelles dimensions du 

groupe Ps ipes après sa 

prise de contrôle de la 

Société générale de Belgique. 
PAGE 22 


Quotes 
laitiers 
Pour les avoir dépassés, les 
producteurs français 
devront payer 668 millions 
de jrancs de pénalités. 
PAGE 24 
Les télévisi 
dans l'alternance 
Doutes et inquiétudes dans 


le service public. 
PAGE 18 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


La détente internationale et l’intégration européenne 


Eté finlandais 


La Finlande vient de com- 

mander à la France son 5ys- 
tème de défense aérienne (le 
Monde du 1" juillet}, mani- 
festant ainsi sa volonté de 
coopérer avec l'Europe orcci- 
dentale, tout en maintenant de 
bonnes relations avec son 
rand voisin soviétique. La 
étente internationale accroît 
la marge de manœuvre de la 
pes finlandaise, que 
celle-ci utilise avec pragma- 
tisme. - 


HELSINKI 
de notre envoyé Spécial 


M ce début d'été, le baromètre 
itique est comme le temps, au 
beau fixe. Le président Reagan 
est passé Helsinki en se ren- 
dant au sommet de Moscou; le 
 éerom Koïivisto, réélu l'hiver 

ier pour un nouveau mandat 
de six ans, a constaté à Budapest 


50 dir. : Tunisie, 600 m. : Allzmagne, Z DM : Autncho, 18 sen. : Belgique, SD fr, : Canada, 
0,400 DL : Luxembourg. 30 1. : Norvège. 12 kr. ; Pays-Bas, 2,25 M. : Portugal, 130 @sc.: Sänégal, 335 


que le gts homme fort = ets i 
hongrois allait poursuivre la poli- 
tique d'ouverture; M. Gorbatchev 

it faire sa première visite 
en Finiande avant la Fin de 
l'année. Et la rencontre Reagan- 
Gorbatchev a mis en route un pro- 
cessus qui devrait améliorer les 
relations inrerpationales Ts 
négociations ce 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe) à Vienne n'avancent pas 
très vite, mais, avec les neutres et 
les non-alignés, ia Finlande 
s'emplaie à trouver des solutions 
acceptables pour tous. Si l'on 
ajoute que la Finlande connaît sa 
dixième année consécutive de 

ce ique, ou com- 
prendra que les dirigeants d'Hel- 
sinki aient quelques raisons de se 
montrer confiants. 

La détente internationale élar- 
git sans conteste leur marge de 
manœuvre. Non we la position 
géographique de la Finlande er 
son voisinage avec l'URSS limi- 


tent sa souveraineté, comme un 
n6ologisme aussi fächeux que sim- 
pliste tendrait à l’accréditer. Mais 
le calme international accroût la 
stabilité du tripode qui fonde la 
politique de la Finlande : la neu- 
tralité, les bonnes relations avec 
Moscou et l'appartenance au 


monde occidental par son 
politique et économique. 

Pour appuyer la démonstration, 
M. Mauno Koivisto va chercher 


une mappemonde. Il nous reçoit 
dans le bureau privé de sa rési- 
dence officielle; par la fenêtre, on 
aperçoit les grands ferry-boats 
blancs qui, en une nvit, relient 
Helsinki à la Suède. Chemisette 
bleue, sans cravate, pantalon de 
toile beige et chaussures de sport, 
le président à avancé l'heure du 
rendez-vous pour profiter, avec sa 
femme, d'un bel après-midi d'été 
sa maison de campagne. 
DANIEL VERNET. 


(Lire la suite page 4.) 
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Débats 








HAQUE année semble 
devenir celle de « tous les 

», au fil du calen- 

drier des médias. Dans la 
mémoire immédiate, le drame de 
la plate-forme pétrolière fait déjà 
oublier, en ce début d'été 1988, la 
chute de l'A-320 et le choc 


pollution de ia Loire par le ph£nol 
d'une usine incendiée, avions et 
comme des mouches avec une 


Lequel évoquait à son tour 
d'autres noms de lieux ou d'objets 
tragiques, en leur temps popula- 
risés, et figés comme autant d'épi- 
ar bien céompeuire que pros 
aussi bien ve 
l'ei : la pollution du Rhin par 
oz, le naufrage du ferry 
Herald-Of-Free-Enterprise. 
Tchernobyl, Bhopal, San-Juan 
Ixhuatepec, Tree-Mile-Islands, 
Seveso, Challenger, Amoco- 
Cadiz, ete. 

Ces pierres d'attente répercu- 
tent un écho désormais ininter- 
rompu où s'enchaînent accidents 
et pollutions diffuses, blessures 
effectives et potentialités de 
péril : la dissémination de micro- 
organismes recombinés dans la 
nature, l'envahissement de 
déchets toxiques (et le scandale 
de leur déversement dans des 
pays du tiers-monde), la diminu- 
tion de Ia couche d'ozone, le dépé- 
rissement forestier ou l’« effet de 
serre », sans oublier la montée des 
eaux supposée l’accompagner, 
etc, sont autant de figures 
d'angoisse que l'imagination a 
vite fait de , voire de 
méler à d'autres risques dispa- 
rates : le SIDA ou l'alcool au 
volant, la crise boursière ou l’insé- 
curité des banlieues. 

Ces regroupements amplifiés 
par la presse, et entrant parfois 
résonance avec une tonalité géné- 
rale de pessimisme, sont-ils de 
pure irrationalité ? Témoignent- 
ils seulement d’une exploitation 
de penchants émotionnels, ou 
contiennent-ils au contraire une 
question pertinente : celle d'une 
possible défaillance « structu- 
relle » de la société moderne dans 
la maîtrise de son avenir en dépit 
des grandes affirmations du 


1 semble bien exister en tout 
cas une tendance à rechercher, 
dans la multiplicité même des 
situations considérées, l'aspect 
commun des attitudes face au 


4 préven- 
tives au-delà de points de vue 
d'emblée limités par leur enchâs- 
sement social, politique, économi- 
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sant aux affirmations expertes et 
savantes sur les solutions seule- 
ment techniques ou organisation 
nelles, se mettaient en quête d’une 
explication plus générale de La dif- 
ficuité de la PE un . 
contrecoups ses 

plus flagrants. 

C’est que s'opère en effet sous 
nos yeux un basculement progres- 
sif entre l'incertitude et l'irrésolu- 
tion, ouvrant la possibilité de 
«politiques de la peur». Les 
x savants ou techniciens, 
multiplient entre eux les désac- 
cords, qui se répandent plus que 
par fe passé dans le domaine 
public, contribuant à diminuer la 
confiance dans une techno-science 
naguère supposée capable de 
répondre uniment et sans faille à 
tous les problèmes. 


L'expertise controversée 


On se divise sur tout : la dioxine 
est dangereuse pour les uns, pres- 
que innocente pour les autres ; les 
tests de cancérogénité des nou- 
veaux produits chimiques sont, 
pour certains, efficaces, pour 
d'autres peu fiables ; Le risque de 
largage d’un virus manipulé est 
pour les uns risible, pour les 
autres évident ; la multiplication 
des enceintes des centrales 
nucléaires est une Eng 
pour cet expert-ci, sans ini 
même périlleuse) pour celui-là. 
Les pluies acides font, pour les 
uns, mourir la forêt, qui, selon 
d’autres, n'est affectée que par 
d'autres combinaisons chimiques. 
A Bhopel, pour certains, il y a eu 
formation de cyanure, tandis que 
pour d'autres l’asphyxie a 
causes différentes. Pour tel spé- 
cialiste, la vague verte des Chry- 
socromulinas en mer du Nord 
empoisonne les poissons, mais 
pour tel autre, elle joue sur la sali- 
nité du milieu. Selon pne voix 
autorisée, Tchernobyl induira à 
terme cinq mille cancers mortels, 
pour d’autres dix fois moins, pour 
d'autres encore (tout aussi 
sérieuses), dix fois plus, etc. 

Chaque accident important 
donne lieu à des reconstitutions 
qui finissent souvent par se 
confondre avec les points de vue 
divergents des protagonistes, 
pilotes ou compagnies, contrô- 
leurs, conducteurs on concep- 
teurs : chacun à sa façon experte 
de raconter l'histoire, de mettre 
en avant ou d'écarter telle cause. 
Là encore, l'objectivité technique 
finit par devenir coextensive au 
« consensus », à l'acquiescement 
des intervenants, plutôt qu'à un 
peu: impossible. Quant au 
débat sur la prévision, il se 
déroule plus que jamais autour 
d’estimations divergentes, voire 
d'oppositions conceptuelles radi- 
cales, entre ceux qui pensent pou- 
voir utiliser le langage statistique, 
et ceux qui contestent Ja légiti- 
mité d’application de la notion 
mathématique de « probabilité » 
à des événements aussi fortement 
qualitatifs et complexes, indivi- 
dualisés, que des désastres techni- 
ques. 

Mais si la science et la techni- 
que ne sont décidément pas 
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TECHNOLOGIE 


Les catastrophes de la modernité 


par DENIS DUCLOS (*) 


situées hors des luttes d'intérêts, 
et donc de la déformation sociale 
des perceptions, ce n'est pas à dire 
qu'aucune objectivation des ris- 
ques ne soit souhaitable : car cela 
reste probablement Ja condition 
pour que les pouvoirs n'y substi- 
tuent pas le tranchant de la déci- 
sion arbitraire, et ne tentent pas 
de « cacher » La controverse scien- 
tifique — après tout normale — 
par un décret et un bluff 
(dénoncé par J. Ellul) encore 
plus néfaste. 

C'est à un tel effort de 
réflexion pour une action effec- 
tive que s’attachent actuellement 
certains chercheurs (1). D'abord, 
dans plusieurs cas (accidents 
«systémiques » du transport 
maritime ou du nucléaire), La 
reconnaissance de l'insuffisance 


limitation des effets pervers des 
corporatismes dans le traitement 
du danger, la reconnaissance de 
l'historicité qui fait « dériver » les 
installations par modifications 
successives mal mémorisées col- 
lectivement, la tentative de plani- 
fier et d'articuler les interventions 
multiples en cas de crise, sont des 
exemples de maturations que per- 
met une meilleure intégration des 
sciences sociales dans les pro- 
cessus de prévention. Nous 
sommes ici dans un registre dans 
lequel Patrick Lagadec excelle, 
notamment dans son dernier 
ouvrage (2). 


La chasse | 
aa « facteur hamaïs » 


Mais la gestion du péril par la 
communication opérationnelle 
n'est pas le seul niveau souhaita- 
ble d'intervention. IL y en a 
d'autres : telle Fincitation des 
acteurs (ingénieurs, scientifiques, 
décideurs) à mieux prendre 
conscience des limitations et des 








moment de la définition d’un pro- 


tocole de recherche, d'un disposi- 
tif de contrôle, etc. 

Car ce que rappelle l'effiores- 
cence des accidents au seuil de 
l'ère «hi; », C'est le para- 
doxe dramatique de toute action 
humaine organisée et médiatisée 
par la complexité de ses instru- 
ments : en confiant toujours 
davantage à la machine et au sys- 
tème l'exercice de la sûreté, elle 
tend à ne plus savoir où elle se 
situe elle-même comme contrôle 
conscient, éthiquement responsa- 
ble. À force de diminuer les aléas 
du «facteur humain» (comme 
dans le cas de FA-320— ou dans 
les salles de commandes de cen- 
trales nucléaires), on déplace le 
problème à des niveaux de déci- 
sion tellement globalisants que le 
système peut devenir ingérable. 
La réponse ingéniorale au danger 
trouve ainsi l'une de ses limites : 
puisqu’à vouloir traquer La proba- 
bilité accidentelle, c'est en fin de 
compte à la plausibilité d’une 
réaction humaine, politique ou 
morale que l'on vient se heurter. 
Les savants, les ingénieurs, les 
administrateurs ou les juges 
amenés à participer au contrôle 
de sûreté sont fait chargés 
d'ordonner un mélange jamais 
parfaitement dissociable entre 
danger matériel et responsabilité 
morale et politique. 

Derrière chaque phase d’une 
automatisation idéale des pro 
cessus, se cachent en réalité une 
multitude de choix, de coopéra- 
tions, de savoirs individuels et de 
groupe qui ne produisent l'effet 
de «lissage» sécuritaire d'une 
technologie qu'au terme d’une 
énorme agrégation volontaire de 
compétences et d'engagements 
pratiques. Or, pour nombre de 
métiers à risque, cette vigilance 
informelle entretenue dans le tra- 
vail est en butte à la méconnais- 
sance, voire à la dénonciation par 
les hiérarchies dès lors qu'elle 
résiste — inévitablement — au car- 
can de plus plus pesant de 
consignes totalement contrôlables 
par Celles-ci. 

Mais vouloir à tout prix réaliser 
le rêve d'une séparation définitive 


(Se) Sociologue, chercheur au 


et globale entre le rationnel iden- 
tifié à la vitrine technique, jamais 
mise en cause, et l’ «humain» 
trop vite criminalisé, c'est ne pas 
voir que ce dernier, interdit de 
reconnaissance, revient alors 
inexorablement sous l'apparence 
irrationnelle d'innombrables pra- 
tiques quotidiennes de la techni- 
que : mini-sabotages divers dans 
les industries à risque, auto- 
inoculation des chercheurs en bio- 
logie, auto-irradiation des nuciéa- 
ristes, «danse» initiatique des 
contrôleurs sur les tableaux de 
commande des centrales, «over- 
dose» de communications-radio 
chez les pilotes de chasse, pusilla- 
nimité des jeunes médecins 
devant les exigences de la machi- 
nerie du diagnostic, etc. 

La dénégation de ces troubles 
par les discours de la discipline de 
sûreté peut apparaître à son tour 
suspecte d'imposer 
ment une passion particulière, 
celle du pouvoir des cadres d'une 
grande institution De même, la 
raison technique affichée vers 
é Se à 

usage d’un ic supposé igno- 
rer les vérités du risque n'est-elle 
pas dépourvue de malice. 

La critique d'une apparente 
incohérence n'est pourtant pas à 
son tour sans défaut : ne revient- 
elle pas en effet à dénier qu’une 
centrale nucléaire qui explose, 
une fuite de gaz industriel, ou un 
déraillement peuvent n'avoir 
qu’ur faible impact statistique et, 

itimement repré- 
senter pour le public des exemples 
flagrants d'irresponsabilité ou 
d'inefficacité de grandes organi- 
sations techmiques ? 

La réaction supposée irration- 
nelle de celui-ci peut être inter- 
prétée au contraire comme le rap- 
pel pertinent qu'au-delà de la 
comptabilité des morts actuelles, 
l'entreprise responsable d'un ris- 
que catastrophique potentiel ne 
doit pas échapper à un jugement 
moral à hauteur de l'importance 
de ses activités. Tout le discours 
sur l'mcompétence et l'illogisme 
du grand public entretenu par ce 
type d'expertise peut alors être lu 
à son tour comme l'expression 
d’un refus peu raisonnable 
d'admettre que l'autorité techni- 
que ne se décrète pas, mais se par- 
tage, se discute, se négocie au 
cœur d’une société où chaque 













































adulte, loin. d'être seulement un 
consommateur passif, est Souvent 
aussi un professionnel en butte, 
dans son propre secteur, aux diffi- 
cultés de ia modernité. 

Si l'on prend les deux entités 
principales « preneuses de ris. 
ques » dans Ia sociéré — l'institu- 
tion productive et l'individu, — jt 
est peut-être temps de se deman- 
der si ce n'est pas Jeur rapport qui 
induit tout à la fois du péril 
tiel massif (type Tchernobyl) ou 
important (accidents SNCF) et 
de l'actualité meurtrière diffuse 
(le nombre de morts de la route), 
plutôt que chacune isolémen.. Par 
exemple, l'incivilité de l'automo- 
biliste est peut-être le symptôme 
inconsciemment transposé — sur 
le plan du comportement indivi- 
duel — d'un sourd sentiment de 
dégradation du lien social accom- 
pagnant la réussite technique. 


Jugement moral 


En fait, aucun acteur social 
spécialisé ne peut s'ériger en 
grand protecteur sans présenter à 
son tour un risque pour autrui : 
notamment celui de l'exclure de 
la gestion collective des dangers. 
L'aveuglement des institutions sur 
leurs propres externalités, poilu- 
tions ou actions périlieuses, ne 
peut donc être sérieusement 
conjur£ à terme que par une inclu- 
sion, quel que soit le degré de 
complexité technique, dans un 
débat moral très large d'où les 
individus ne seront pas chassés, 
sous prétexte qu'ils ne maîtrisent 
pas les problèmes ou réagissent 
émotionnellement. 

Que les experts y soient ou non 
favorables, le débat sur la société 
face à ses risques technologiques 
est en train d'émerger inéluctable- 
ment du cumul des alertes média- 
tiques : il reste à l'organiser de 
façon plus transversale, plus régu- 
lière, plus réfléchie, plus civile. 











{1} Notamment lire l'ouvrage collec- 

ET 
x (45, rue 

Paris) sous le titre la Société 
ble, évaluer et maîtriser les je 
textes rassemblés et per Jac- 
ques Theys et Jean-Louis Fabiani, Paris, 
novembre 1987. 


(2) Etuis d' illances 
technologiques et ilisation 
sociale, le Seuil, 1988 
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TERROIR 
« Se lever la peau » 


Permettez-moi de vous signaler 
une coquille qui défigure une 
répartie de M. Jean-Claude Gaudin, 
citée dans un reportage dans 
le Monde ds 31 met On y fit: 
«J.-C. Gaudin qui remerciait 
ere spéri érinif ses Verser 

É se t Ja peau pour lui, pour 
TURC. pour Marseille. » 

Certains lecteurs auront rectifié 
d'eux-mêmes «qui se lèvent La 
peau». En effet s£ lever la peau 
pour quelqu'un est une vieille 
expression du terroir qui signifie « se 
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sacrifier, se dévouer pour 
quelqu'an », comme on peut le voir 
par exempie dans le Trésor de la 
langue française (Gallimard, 
1986), avec une citation de Jean 
Giono. 

Certes, elle n’a r ce de 
se crever la pd er pr bril- 
lamment per M. J. Toubor, elle n'en 
mérite pas moins le respect. 

GILLES 
(Nancy). 
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des juifs et le Dieu des chrétiens que 
l'entreprise nazie a voulu élimi- 
Serena à Le Dies des der ra 

3 si le Di ux reli 
gions fut voué à l'anéantissement, 
seuls les juifs furent exterminés. Un 
détail ? 

Dr L. SEKSIK 
(Paris). 


QUALITÉ 
Menaces sur Decroly 


A l'heure où l'on parle tant de la 
qualité de l'enseignement, et alors 
que l’on cherche à mettre en valeur 
et à promouvoir les choses qui 
« marchent», je voudrais vous 
signaler une anomalie qui arrive à 
l'école Decroly. L'une des caracté- 
ristiques essentielles de cette école 
publique est le travail en équipe des 
enseignants: or des décisions de 
pure gestion administrative 
asphyxient inexorablement son fonc- 
tionnement. Le rectorat de Créteil, 
refusant toute concertation, boule- 
verse cette équipe non seulement 
par une diminution des heures 
d'enseignement, mais aussi par de 
nombreuses mutations, contre l'avis 
des membres de celle-ci, des 
parents, des élèves. 

cherebeton à faire échec à une 
eatre] à ï 

pre pédagogique de réussite 
DOMINIQUE VIOLOT, 


de l'association Decroly. 


SERVICES 
Les bibliothèques oubliées 

Je voudrais exprimer mon étonne- 
ment et mon regret de ne pas voir 
figurer les bibliothèques munici- 
pales parmi les services que dans 
votre sondage sur les services 
publics locaux (le Monde daté 19- 

Juin) vaus avez soumis au juge- 
ment dés personnes interrogées. 

Cet oubli peut paraître curieux. 
Je crois qu'il est simplement révéla- 
teur du désintérét de notre pays 
pour La lecture et ceux qui s'effor- 
Cent de la promouvoir. Ii suffit de 


considérer les salaires municipaux, 


“sais gré à Pierre Arpaillan: 





comme vous l'avez fait, pour: s’en 
convaincre. 

Sait-on, par exemple, que les 
bibliothécaires adjoints qui font sou- 
vent le même travail que les biblio- 
thécaires ou les conservateurs, en 
raison d'une formation universitaire 
et professionnelle généralement 
comparable, gagnent 5000 F en 
début de carrière (1 000 F de moins 
que les instituteurs que l'on recom- 
mence à considérer) et un peu plus 
de 7000 F an bout de vingt-cinq 


ans? 
PHILIPPE FERRAND 
(Aix-en-Provence). 


ISOLEMENT 


La conscience 
L2 ee 
d'un ministre 
Il semble évident que La décision 
de rompre l'isolement des détenus 
Poursuivis faits de pores 
aurait pu prise huit jours plus 
tard. Cela nous aurait évité bien des 
manifestations de bonne conscience 
et de mauvaise foi, N'oublions pas 
qu'il y a des mois que Georges {bra- 
him Abdallah circule benoîtement 
ea toute tranquillité dans La centrale 
d'Yzeure, et ce avec la bénédiction 
du précédent garde des sceaux. 
Mais, en ce qui me concerne, k 


je 

garde 

des sceaux, de tenter de com 

prendre que le justice, à l'instar de 

toute vertu, doit se pratiquer à 
temps et à contretemps. 

L'intrusion permanente de La poli- 
tique dans la vie judiciaire, depuis 
dix ans, et le poids de l'opinion 

ublique sur toutes Les décisions, ont 
lait perdre à ce ministère sa néces- 
saire sérénité. 

Je crois que nous sommes assez 
nombreux à être las du manichéisme 
droite-gauche et à espérer qu'un 
ministre puisse agir en son âme ©t 
conscience sans susciter La réproba- 
ton. 


LAURE BASTE-MORAND, 
membre du conseil national 
de prévention de la déli 
président du comité de liaison 
des associarions de réinsertion 
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TAÏWAN : au treizième congrès du Kouomintang 
Démocratisation intérieure et vigilance 
face à la Chine communiste 


Le président taiwanais, 
M. Lee Teng-hui, a té massive 
ment confirmé, le vendredi 
8 juillet, à In tête du parti au 
pouvoir, le Konomintang 
(KMT). El avait êté élu 
de cette organisation en janvier 
deruier à La suite de La dispari- 
tion du chef de PEtat et du parti, 
Tchiang Ching-kuo. 

TAIPEH 
de notre envoyé spécial 





coma, du bastion natione- 
liste chaos à l'heure où se présen- 
tent à lui des choix décisifs pour son 
avearr. 


Manifestations 
de rue 
L'héritage du Kremlin sur la 


la succession des orateurs, des 
minutes de silence ct des grands 
commandements du parti repris en 
chœur par non dont cols Pa 


numérotées pour 
tion et l'imposant dis- 
positif de sécurité évoquaient plutôt 
la perfection métronomique nip- 
ponne. 

Une synthèse de ce qu'est deve- 
nue Taïwan, quatre ies après 
l'arrivée des troupes défaites de 
cour» doi a Dapins» épmaniques 
cour » « » ues 
d’Extréme-Orient, un bastion de la 
culture chinoise traditionnelle 
confronté à l'âge informatique et un 
champion du capitalisme que tente 
le marché potentiel du continent 
communiste malgré le souvenir dou- 
loureux des sie civiles qu'à 

éki raisons tactiques, on 
feint d'avoir oubliées. 

M. Lee a donné le ton en ouvrant 
le congrès par une adresse insistant 
ET des mille Que joe Avr 

és sur ka « 
nouvelle » que doit aborder le Kouo- 


CAMBODGE : la recherche d’un 


mintang : réforme, modernisation ct 
face paiestion, tandis que la Vis 
lance face aux ouvertures de 

Chine populaire doit être renforcée. 
La réforme politique engagée 

iang Chi Es sl ins de 
la loi et l'apparitit 
Sera « accélérée », a 
IL convient de « re% la subs- 
tance et la fonction de la démocra- 





tie » naissante, a-t-il souligné. Mais 
attention aux excès : « Nous 
sommes pleinement conscients de ce 
ge l'extrémisme et la violence sont 
es plus grands ennemis de la démo- 


Anemme confiance 
en Pékin 


Ces mots, des 
aStaer iet Le 
mintang réguait sans partage, COM- 
Crg pe à prendre nn sens à Tai 

nes sans 
Ra See d'elenne 
S'an secteur du d’un entre n° 2e pro- 
duise dans les rues de la capi A 
l'occasion, un défilé dégénère, 
comme, en mars, Celui de paysans et 
ouvriers qui s'affrontèrent avec la 
police devant le yuan (Assemblée). 
« Nous appelons ap rh a 
nos compatriotes {…) à agir ensem- 
ble dans le cadre de a lof, à lancé 
M. Lee à l'intention des « libéraux » 
du Kouomintang comme de l'opposi- 


tion. 
Quant aux relatious avec le conti- 
nent, elles devront rester, sur le 


lement 


L’ASEAN apporte son soutien total 
au prince Sihanouk 





Bangkok 
les Etats membres de l'ASEAN, 
FAssocistion des Nations de l'Asie 


‘du Sud-Est (Brunei, Indonésie, 


Malaisie, Philippines. Singapour et 
Thaïlande) dans leur approbation de 
la rencontre du = juillet et pe 
appui au prince Sibanouk en lui 
ainbuant un «rôle Tant » 
dans un règlement du conflit. Is 
s'inquiètent peut-être également de 
l'optimisme prudent affiché par 
FASEAN en ce qui concerne ce 
règlement, d'autant que les princi- 
paux partenaires de l'Association — 
eux-mêmes réunis dans Ja capitale 
thaïlandaise depuis jeudi — 2] 

vent is ligne adoptée par les Etats 
nou communistes de la région. 


Retrait vietnamien 
du Laos 


Dans une première réaction à la 
demande vienamienne, les Thaïlan- 
dais se sont efforcés de calmer le jeu 
ca faisant savoir qu'ils n'avaient pas 
l'intention de modifier La < nature » 
de Le « réunion Leon airs 
à Bogor, ja: . 
durer ch ba) une journée. Ils en 


dommeront incessamment l'assurance 
mdr Lo “Pmoné. 
outre, ils ont ra que 
sie, pays hôte de ce « cocktail », ne 
cherchait qu'à + briser la glace» 
eatre les principaux intéressés et n0n 
à amorcer des négociations au fond. 
Cet incident de parcours est, 


cependant, révélateur de le 
éfiance qui subeiste entre les deux 


un peu tout le É 
manifestement pris acte du retrait 
militaire vietramien du Laos — les 
ici, anrait été rapatriés — et du repli 
des troupes vietnamiennes au Cam- 
bodge sur ja rive gauche du 


Aux yeux des Thaïlandais, une 
véritable négociation peut donc 
s'engager à tout moment Ils n'en 
excluent pas moins un retour des 
partisans de Poil Pot an pouvoir, 
répondant ainsi, par avance, à L 
requête formulée jeudi par 
M. Gcorge Shultz, le 
d'Etat américain, qui 2 rappelé que 
son gouvernement y était + erégori- 
quement opposé ». Mais Bavgkok 
entend négocier le désarmement des 
Khmers rouges et, le cas échéant, la 
participation de certains de Jeurs 
représentants au sein d’un gouverne- 
ment qui réunirait, à Phoor-Penb, 
les autres factions cambodgiennes. 

Les discussions sérieuses ne 
devraient donc s'amorcer qu'après La 
réunion de Bogor. Le pe Siha- 
nouk s'y rendra, cette avec le 
soutien formel de FASEAN et de 
ses partenaires occidentaux et japo- 
ais. Tokyo a même proposé, à 
Bangkok, de financer la farce multi- 
nationgie de paix, dont le prince 
réclame l'intervention en cas de 
règlement 

JEAN-CLAUDE POMONTI, 


de Pékin « sont totalement indignes 
de confience. Tout peut changer à 
1out moment sous le communisme 
— et c'est souvemt Le cas. (.) Nous 
n'avons auçune confiance dans le 
régime communiste chinoïs et nous 
ne ferons aucur compromis 
d'aucune sorte avec eux », a insisté 
le chef de l'Etat nationaliste, pre- 


mier Taïwanais de souche à occuper 
cette fonction. 


Sans doute, M. Lee s'efforçait-il 
B de rassurer la vieille garde du 
Kaomintang, car, dans la réalité, le 
développement des relations — 
d'affaires, au moins — entre Taiwan 
et le continent a pris une allure accé- 
lérée ces derniers temps, avec quan- 
tité d'nvestissements t de 
l'ile nationaliste dans provinces 
côtières du continent, et le gouverne- 
ment ne semble plus en mesure de 
freiner le mouvement. 


Les délégués, tous élus pour la 
première fois de façon démocrati- 
que, parmi un nombre de candidats 
supérieur à celui des sièges à pour- 
voir, devaient débattre de ces ques- 
tons pendant une semaine. Ils abor- 
deront aussi des problèmes plus 
techniques qui touchent à des fibres 
sensibles. Ve-t-0n créer un poste de 


le parti de l'étiquette de <révolu- 
tionnsire» qu’il arbore depuis sa 
fondation ? Ce serait alors reconnaï- 
tre implicitement le principe de 
l'alternance démocratique à l’occi- 
dentale. Décidément, à travers les 
ne et les Lg parfois 
outrés (jusqu’aux conps de poing en 
plein Parlement...), Taiwan, ces 
temps-ci, bouge. 


FRANCIS DERON. 
CORÉE 
Un diplomate de Pyongyang 
qualifie de « » 
Pouvertnre de Séoul 


nr ; Mn e décure î vendredi 
a le 
8 juillet, l'offre de réconciliation 
du ident sud-coréen Rob T: 
Woo (le Monde du 8 juillet) n'était 
pas sérieuse et relevait d’une opéra- 
tion de propagande. Dans nx dis- 
cours diffusé par la télévision vers la 
Corée du Nord, M. Roh avait 
déclaré la veille que l'hostilité entre 
RD eme à 
us de mise, et s’étaï 

Rider à améliorer ses 
avait @uleet proponé disant 
avait lement instaurer 
un commerce sans droits de douane 
entre les deux pays. 

Un porte-parole américain à que- 
Hifié, jeudi, ce discours d'« infciarive 
très positive ». Mais M. Kim Chang 
Gyu, ministre conseiller à l'ambas- 
sade de Corée du Nord en Chine, = 
déclaré que la position de son gou- 
versement ne changeraït pas. « Le 
problème principal est que les 
Etas-Unis occupent la Corée du 
Sud, at-il dit. Si les Etats-Unis reti- 
rent leurs troupes, nous pourrions 
donner quelque crédit à ce dis- 
cours. » — { AFP.) 


ESPAGNE : six nouveaux ministres 


M. Gonzalez veut donner un second souffle 
à son gouvernement 








qu'il a finalement rendu public, le 
jeudi 7 juillet après plusieurs 
sen Je ) . à 
s'est 
que le deuxième depuis l'arrivée 
pouvoir du PSOE (Parti sociliRS 
ouvrier espagnol) en décembre 


1982, et le ier depuis le début 
de i£ seconie Tépésia ture socialiste, 
en juilec 1986. 


D reg Le ip su remañie- 
men! u’i concerne 
la moitié des Dhistre — hui qu 
seize. Six nouvelles ités 


comme du gouverne- 
ment (1). Deux ministres changent 
de feuille, M. Barrionuevo pas- 
sant de l'mtérieur aux et 
M. Solane de la culture à l'éduca- 
tion. 


M. Gonzalez a voulu, à la mi- 
temps de La seconde légi: don- 
ner un nouveau à son cabi- 
net, en remplaçant ceux de ses 
ministres qui apparaissaient 
« brûlés » par des conflits dans leurs 
secteurs respectifs. C'est le cas 


SUISSE 


Nastassja Kinski 
indésirable à Genève 
GENÈVE 
de notre correspondante 


Les organisations humanitaires de 
Genève et celles qui sant attachées à 
la lotte en faveur des droits de 
lPhomme sont en émoi. L'actrice et 
mécène d'origine allemande Nas- 
tassja Kinski s'est vu refuser le droit 
de résider et travailler à Genève. Le 
Conseil d'Etat (organe exécutif du 
canton de Genève) explique ainsi sa 
décision: « L'intérêt È 
d'une telle demande étant li 74 
est dès lors inopportun de prélever 
une unité du contingent cantonal en 
sa faveur. » 

Estimer que le je br an à 
rapportaït pas assez à Genève, ville 
où est né son deuxième enfant, pour 
EL 
maïographique destinée principal 
ment à coproduire un film sur la vie 

Dunant, le fondateur de la 


Il est vrai que 
Dunant avait également été 
contraint de quitter la cité de Calvin 
où il était né ct avait sambré dans La 

















Nastessja Kiaski, pour qui 
Faction humanitaire compte parmi 


les principales préoccupations, avait 
remis la recette de san dernier film 


et fait plusieurs dons — certains de 
la manière la plus confidentielle — 
s'Elevant à des dizaines de milliers 

francs suisses en faveur des vic- 


la télévision suisse romande et pro- 
duire, outre l'œnvre sur Henry 


Alain Delon. 
ISABELLE VICHNIAC. 





© GRÈCE: Péniten- 
tiaire en grève. — L'ensemble du 
personnel pénitentiaire grec est en 
grève depuis le lundi 4 juillet pour 
des revendications salariales, ce qui 
paralyse le fonctionnement des 
trente prisons du pays et d'une partis 
du système judiciaire. Tout en exi- 
Seant des primes supplémentaires, la 
Fédération des employés péniten- 
aires insiste sur les mauvaises 
conditions de détention dues à un 
marque de moyens financiers de par- 
Sonnel, notamment dans la prison de 
Korydslos (près d'Athènes} où sont 
‘encore détenus les responsables du 
coup d'Etat militaire de 1967. — 
fAFP.] 


notamment de M. Luis Carlos Crois- 
sicr, l'ancien titulaire de l'industrie 
qui avait dû mener à bien, à ce 
poste, une sévère reconversion indus- 
trielle, génératrice de graves conflits 
sociaux, C'est également le cas de 
M. José Maria Maravall, le respon- 
sable de l'éducation sortant: si 
celui-ci a réalisé dans son secteur 


des réformes À comptent parmi los 
plus profondes de législature 


socialiste, il a également dû faire 
ne des étudiants en 

, les enseignants cette 
année, 


péval, introduction de Legs 
corpus. Mais, victime notamment 
terne Ses rmosrces qui lui 
sont attribuées, la justice espagnole 
reste l'une des Dius lentes et des us 
inefficaces d'Europe. Les ts 
entre les pouvoirs exécutif ct judi- 
ciaire ont 1€ particulièrement nom- 
breux durant ces dernières années, 
Le cas de M. Barrionuevo, un 
ministre sans doute efficace mais 
très contesté en raison de sa mauière 
de défendre la « lof et l'ordre », est 
plus complexe. Le ministre de l'inté- 
rieur sortant avait lui-même offert 
sa démission de ce poste particuliè- 
rement difficile, surtout en : 
M. Gonsalez, qui était réticent, a 
finalement choisi une solution à la 









MADRID 
de notre correspondant 


La nomination de M. Jorge 
Semprun, imellectuel de prestige 
sans lien particulier avec le 
PSCE, constitue à la fois une 
manifestation de l’e ouverture » 
façon espagnole, et une indénie- 





«nom de guerre » de Federico 
Sanchez, allait un jour faire partie 
d'un gouvernement socialiste ? 
Né à Madrid en 1923, Jorge 
Semprun a passé une grande 
partie de sa vie en France, après 
que sa famille eut quitté l'Espa- 
gne durant la guerre civile. I! mili- 
tera d'ailleurs dans la Résistance 
française, ce qui lui vaudra d'être 
arrêté par {a Gestapo et déporté 
à Buchenwaid. Après la seconde 
guerre mondiale, ü change de 


du parti à Paris et les activités 
clandestines au sud des Pyré- 
nées. 
Après la mort de Franco, 
M. Semprun fait partie des ciri- 
geams du PCE qui, sous la direc- 
tion de M. Santiago Carrillo et au 
nom de fa « rénovation », écar- 
tent an doucaur M Dolores 





Un syndicaïñste à l'intérieur ! 
La nomination de M. Jose-Luis 





son secrétaire général, 
M. Nicolas Redondo. 


Fermandez, nommée 
ministre du bien-être), qui l'acou- 
sait d’apparaître comme un 
« cheval de Troie > du gouverne- 
ment au sein du syndicat. 
M. Corcuera ne s'est-il pas publi. 
quement démarqué de 
M. Redonda chaque fois que 


peines contre 
des militante d'extrême gauche, 
— La première phase du procès 
entamé en 1981 conte mille deux 
cent quarante-trois accusés, mem 
bres du mouvement d'extrême gau- 
the dev-Sol, s'est achevée le 7 juillet 
à Istanbul par le réquisitoire du pro- 
Cureur, qui a réclamé quatre-vingt- 
huit condamnations à mort ét des 


M. Jorge Semprun à la culture 
Scénariste d'Alain Resnais 
et de Costa-Gavras 


. PCE sous-estime la capacité 





M. Jose-Luis Corcuera à l'intérieur 
Un syndicaliste critiqué par les siens 


Salomon, en Le libérant de ses fonc- 
tions antérieures tout en le mäinte- 
nant au gouvernement M. Barrio- 
nuevo, Qui a remporté, grâce 
notamment à la tion avec la 
France, d'indéniables succès dans la 
lutte contre l'ETA, abandonne tou- 
problèmes de miéplent + Emnfit 
# t : It 
avec la justice du fait des réticences 
de l'intérieur à collaborer avec cette 
dermière dans l’enguëte sur les acti- 
vités du commissaire Amedo (soup- 
çonné de connivences avec l' ji 
sation d'extrême droite GAL) : 
inculpation de policiers pour leurs 
méthodes de répression des manifes- 
tations, polémique sur l'insécurité 
croissante dans les grandes 


etc. 
Quant À M. Soi j apparaît 
de lus En plus comumé l'un dés véri. 
tables « hommes forts » du cabinet, 
son passage à l'éducation nationale 





a) Lennon omme mn LT 
(vÉTREMENI 

voir, esl life à une résolution adoptée 
lors du dernier congrès du PSOE, en 









tbarruri, la Pasionsrie. M. Sem- 
prun et un autre intellectuel de 
renom, M. Fernando Claudin, ne 
tardent pas toutefois, dès le 
début des années 60, à s’oppo- 
ser à M. Carrillo lui-même 
lorsqu'ils tentent d'apprafondir 
cette rénovation. Les deux « con- 
testataires » défendent alors 
{vop tôt sans doute) des idées 
qui contribueront à donner naïis- 
sance, par la suite, à l’eurocom- 
murisme. MM. Semprun et Clau- 
din affirment notamment que le 
















d'adeptation d'un régime fran- 
quiste qui a permis un indéniable 
développement fi du 
pays, et que le bouleversement 
révolutionnaire annoncé par les 
communistés, dans ces condi- 
tions, n’est pas pour demain. Ce 
qui leur vaudra d'être exclus 
manu militari du parti par M. Car- 
rilla en 1964. 















consacrer, avec succès, à la litté- 
rature. En langue espagnole 
d'une part, avec l'Autobiographie 
de Federico Sanchez, dans 
laquelle il raconte son L 

êu sein du PCE, mais en français 
également, avec notamment {az 
Seconde Mort de Remon Merca- 
der, qui lui valut le prix Femina en 
1969. M. Semprun a également 
signé les scénari de plusieurs 
films : La guerre est finie, d'Alain 
Resnais, Z et l'Aveu, de Costa- 
Gavras. 
















de Burgos, M. Corcuera etait 
entré, à quatorze ans, à l'Ecole 
d'apprentis des hauts fourneaux 
de Biscaye, à Bilbao, où il allait 
devenir électricien. À partir de 
1976, ñ se consacre exclusive- 
ment à l’activité syndicale, deve- 
nant secrétaire général de la 
fédération du métal de l'UGT, 
avant de faire partie de la direc- 
tion collective ds la centrale, à 
parti de 1980. 

Cinq ans plus tard, il renon- 
cera toutefois à cette fonction an 
raison d'un désaccord avec la 
campagne menée par l'UGT 




















peines allant de trois à vingt ans de 
réclusion pour six cent vingt-cinq 
personnes. Quatre cent dix accusés 
Pourraient être acquittés et onze 
pourraient bénéficier d'un non-fieu, 
Les chefs d'accusation ont trait à 
huit cent soixamte-Qunze attentats 
commis dans les années 70, avant le 
coup d'état militaire du 12 soptem- 
bre 1980, et à l'interdiction de 
l'organisation Dev-Sol. — {AFP.) 
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URSS : après les obsèques 
des deux victimes des manifestations 


Les grèves se poursuivent à Erevan 


= Des milliers de personnes », 
selon l’agence officielle arménienne 
Armenpress, «près de cinq cent 
mille personnes », selon d'autres 
sources, ont suivi, le jeudi 7 juillet. à 
travers la ville d'Erevan, le cortège 
funèbre de Khatchig Zakharian, 
l'étudiant de vingt-deux ans tué 
mardi d'une balle tirée par un mili- 
taire au cours des beurts violents qui 
s'étaient produits entre manifestants 
et forces de l'ordre près de l'aéro- 
port. Les obsèques d'un autre Armé- 
nien, Jores Pogossian, âgé de 
cinquante-quatre ans, mort le même 
jour d'une crise cardiaque dans une 
manifestation, se sont déroulées 
même temps. 

Avant d'être portés en terre, les 
cercucils avaient été exposés, 
l'après-midi, sur la place de l'Opéra 
d'Érevan, centre des grandes mani- 
festations depuis le mois de février. 
Plusieurs orateurs ont rendu hom- 
Mage aux = victimes tombées pour 
l'Arménie n exhortant rap à 
poursuivre la grève entamée lundi et 
à = futter jusqu'au bout ». « Nous 
Le jurons ! », a répondu la foule. 


Les paroles scandées par les mani- 
festants réclamaient <« le départ des 
assassins », autrement dit les forces 
armées, et dénigraient la « peres- 
troïka ». Ce dernier mot apparais- 
sait, toujours selon des témoins, sur 
des pancartes barrées de grilles 
ensanglantées ou accompagné de 
dessins de matraques et d'armes à 
feu. Une des grandes arières de la 
ville est restée jonchée de fleurs 
après le passage du cortège. 


Selon les milieux arméniens de 
Moscou, les autorités soviètiques 
auraient imposé le couvre-feu à Ëre- 





dans * 


van, chaque soir à partir de 
22 heures, après les violents affron- 
tements de ces derniers jours. Le 
ministre arménien de la santé, Emile 
Kapriélan, a déclaré à la télévision 
locale que les heurts qui se sont pro- 
duits à l'aéroport avaient fait un 
mort et 96 blessés, dont dix-sept sont 
toujours à l'hôpital Mercredi et 
jeudi, les Arméniens ont adapté une 
nouvelle forme de manifestation : ils 
sillonnent la ville en cortèges de voi- 


tures ornées de banderoles parfois 


anti-soviétiques et anti-russes. 


Un scientifique résidant à Erevan 
a indiqué que La ville était + entière 
ment morte ». En dépit de l'appel à 
la reprise du travail lancé par le pré- 
sident du conseil arménien, Fadei 
Sarkisyan, les grèves continuent et 
- même les personnes désireuses de 
se rendre à leur travail ne le peuvent 
pas car les transports en commun ne 
fonctionnent pas » à l'exception de 
certaines rames de métro où l'on cir- 
cule gratuitement. 


Jeudi la presse soviétique a 
donne la parole à des Arméniens cri- 
tiquant les actions + illégales - des 
manifestants et appelant à résoudre 
par des moyens + autres que la 
grève », la question du Haut- 
Karabakb, cette région azerbaïdja- 
naise dont la majorité arménienne 
de la population poursuit depuis le 
23 mai une grève pour obtenir d'être 
« détachée » de l'Azerbaïdjan, à 
défaut d'être rattachée à l'Arménie. 
Les journaux font également état 
d'une situation + :endue > à Bakou, 
dont les quartiers arméniens sont 
toujours sous la protection des forces 
armées. — { AFP, Reurer.) 


Afrique 


Europe 


La détente internationale et l'intégration de l’Europe 


Eté finlandais 


(Suite de la première page.) 


Malgré l'incontestable détente 
entre l'Est et l'Ouest, il reste pour 
les Finlandais des sujets d'inquié- 
tude, explique M. Koivisto. Ils 
voient d'un mauvais œil que, en cas 
de conflit, les missiles de croisière 
américains basés sur mer survolent 
leur territoire pour atteindre 
TURSS. Le président en a parl£, 
non avec M. Reagan — la visite offi- 
cielle a duré en tont et pour tout 
deux beures, y compris les obliga- 
tions protocolaires, — mais avec 
M. George Shultz, qui est passé plu- 
Sieurs fois par Helsinki Le secré- 
taire d'Etat américain comprend 
notre souci, dit le président, mais les 
choses ne changent pas. 

Pour «servir le processus de 
désarmement en général », les Fin- 
landais avancent deux idées: la 
création d'une zone dénuciéarisée en 
Europe du Nord et l'instauration de 
mesures de confiance concernant Je 
domaine maritime. Ces deux projets 
se heurtent à de nombreuses diffi- 
cuités, la moïndre n'étant pas l’hosti- 
lité de l'OTAN qui laisse la part 
belle aux Soviétiques. Ces derniers 
font comme si... ils étaient prêts à 
discuter de la dénucléarisation de 
l'Europe du Nord, l'inclusion dans la 
zone de leurs propres systèmes 
nuciéaires installés dans la 
presqu'île de Kola et dans les envi- 
rons de Mourmansk demeurant dans 
un flou artistique. Au ministère des 
affaires étrangères, le 1on est à la 
prudence. Toute précipitation sur 
ces deux questions nuiraït à l’effica- 
cité. Pour le moment, des fonction- 





TUNISIE 


Ouverture du procès de M. Skhiri 
ancien directeur de cabinet de M. Bourguiba 





© TUNIS : 


de notre correspondant 
Le procès r détournement de 


deniers publics de M. Mansour 
Skhiri, ancien ministre de l'habitat, 
de l'équipement et des transports, 
qui fut aussi directeur de cabinet de 
M. Bourguiba, s’est ouvert, le jeudi 
7 juillet, devant la chambre crimi- 
nelle de la cour d'appel de Tunis. 

Selon l'acte d'accusation, il est 
retenu contre M. Skhiri d'avoir uti- 
lisé des fonds publics à des fins 
sonnelles. de s'être livré à des trafics 
d'influence et à diverses malversa- 
tions, tant à l'époque où il était gou- 
verneur de la province de Monastir 
que. de 1985 à 1987. lorsqu'il avait 
été appelé à la présidence de la 
République de Carthage. Les 
sommes ainsi détournées ont été éva- 
luées à environ 30 millions de 
francs, dont une bonne part, il est 
vrai, avait été dépensée dans des tra- 
vaux d'embellissement et d'entretien 
du mausolée de la famille Bourguiïba 
à Monastir. 

Quelque peu amaigri, s'efforçant 
de sourire aux sept avocats qui 
l'assistent. mais ayant perdu de la 
superbe qu'il affichait presque cha- 
que soir sur les écrans de La télévi- 
sion lorsqu'il paraissait au côté de 
l'ancien président, M. Skhiri a rejeté 


toutes ces accusations, arguant quil 
avait toujours agi dans le cadre de la 
loi et sur instructions. « Je n'avais 
pas le choix ». a-t-il ajouté. 

Au lendemain du 7 novembre, le 
nouveau pouvoir, soucieux de res- 
souder une union nationale qui en 
avait bien besoin, a renoncé à toute 
idée de procès à caractère politique 
qui aurait pu prendre des allures de 
règlement de comptes. Il s'en tient 
toujours à cette attitude. 

Seules deux autres personnes, 
membres de Ia dernière des - gardes 
rapprochées + de M. Bourguiba, 
poursuivies pour des détournements 
de fonds, sont appelées à être 
jugées : l'ancien président de la com- 
pagnie Tunis Air. M. Hedi Attia, 
dont le procès est en cours, et 
M. Mahmoud Bel Hassine, qui fut 
l'homme de compagnie de l'ancien 
président, et qui devrait comparaître 
prochainement. 

Mais, en arrière-plan du procès de 
M. Skbiri, se profile le souvenir des 
situations souvent pénibles qu'a 
connues la Tunisie ces dernières 
années. M. Skhiri était, en effet, 
considéré comme l'un des conseillers 
du vieux président ayant sur celui-ci 
une influence des plus néfastes. 11 
est passible de vingt ans de travaux 
forcés. 


MICHEL DEURÉ. 


La politique africaine de la France 
Les orientations de M. Pelletier 
nouveau ministre de la coopération 


La « valorisation des ressources 
humaines » dans les pays africains 
sera la principale préoccupation du 
ministère français de La coopération. 
a déclaré, le jeudi 7 juillet, le nou- 
veau ministre, M. Jacques Pelletier, 
en présentant lors d'une conférence 
de presse les grandes li de son 
action. M. Pelletier, qui a dénoncé 
l'intolérance et - toutes les formes 
de dictature ou de ségrégation », a 
vivement critiqué l'envoi de déchets 


. toxiques en Afrique, affirmant que 


& continent « ne doit pas devenir la 
poubelle de l'Europe ou d'autres 
pays industrialisés ». 

Le ministre a précisé que sa poli- 
tique cherchera à - répondre aux 
besoins urgents de l'Afrique. sans 
oublier ni le long terme ni les 
aspects humains -, tout en essayant 
de faire partager à l'ensemble des 
Fons « l'ardente nécessité d'une 
mobilisation en faveur du dévelop- 
pement ». [| a estimé que les déci- 
sions prises par les sept pays indus- 
irialisés au récent sommet de 
Toronto, concernant l'allègement du 
fardeau de la dette des pays les plus 
Pauvres. sont une = brèche » impor= 
tume, mais - doive étre suivies 
par d'autres mesures». «I! faut 
aller plus loin », ail dit. 


« La dette de l'Afrique au sud du 
Sahara (550 milliards de francs 
environ) est à la fois faible par rap- 
port à l'ensemble de la derte exté- 
rieure mondiale, er accablanie au 
regard des forces productives et des 
capacités d'exportation par rapport 
à son remboursement ». a-til not6, 
qualifiant la situation d’« insuppor- 
sable ». M. Pelletier a indiqué que 
les experts du Club de Paris (qui 
réunit les créanciers publics des 
pays du tiers-monde) doivent déter- 
miner « rapidement » les modalités 
d'application des mesures prises par 
les « Sept ». - {1 faudra veiller à ce 
que les décisions prises dans cette 
instance soient bien conformes à 
d'esprit de générosité qui a prévalu à 
Toronto », a-t-il précisé. 

Le ministre a préconisé un réta- 
blissement des grands équilibres 
financiers des pays africains, pas- 
sant notamment par la privatisation 
d'une partie du secteur bancaire. Il 
a toutefois mis en garde contre les 
dangers de mesures trop strictes 
pour des économies fragiles dans le 
cadre des efforts d'ajustement 
réclamés par les grandes instances 
financières mondiales. 





Le différend tchado-libyen 


Les ministres 
« ps NS 
des affaires étrangères 
- Se rencontrent 
à Libreville 

Libreville. — La rencontre entre 
les ministres libyen et tchadien des 
affaires étrangères. MM. Jadaliah 
Azouz Al Talihi et Gouara Lassou, 
s'est ouverte, le jeudi 7 juillet, à 
Libreville. Cette réunion est prési- 
dée par le ministre des affaires 
étrangères gabonais, M. Martin 
Bongo, représentant le chef de 
Etat, M. Omar Bongo, président 
du comité ad hoc de l'OUA sur le 
différend tchado-libyen. Les travaux 
doivent durer trois jours. 

Ouvrant la séance, M. Martin 
Bongo a souligné qu'il s'agissait 
d'une «réunion historique», car 


c'est « la première fois depuis le 
déclenchement du di) nd en 1973 


que Tchadiens er Libyens, à ce 
niveau de représentation, se retrou- 
vent autour d'une même table, face 
à face. » « Un pas important vient 
d'être franchi », a-t-il ajouté. 

Le Tchad et la Libye ont tous 
deux indiqué qu'ils étaient disposés 
à rétablir leurs relations diplomati- 
ques. Cette volonté commune fait 
suite à l'annonce, en mai dernier, 
par le colonel Mouammar Kadhafi, 
que la Libye reconnaissait le régime 
du président Hissène Habré. 

De part et d'autre, on se garde de 
tout pronostic sur les conclusions de 
certe rencontre. Côté gabonais, on 
indique que cette -table ronde » 
doit permettre de + créer une aim 
sphère de confiance erure les deux 
parties », mais On reste très réservé 
sur la ibilité d’aboutir, dès cette 
premiére réunion, à un rétablisse- 
ment des relations diplomatiques. 
De même n'envisage-t-On pas, à très 
court terme, une rencontre entre le 
colonel Kadhafi et M. Hissène 
Habré. — (AFP.) 





. © «Rajeunissement » de 
l'accord de Nkomati entre l'Afri- 
que du Sud et le Mozambique. — 
Les gouvernements mozambicain et 
sud-africain ont donné, le jeudi 7 juit- 
ler, à Pretoria, un sécond souffle à 
Faccord de non-agression signé, en 
1984, à Nkomati, en renouvelant 
leur engagement de ne pas soutenir 
leurs ennemis respectifs, la Résis- 
tance nationale du Mozambique 
(RENAMO) et le Congrès national 
africain (ANC). Après la première réu- 
nion, depuis 1985, de la commission 
mixte de sécurité créée par l'accord 
de Nkomati, les deux régimes ont 
décidé de redonner un caractère per- 
manent à cette commission afin de 
« rajeunir » l'accord, selon un com 
muniqué rendu public par le ministère 
sud-africain des affaires étrangères. 
La commission se réunira dorénavant 
à un rythme mensuel, alternative- 
ment dans les deux capitales. — 
{AFP.} 








maires des Etats nordiques étudient 
les « préconditions » indispensables 
à Le création d'une zone dénucléari- 
sée, explique M. Kalevi Sorsa, chef 
de la diplomatie. Ces fonctionnaires 
n'ont pas encore de mandat politi- 
que. Il reviendra ensuite aux gouver- 
nements nordiques de se mettre 
d'accord. Après, les négociations 

commencer. « On } arri- 
vera peut-être au milieu des 
années 90 », ajoute M. Sorsa. 


Echanges en baisse 
avec PURSS 


La diplomatie finlandaise garde 
sa modération traditionnelle et 
avance à petits pes seulement quand 
elle est sûre que le terrain est solide. 
Au cours des dernières années. la 
confiance entre Helsinki et Moscou 
s'est renforcée, note M. Aake Wih- 
tol, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. Les entretiens avec Le 
grand voisin n'ont plus comme toile 
de fond la crainte des Soviétiques 
pour leur sécurité à cause d’une Fin- 
lande toujours soupçonnée d'être 
trop attirée par l'Occident. Elle peut 
regarder vers l'Europe de l'Ouest 
sans s’attirer des procès d'intention. 
voire des réprimandes. 


L'arrivée au pouvoir de M. Gor- 
batchev et les révisions déchirantes 
auxquelles il a soumis la politique 
extérieure soviétique n’y sont certai- 
nement pas étrangères. La «peres- 
troïka» est suivie avec intérêt par 
les Finlandais, bien placés pour pro- 
fiter d'une réorientation de la politi- 
que économique de Moscou. Dans 
un premier temps, les conséquences 
sont plutôt négatives. Les industriels 
finlandais, bons connaisseurs du 
marché soviétique, ne trouvent plus 
leurs interlocuteurs traditionnels, les 
mécanismes de passation des 
contrats sont bouleversés Lu les 
changements de personnes. De plus, 
les échanges entre les deux pays ont 
tendance à diminuer car, fondés sur 
le troc, ils subissent le contrecoup de 
la baisse des prix du pétrole, qui 
représente 90 & des livraisons sovié- 
tiques à la Finlande. 


L'URSS a une dette de 13,5 mik 


Jiards de francs envers Helsinki, qui 


cherche à la transformer en prêt à 
long terme portant intérêt. 


En attendant, le commerce avec 
FURSS, qui a représenté jusqu’à 





© Manifestation à Vienne 
contre la politique de M. Ceau- 
sescu. — Plus d'un millier de per- 
sonnes ont manifesté, le jeudi 7 juil 
let, à Vienne, contre ia politique du 
président roumain Nicolae Ceau- 
sescu, qui vise à détruire plusieurs 
milliers de villages, en particulier en 
Transylvanie, où vivent de fortes 
minorités allemande et hongroise. Le 
gouvernement roumain procède 
actuellement à des « regroupe- 
ments» pour créer de plus vastes 
unités de travail at d'habitation. La 
manifestation était organisée par un 
Corrité de solidarité pour La Transyt- 
vanie. — (AFP.} 


PUBLICATION JUDICIAIRE 





Jugement de la 1 Chambre, 1= Sec- 
tion du T.G.I. de Paris du 24-02-1988. 
ENTRE : La Société Les Éditions La 
Découverte S.A. 1, place Paal-Painlevé 
à Paris (5°) — M. Denis LANGLOIS, 
28, rue Louis-Morard, Paris (14°). 
ET: M. Joël WEISS, j F 


Les condamne in solidum à payer à la 
Sté des Éditions LA DÉCOUVERTE 
10 000 F en réparation de son préjudice . 
patrimonial — à Denis LANGLOIS, 
10 000 F au titre de son préjudice moral 
— et aux deux, 5 000 F sur le fondement 
de l'art 700 du NCPC — leur interdit de 
renouveler l'impression de l'ouvrage 
«Vos droits et vos devoirs face à la 
police » dans sa rédaction actuelle. Pour 
extrait. 
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25 % des exportations finlandaises, 
est tombé cette annés à 15 %. Heu- 
rensement. dit-on à Helsinki, 
l'accroissement des ventes en 
Europe occidentale, notamment 
dans la CEE. a largement compensé. 


Les bonnes relarions avec l'URSS 
sont d'autant plus importantes que 
l'intégrauon de l’Europe occidemale 
s'approfondit. explique M. Sorsa. Or 
la Finlande va devenir officielle- 
ment. au début de l'année pro- 
chaine, membre du Conseil de 
l'Europe. sans que Moscou ne 
dénonce immédiatement une entorse 
à la neutralité. Et surtout la Fir- 
lande, avec ses partenaires de 
l'AËLE (association européenne de 
libre-échange), cherche à définir sa 
place face à une Communauté euro- 
péenne en marche vers le grand mar- 
ché unique de 1993. Elle ne veut pas 
rester à l'écart du processus d'unifi- 
cation. tout en s'imerdisant d'y par- 
ticiper totalement. La nécessité des 
Jiens avec la CEE n'est guère contes- 
tée. mème si quelques forces politi- 
ques, en particulier à l'extrême gau- 
che, craignent que la Finlande ne 
tombe sous la coupe des sociétés 
multinationales. 


S’associer 
sans adhérer 


L'accord de libre-échange avec le 
Marché commun a profité à la Fin- 
lande, souligne le président Koivisto, 
landaise s'est accrue, les investisse- 
ments directs à l'étranger se sont 
multipliés, les transferts de techni- 
ques ont été bénéfiques. Il s'agit 
maintenant de définir de nouveaux 
liens avec une Europe occidentale en 
voie d'intégration, sans pour autant 
songer à y adhérer, contrairement à 
d'autres membres de l'AELE, 
comme l'Autriche ou la Norvège. 


L'adhésion n'est pas. à jamais, 
formellement exclue, mais, explique 
le ministre des affaires étrangères, 
+ il est peu probable que la CEE se 
développe dans un sens tel que 
l'associarion complète soit possi- 
ble ». Ce que son secrétaire d'Etat 
précise ainsi : moins il y aura confu- 
Sion entre intégration économique et 
intégration politique — a fortiori 
intégration militaire, — plus il sera 
facile à la Finlande de coopérer 
étroitement avec la Communauté. 





Prague (AFP). — La Roumanie a 
refusé de s'associer à une résolution 
du COMECON prévoyant la créa- 
tion à terme d'un «marché com- 
mun> des pays de l'Est, a-t-on 
appris à l'issue de ja quarante- 
quatrième session de cette organisa- 
tion économique de dix pays com- 
munistes, le jeudi 7 juillet à Prague. 

+ La Bulgarie, Hongrie, le Viet- 
nam et la Tchécoslovaquie, la RDA, 
Cuba, la Mongolie, ia Pologne, 
l'Union soviétique et la Tchécoslo- 
vaquie ont réaffirmé leur accord 
concernant la création graduelle de 
conditions pour la libre circulation 
entre ces pays des biens, des services 
et des autres acteurs de produc- 
tion, dans le but de créer dans le 
utur un marché intégré, après 
étude préliminaire », peut-on lire 
dans le communi final de cette 
conférence. Le dixième pays mem- 
bre du COMECON (Conseil 
d'assistance économique mutuelle), 
la Roumanie, est absent de cette 
énumération. 

Le secrétaire du COMECON, le 
Soviétique Vyachesiav Sychev. a 
tenté de minimiser l'importance de 















La quarante-quatrième conférence du COMECON 


La Roumanie refuse de s’engager 
pour un «marché intégré» des pays de l'Est 


Les Finlandais sont prêts à accen. 
ter. pour éviter La création par les 
Douze d'un ensemble économi 
protégé. la libre circulation des 
hommes, des capitaux et des mar. 
chandises. Ils sont disposés à fair 
des concessions commerciales, 
encore qu'ils soubaîtent continuer à 
protéger leur industrie forestière et 
leur agriculture, et à participer aux 
programmes d'aide aux pays méri. 
dionaux de la Communauté, 
prix de leur « ticket d'entrée», 


Ils ne critiquent pas pour autam 


le processus d'unification politique 


de l'Europe occidentale, voire ke 
développement d'une politique de 
défense commune, à condition de 
pouvoir être associés à cette 

tout en restant neutres € En n'étant 
pas seuls à le rester. 


Cette volonté de demeurer sur sog 
quant-ä-soi, sans être OL à 
l'écart, se double d’un autre souci : 
l'ouverture de {'Europe occidentale 
vers l'autre partie du continent, celle 
qui appartient à l'autre bloc mi 
taire. Tout en insistant sur l'impor. 
tance pour la Finlande de participer 
à l'intégration économique de 
l'Europe occidentale. M. Koivisto a 
repris, lors de son voyage en How 
grie. l'expression gaullienne : 
« L'Europe de l'Atlantique à 
l'Oural », Bien que, commerciale. 
ment, l'Europe de l'Est ne présente 
pas pour eux un intérêt immense, les 
Finlandais professent une vision 
pancuropéerme de l'avenir du conti- 
nent. Par intérèt stratégique et par 
vocation, ils veulent une Europe 
ouverte : par penchant économique, 
ils veulent approfondir leur coopéra- 
tion avec la « petite Europe ». Mal- 
gré leur situation géographique 
quelque peu excentrique, ils se 
voient, dans leurs rêves les plus 
audacieux, jouer les intermédiaires 
entre les deux blocs européens. Mais 
ils ont les pieds sur terre et ne veu- 
lent pas. par des initiatives intem- 
pestives, gaspiller les acquis 
engrangés ces dernières années. Ils 
se sont suffisamment battus dans le 
passé pour ne pas mettre 
aujourd'hui en danger leur neutra- 
lité et leur tranquillité. Ce réalisme 
ne leur interdit pas d'exploiter 
toutes les situations bénies qui conci- 
lient à la fois leurs intérêts et leurs 
vVŒUx. 


DANIEL VERNET. 







cette décision roumaine. « {{ n'y a 
pas de coupure au sein du COME- 
CON », a-t-il affirmé au cours d'une 
conférence de presse. 

Par ailleurs, de vives critiques sur 
le fonctionnement de cet organisme 
créé voici quarante ans sont venues 
des représentants hongrois, conduits 
par le vice-premier ministre, M. Joz- 
sef Marjai. La Hongrie — qui réalise 
déjà la moitié de son commerce 
extérieur avec des pays non commu- 
nistes — se verrait - forcée de se 
détacher du COMECON si son 
niveau ne devenait compatible 
avec celui de la CEE-, a ainsi 
averti la délégation de Budapest. 

Un autre point important des dis- 
cussions 2 été la question de la 
convertibilité, actuellement inexis- 
tante, des monnaies des pays de 
l'Est entre elles et vis-à-vis des 
devises fortes. Le but serait 
- d'aboutir à une utilisation non 
limitée de ces monnaies nationales. 
ainsi que du rouble convertible » 
(unité de compte actuelle pour les 
échanges entre pays de l'Est). a 
indiqué M. Sychev. 
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Quatre anciens généraux entendent promouvoir 
la thèse du compromis territorial 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le général Aharon Yariv n'est pas 
un doux réveur. Ancien chef des ren- 
seignements militaires, il a plus la 
réputation d'un analyste à sang froid 
que celle d'un gauchiste à tendance 

Et c'est en mettant 
âvant ses galons et son expérience de 
professionnel qu’il vient d'entrepren- 
dre une dernière mission : convain- 
cre ses compatriotes que le maïntien 
de la totalité des territoires occupés 
dans l'ensemble israélien n'apporte 
rien à la sécurité de l'Etat. Au 
contraire, dit-il, la Cisjordanie et 
Gaza sont plus un handicap qu'an 

système de défense du 


La thèse peut paraître icono- 
claste. Elle n'en est pas moins parta- 
gée par trois de ses compagnons, eux 
aussi anciens et avec les- 





le Conseil pour la paix et la sécu- 


nord et Yoram Agmon un des pontes 
de l'aviation, En créant le Conseil, 
ils entendent promouvoir la thèse du 
compromis territorial — la paix en 
échange de territoires. 

L'idée n'est pas nouvelle : elle est 
au cœur du e des travail- 
listes de M. Pérès. Le fait 
nn quelle soit one fois 

par itaires du plus 

t niveau, au beau milieu du sou- 

KRèvement dans les territoires et à 

quelques mois d'un scrutin législatif 

dont an des enjeux sera l'avenir de 
la Cisjordanie et de Gaza. 

Si les quatre hommes étaient 
restés isolés, on serait tenté de 
conclure à une initiative marginale. 
Mais, quelques semaines, le 
Conseil a réuni un véritable état- 
major : plusieurs dizaines de géné- 
raux et d'officiers supérieurs du 
cadre de réserve l'ont rejoint. 

Leur message tient en une demi- 
a de comratoes qui La 
t ver, Selon eux, que 
Grand Liraël est au moins eue dif. 
ficile à défendre que celni d'avant 
1967. Aharon Yariv observe que la 
poursuite de l'occupation entame le 
moral de l'armée et ternit l'image 
d'Israël à l'étranger — deux élé- 
ments qui font partie du « système 

de sécurité » du pays. 

Il fait valoir que la mobilisation 
de plusieurs milliers d'hommes pour 
assurer le maintien de l’ordre en Cis- 





Le département d'Etat n'exclut pas un dialogue avec Téhéran 


WASHINGTON 
correspondance 


Malgré les violentes diatribes 
anti-eméricaines des dirigeants ira- 
niens et les déclarations du président 
Reagan impliquant clairement les 
responsabilités des autorités de 
Téhéran dans la destruction de 
Airbus iranien, la possibilité de 
parvenir à un dialogue n'est pas 
exclue au département d'Etat. 
Jusqu'à nouvel ordre, dit-on, Téhé- 
ran se contente d'exploiter l'affaire à 
des fins de propagande, mais sans 
aller au-delà des violences verbales. 
Cette relative modération est ressen- 
tie comme un désir de ne pas com- 
promettre définitivement les 
ü un jour les 
relations avec Washington. 





Proche-Orient 


ISRAËL 


Rent 


Jordanie et à Gaza détourne 
d'importantes ressources, humaines 
et matérielles, au détriment de la 
défense traditionnelle des frontières. 
Sur ce point, le général Yariv vient 
recevoir ua appui de taille : le 
patron de ia logistique de l’armée 
israélienne, le Menahem 
Einan, affirmait publiquement cette 
semaine que le soulèvement dans les 
territoires pourrait l'amener à renon- 
cer à certains achats d'armements. 


Ces arguments ne sont cependant 


écoles de pensée militaire le plus lar- 
gement reconnues dans Je pays : 
T'Israël d'avant 1967 n'est qu'une 
étroite bande côtière, un corridor 
impossible à défendre (sinon par des 
attaques préventives), et qui ne 
fournit à l’armée ni temps de réac- 
tion (celui nécessaire à {a mobiliss 
tion) ni recul stratégique. 

Sans contester totalement ces 
données, le Conseil pour la paix et La 
sécurité estime qu'elles sont de 
moins en moins vraies Selon le 
général Agmon, il suffirait qu'Israël 
conserve, dans une Cisjordanie 
démilitarisée, plusieurs postes 
d'observation ique, sur la 
ligne de crête qui domine la vallée 
du Jourdain, pour détecter et préve- 
nir toute menace à l'Est. 


A chacm 
«sou» général 
Obiectivement, le Conseil 
« roule » le Parti travailliste. 
Le Likood = la formation du pre- 
mier ministre Itzhak Shamir, parti 


‘ san inconditionnel du Grand Israël 


— ne pouvait rester sans réaction : il 
a, à son tour, mobilisé «son» géné- 
ral de réserve pour faire pièce à 
l'offensive des avocats du com- 
promis territorial Yehoshua Saguy 
est, lui aussi, un ancien chef des ren- 
seignements militaires, et il est tout 
aussi catégorique que son collègue 
Yariv, mais pour défendre le 
contraire ; < $ la Judée et la Sama- 
rie (la Cisjordanie), déclarait-il 
récemment au Jerusalem Post, 
devaient ètre transférées à une 
ere étrangère, alors nous serions 

igés, lors de , 
a ap mms 
ligne verte» (la frontière d'avant 
1967). 

L'influence du Conseil pour la 
paix et la sécurité lui apparaît 
comme cajastrophique : « {e Conseil 
est devenu un instrument de pres- 
sion, non seulement pour convaincre 
Les juifs d'Israël mais aussi ceux de 


l'étranger et, plus grave encore, 


Peut-être même convaincre les 
goyim : , nous dira-On, 
voilà des 2 compétents qui 


prétendent qu'Israël peur faite. 
ment abandonner la Judée #1 la 
Samarie. » Pour contrecarrer la 
Campagne du Conseil. le général 

a exhorté tous les officiers 
d'active on de réserve qui partage- 





LIBAN 


Lériction des Palestiniens « arafatistes » 
de Borj-Barajneh marque la fin d’une époque 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


Avec la chute de Borj-Barajneh, 
évacué par les partisans de M. Ara- 
À Baners de camgee Paeilen 20 
< guerre des camps » lens de 
Beyrouth est terminée. C'est le fin 
d'une époque. L'épilogue en aura été 
beaucoup plus rapide que prévu, 
puisque La chute de Chatila ne 
remonte qu'à dix jours. 

Les combattants loyalistes ont 


convoyés par l'armée syrienne 
jusqu'aux portes de Saïda, leur des- 
tination finale étant le camp d'Ain- 
EtMeloue attenant à cette localité 
qui marque l'entrée du Liban sud. 
L'opération s'est déroulée sous la 
supervision et donc avec la garantie 
d'une tierce partie arabe, une mis- 
sion médicale algérienne ayant rem- 
placé dans ce rôle les officiers 
Hbyens retirés par leur pays. : 

Rassemblés en trois vagues, les 
partisans de M. Arafat sont sortis de 
Bori-Baraïneh à 7 h 10. Le convoi 
comportait principalement deux 


cinquante à trois cents combattants. 


‘ L'affaire de l’Airbus d'Iran Air 





En fait, le secrétaire d'Etat, 
M. George Shultz, en route vers 
l’Extrême-Orient, a confirmé 
qu'avant l'affaire de l'Airbus les Jra- 
niens avaient fait des ouvertures 
ce sens. M. Shultz a indiqué qu'il 

discussion 


était prêt à envisager une 
sans condition Inais aupa- 
ravant il it être assuré de 


l'autorité des interlocuteurs. Aussi, 
surveille-t-on attentivement l'évolu- 
tion de la lurte des tendances à 
tin Tan orme x Me 
mal l'emporteront sur 
«durs» qui refusent toute 
tation avec l'Irak. 

Au département d'Etat, on évo- 
que certains gestes de la Maison 
Blanche, inspirés, dit-on, par le souci 
de créer un climat propice à d'£ven- 
tuelles discussions. Ainsi, le prés 
dent Reagan a indiqué que ses 


Critiquant M. Reagan 


adressés au gouvernement 
iranien devaient être considérés 
comme des excuses. D'autre 
l'attribution de compensations finan- 
cières est mais comme un 
€ « humanitaire » envers les 
amilles des victimes, n'impliquant 
men aucun aveu de Culpabi- 


En fait, en plus des difficultés 
techniques à dédommager les 
familles des victimes sans passer par 

intermédiaire du gouvernement de 
Téhéran, Washington doit tenir 
compte de l'opinion publique améri- 
Caine qui, d'après un sondage 
récent, nourrit toujours un profond 
Cr pepe euvers les lramieus. Si 

personnes interrogées esti- 
ment que les Etats-Unis doivent 
s'excuser, 61 % qu'aucune 


pensent 
compensation ne devrait être payée 
«Nous sommes un 


anx familles. 





Le secrétaire général de ONU se félicite 
de l'attitude « sage et sereine » de l’Iran 


secrétaire de l'ONU, 
M$ce de Cuellar, s'est félicité, le 
Jeudi 7 juiller, de la - sagesse er la 
sérénité » dont a fait preuve l'Iran 
dans ses réactions à la action de 
l'Airbus d'Lran Air et a critiqué le 
ident avoir déclaré 
que l'incident était « clos ». « Avec 
sout le res, que je lui dois je 
pense qu'il n'apparti 
Ds parties de décider si l'affaire est 
close», a-t4il dit, ajoutant que la 
nouvelle attitude de Téhéran 
< l'aiderait grandement à essayer de 
trouver une issue pacifique au 
conflit Irak-Iran qui jait rage 
À de huit ans r. e . 
A Téhéran, cette - nouvelle atti- 
tude iranienne - s'est manifestée au 
cours des obsèques de 87 des 
290 victimes du drame de l'Airbus. 
Malgré les cris de « Mort à l'Améri- 
» et « Vengeance, VRgEUNCE » 
dizaines de railliers de Téhéra- 
pas qui ont défilé dans le cenre #8 
la capitale pour accompagner 
cercusils, les dirigeants iraniens ont 
tenu des propos relativement 


modérés. C’est ainsi que le chef de 
l'Etat, le nt enei, à 
invité implicitement les ravisseurs 
d'otages occidentaux du Liban à 
faire preuve de reteaue. « L'opinion 
blique internationale n'aime pas 
les prises d'otages où qu'elles se 
déroulent ». dit, ajoutant que 
les « détournements d'avions étaient 
out aussi condamnables ». 
Timam Khomeïny avant lui, ie chef 
de TEta à ir £ les Iraniens à 


‘ques ». 
La présence massive de télévi. 
sions et de journalistes étrangers 
(soigneusement sélectionnés) 
invités À Téhéran pour l'occasion, 
laisse penser, dans les milieux diplo- 
matiques de Téhéran, que La 
blique islamique entend tirer le plus 
d parti politique ible de la 
Écstraction de l'Airbus Tous 
selon ces mêmes milieux, l'iman 


Khomeïny, dont le disparition immi- 
nante avait été annoncée par la CLA, 
est - en bonne santé » mais prépare 


catégorig: uerent » 
i, les propos du secré- 
taire d'État américain, George 
a pe 1 quels Téhéran 
aurait imé son dési 
avec Washn « Les allégations 
de M. Shults, at4l dit, ont pour 
objectif de détourner l'opinion 
publique mondiale de la catastro- 
phe de l'Airbus tranien, abattu 
La flore américaine, » — (AP, 
1er, AFP.) 
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La poussée de l'opposition à l'élection présidentielle 
Le candidat officiel promet 


LJ L] DL 
le « pluralisme » aux Mexicains 
Pl. Tome cu Ke ee), le 
ë sentiments à Je fai ï | Le troisième candidat de poids de PRET enr du Génoui 
pere et Der. cette élection, M. Manuel Clouthier, Mt les anlosilés soulignent 


publiquement. Pour le moment, per- 
sonne n'a répondu à l'appel : il est 
vrai que nombre d'officiers, au sein 
méme de l'état-major, seraient plu- 
tôt partisans des thèses défendues 
par le Conseil pour la paix et Le 
sécurité. 


qui représente le Parti d'action 
uationaie (PAN, droite,) n'est pas 
ep 
part est « mière 

politique du pays la FDN 
(Force démocratique nationale) de 
M. Cardenas et le PRI qui occupe 
désormais la troisième position ». 
Estimant que « Le système politique 
mexicain lu route crédibilité», 
M. Clouthier a convoqué ses parti 
sans à une manifestation 
samedi pour dénoncer la fraude et 
contester la légitimité du futur pré- 
sident de la République (celui-ci 
doit prendre ses fonctions le 
1= décembre). Cette manifestation 
s'inscrit dans le cadre de la « résis- 
tance civile » mise au point par le 
























ALAIN FRACHON. 


Leurs adversaires affirment pour 


leur part qu'il n’y avait plus qu'une | PAN sur le modèle de la stratégie 
Pose d'inoontiéonl du chef de qui a été utilisée aux Philippines 
lOLP et que l'accord ne porte guère 


ur_ renverser la dictature de 
Ferdinand à 


Marcos en février 
1986. 


M. Cardenas et M= Rosario 
Tbarra, la candidate de l'extrême 
gauche et d'une organisation de 
défense des droits de l’homme, se 
sont joints à M. Clonthier pour obli- 
ger le gouvernement à rendre des 
comptes sur les irrégularités du 
scrutin, mais ils refusent pour l'ins- 
tant d'appuyer son projet de « résis- 
1ance civile ». 


que sur cinquante à soixante-dix 
bommes, 


Quoi qu'il en soit, c'est, comme à 
Chatila, à l'issue d'un assaut victo- 
rieux des opposants « anti-Arafat », 
jeudi, que la reddition de Borj- 
Barajneh est intervenue. Chassés du 
camp fin avril, les Palestiniens 
d'Abou Moussa l’encerclaient 
depuis, tirant leur force de l'armée 
syrienne déployée tout autour : les 
«arafatistes » étaient pris au piège 


de Jeur propre victoire. Pendant que Le commission fédé- 

De Tunis où ils sont repliés depuis | rale électorale poursuit la compila- 
l'invasion israélienne de 1982 l'OLP | tion des résultats avec une lenteur 
et son chef mettent une fois de 


désespérante malgré son système 

informatique, l'opposition tente de 
lui-même souligné que la «guerre | réunir les preuves concrètes de la 
er QE 
électorales, répétition par 
des « brigades volantes >» du PRI 
dans plusieurs bureaux et obstruc- 


© HAÏTI : La France réduit son 
aide à Haitt — Lo ministre français 


toires occupés, en étant à même de 
soutenir, face au monde, qu'elle en 
fait bien moins contre les Palesti- 
miens que les Syriens en bombardant 
les camps de Beyrouth. 

Mais pour Damas, à qui tout rêus- 
sit ces temps-ci au Liban, ces consi- 
dérations sont secondaires, l’impor- 
tant étant de maîtriser La situation 


palestinien. Elle y arrive peu à peu : 
j 1988. 





à Kaboul 


éçus des sentiments aussi 


peu 

négaiifs éprouvés le le 
arsérieain à Fégard du, sul re. 
nien », aurait dit un iel de la 


Maison Blanche, ajoutant que cette 
réaction était compréhensible mais 
qu'elle allait * à l'encontre du tradi- 
nel esprit humanitaire améri- 
D'autre part, une très mai 
rité (92 %) se déclare a à man 
le Golfe, Ainsi, les ir ms d 
le. Lu : 
grand public renforcent-elles le gou- roquettes avaient fait quatorze morts et 
ler sa ue 
connues entre l'Irak et l'Iran, tant 
que le hberté de navigation sera 
menacée dans le Golfe, nous devrons 


. En même temps, Ia réaction de 
l'opinion publique intimide, au 
Capitole, les adversaires de la à 


officielle qui font ve d’une 
is à Ceux qui dési- 


faient i le War Powers Act 
de 1973 (1), avec Fintention d'obte- 
mir one limitation dans le temps de 
la présence pale er pr 
n'arrivent rallier la majori! 
leurs collègues. 

Néanmoins, on peut déceler quel- 
ques signes de malaise parmi les élus 
américains qui s'interrogent sur la 
validité d’une politique impliquant 
un 





€n permape: 

d’hostilité. Quant au Wall Street 
Journal, fidèle soutien de 
l'administration Reagan, il indi- 





pouvemement. ils doivent obligatoire- 
ment se trouver à leur domicile après 

coucher du soleil et ne sont pas auto- 
risés à quitter la ville où is vivent. 


qu'elles n'avaient pas prévu unc par- 
ticipation aussi importante de l'élec- 
torat. Selon les estimations 
actuelles, le taux de participation 
aurait atteint environ $0 %, un 
record historique dans ce pays où le 
neliement autour de 50 % Dans 
l'État du Michoacan, où la lutte 
politique est encore plus intense 
qu'ailleurs, car c’est la région d'ori- 
gine de M. Cardenas, la participa- 
tion aurait même dépassé 80 %. La 
plupart des nouveaux électeurs s'y 
seraient prononcés en faveur de 
M. Cardenas. Le phénomène a 
attcint une telle que cer- 
tains bureaux de vote se sont 
retrouvés à court de bulletins, en 
particulier dans la capitale. Tous les 
commentateurs de La presse natio- 


leur « maturité politique - et leur 
« tolérance ». En dépit des accusa- 
tions de fraude par l'opposi- 
tion, « cet exercice de civisme 
— écrit un quotidien — pourrait être 
le début d'une nouvelle ère dans 
notre histoire. 

Contrastant avec les déclarations 
triomphalistes de certains dirigeants 
de son parti, M. Salinas a la victoire 
modeste. « L'époque du parti prati- 
quement unique est terminée, at-A 
déclaré. Nous entrons dans une nou- 
velle étape de la vie politique du 
pays. L'opposition est majoritaire 
dans plusieurs régions du pays. 
C'est le signe d'un progrès pour la 
démocratie et je m'engage à respec- 
cer le pluralisme. » 


BERTRAND DE LAGRANGE. - 


doba, où s'est produit l'assassinat de 
trente-six ouvriers agricoles. Un 
autre trafiquant arrêté serait impliqué 
dans l'assassinat de vingt et un 
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Neuf jours après avoir été nommé ministre 
délégné chargé de La santé, M. Léon Schwarzen- 
berg a dû démissionner le jendi 7 juillet. En fin 
d'après-midi, l'Hôtel Matignon publiait le com- 
muniqué sui «Le premier ministre ayant 
rappelé à Pensemble des membres du gouverne- 
imeat les instructions qu'il avait formulées en ce 
qui concerne la cohérence de l'action et de la 
communication gouvermementale, le ministre 
délégué à La santé a présenté sa déntission au 
premier ministre, qui Fa acceptée. 

» Aux termes de l'entretien qu'ils ont en ce 

premier ministre « redit à M Schwar- 
zenberg l'estime qu'il continuait de lui porter 
pour son action résoine dans Le lutte contre les 
grandes maladies et pour Le générosité dont il a 
toujours fait preuve taut auprès des malades que 
dans F'illustration des causes qu'il défendait. 

>» II l'a assuré que le message d’humanisation 
da système hospitalier et de prise ea compte du 
droit des malsdes dans une politique de Le santé 
serait au cœur de l'action du gouvernement 


suivant : 
F 


matin, le 


ce dornaise. » 


È vrai » 


Politique 


Le premier ministre obtient la démission de M. Léon Schwarzenberg 


Quelques instants plus tard, La lettre de 
démission de M. Schwarzenberg était rendue 
publique. «J'ai compris, écrit notamment 
Vhématologue de hôpital Paul-Brousse (Ville- 
juif) à M. Michel Rocard, que vous puissiez par- 
tager l'inquiétude. sascitée, parfois artificielle- 
ment, par mes déclarations récentes, notamment 
au sujet des prérentions de la toxicomanie. Je 
crois vous avoir persuadé que les moyens 


certains produits toxiques. (..) J'ai néanmoins 
estimé, poursuit M. Schwarzenberg, que mon 
métier et mes fonctions non seulement m'’autori- 
saient, mais m'obligeaient à formuler Sans. 
retard quelques propositions que je jugeais 
essentielles, tant à l'adaptation de notre système 
de soins qu’au sajet des droits des malades. J'ai 
pétsé, semble-t-il à tort, qu’en ce domaine aussi, 
ü était conforme à Fintérêt général de parler 


«Je regrette, conclut M. Schwarzenberg, 
que les circonstances, et peut-être une certaine 
surestimation du caractère inquiétant de mes 
permettent pes d'apporter la 
preuve, sur une durée suffisante, du bien-fondé 
de mes propositions. Je souhaïte néanmoins que 
mes successeurs puissent s'en inspirer aPrès 
s'être entourés des précautions néces- 


propos, ne me 


saires (…).» 


Vendredi, dans un entretien avec Libération, 
M. Schwarzenberg revient sur les circonstances 
de sa démission. < On m'a forcé à démis- 
sionner », affirme-t-il «I y a eu un emballe- 
ment. Mon miuïstre de tutelle, Clande Evin, ne 
m'a rien demandé, je ne l'ai pas ru depuis le pré- 
sentation du ministère, mardi. Et puis, ce matin, 
j'ai va le preraier ministre à 11 heures. Une 
conversation très amicale où nous sommes 
tombés d'accord pour un communiqué rectifiant Jacques 
mes déclarations. Rien d'autre. En aucun cas, il 
n'a été question, ce matin, de démission. Puis il 


y a en Particle du Monde... » 


Un dénouement attendu après un cadeau empoisonné 


Il ne suffit pas d'être populaire 
pour être un bon ministre. L'aura 
médiatique n'est pas un gage de 
compétence. Ce constat banal 
s'impose au lendemain de la démis- 
son de Me Lion Sos rnnes de 
son poste ministre délégué chargé 
de santé. M. Schwarzenberg 
n'était pas fait pour être ministre. Il 
n'y 2 rien de G à son 
égard que de le constater. Îl ne fal- 
lait d' pas être clerc 
pour s'attendre à pareil 

M. Schwarzenberg doit sa réputa- 
tion = du grand public à ses 
geuses, dans des ni anssi 
variés que La santé, l'immigration, la 
torture ou l'euthanasie. Il est consi- 


grande voix, certains diraient une 
conscience, une sorte de «contre- 
pouvoir médical ». Dans ces condi- 
Era riens 
aire a ui pour occuper 
foncti cnistériell 


Dès le jour de sa. nomination, le 
28 juin, on savait que sa présence au 
ministère de la santé n'irait pas sans 
problèmes. À en juger par la réac- 
tion — faite essentiellement d'incré- 
dulité — des milieux médicaux. il 
n'était le ministre dont rêvaient 
les ins. Sans doute ces der- 
niers connaissaient-ils, mieux que le 
grand publie, le caractère complese 

l'hématologue de l'hôpital P: 
Brousse (Villejuif), ses déclarations 
fracassantes sur l'euthanasie, ses 
mésaventures au sein de l’Associa- 
tion pour La recherche sur le cancer 
(ARC), ses ennuis avec le Conseil 
national de l'ordre des médecins. . 

Mais le premier signal public du 
malaise qu'avait suscité la nomina- 





tion de M. Schwarzenberg vint. du 
Rocard, qui, interrogé lors du 
«Grand Jury RTL-le Monde», le 
3 juillet, sur le fait que le nouveau 
ministre de La santé avait reconnu 
avoir iqué l'euthanasie, répon- 


dit : « Un des résultats de la nomi- 
nation de M. Si 
qu'il ne pratiquer plus. » 


Deux jours plus tard, «l'affaire 
Schwarzenberg » éclatait. Au cours 
her re de . 
sentait ignes de son pro- 
gramme. Se considérant comme « le 
ministre des droits des malades », il 
annonçait qu’il allait prochainement 
instituer un carnet de santé, qui 
serait remis aux personnes hospitali- 
sées dès leur sortie, et qui comporte- 
bee y eg rien 

italisation et une À 
des comptes-rendus opératoires ct 


Concernant enfin le pro- 
gramme de lutte contre la toxicoma- 
nie qu’il comptait mettre en œuvre, 
il évoquait La possibilité de distri- 
buer de manière tout à fait officielle 
de la drogue aux drogués (/e Monde 
du 7 juillet). 

Aucune concertation préalable 
n'avait précédé une telle déclara- 
tion Personne, pas mème le direc- 


ministre. La surprise fut totale. 
Il s'ensuivit vingt-quatre heures un 
peu folles où M. Schwarzenberg fit 
déclaration sur déclaration. Les 


En dépit des pressions du RPR et de M. Rossinot 
M. Rausch conserve la présidence 
de la région Lorraine 





METZ 
de notre correspondant 


Le conseil régional de Lorraine 
s'est livré, le jeudi 7 juillet, à une 
séance d'introspection politique, 
conséquence directe de l'entrée au 
gourermement de son président, 

. Jean-Marie Rausch. 





Pour clarifier la situation régio- 
nale, UDF et RPR ont défini leurs 
positions pe rapport à « la décision 
pero le» prise par le maire de 

letz. Tout au long de la journée, 
chacun a pris ses marques. L’exer- 
cice s'est révélé très délicat, les qua- 
ire suspensions de séances qui Ont 
émaillé la journée en font foi. 

Le contexte lorrain explique cette 
situation. En mars 1986, M. Rausch 
est réélu président du conseil régio- 
nal avec le soutien officiel de l'UDF. 
et du RPR. Le maintien de la cohé- 
sion entre centristes et gaullistes est 
néanmoins assorti d'un accord signé 

ar que de ses membres : 
M. h, Rossinot, Messmer et 
Poncelet, au terme duquel une prési- 
dence tournante est instituée, Le 
passage de Lémoin est fixé au prin- 
temps 1989. 

La nomination de M. Rausch au 
ministère du commerce extérieur a 
engendré des interrogations. Jusqu'à 
présent, personne, dans l'hémicycle 

égi ne doutait vraiment que le 
st ne cède sa place au prin- 

in. Du fait de l'exis- 
meer 
et cac! ri er 
ses mandats de maire et ddséaataur. 
Mais, dès lors que M. Rausch est 
ministre, Ü n'est plus sénateur et 
n'est donc plus obligé de quitter la 
région, Le RPR a voulu s'assurer 
que «l'accord sign£ conserve sa 
valeur ». C'est la raison pour 
laquelle les gaullistes ont, en cher- 
chant à aboutir à une déclaration 
commune avec l'UDF, souhaité véri- 
fier l'existence d'unc majorité de 
droite au conseil de Lor- 


raine, pour date. L'UDF, 

tout en irmant “éfre partie 

intégrante de l'opposition » et « sa 

volonté de maintenir l'unité régio- 

nale actuelle » n'a pas, sous l'impul- 

sion des barristes, cédé à la 
du RPR. 

Son groupe a toutefois failli voler 
en éclats l'après-midi, après que ses 
membres furent, non sans difficulté, 
parvenus à un accord 

Les sensibilités partisanes et sur- 
tout géographiques ont joué. Le 
député et maire de Nancy, 
M. André qui n'est plus 
membre du conseil régional mais 
n'en était pas moins présent jeudi à 
Metz aux abords de Ppémicycle, a 
Joué le rôle de = conseiller technique 
de l'UDF » après avoir demandé en 
vain la démission de M. Rausch au 
profit d'nn sénateur de Meurthe-et- 
Moselle. Sa stratégie a été battue en 
brèche, les centristes mosellans 
étant inflexibles. 

En outre, le PR. par la voix de 
M. Jean-Pierre Thomas, s’est 
déclaré choqué, estimant + ircom- 
patible d'être, à l'heure de la décen- 
tralisation, membre du gouverne- 
ment er président d'un conseil 
ni + ne peut étre 
Juge er partie», plaidet-1l Cette 
pe sde Position remettant en cause 

tion commune au 

UDF a entraîné une esce de 
mises au point. Ce n'est qu'au terme 
d'une nouvelle suspension de séance 
que l'UDF annonçait finalement : 
« La position de M. Thomas n'est 
pas conforme à l'avis de la majorité 
de notre groupe ». 

Finalement, essentiellement et 
gériauement » s selon certains 

us — en raison de l'enjeu pour la 
Lorraine des débats À venir sur la 
planification, chacun a accepté 
“une paix armée» jusqu'au pri 
temps 1989. L'ouverture est 
passée en Lorrame, mais difficile- 


est 


unes pour rectifier le tir, affirmant 
en particulier qu'il n'avait jamais 
parlé de distribution de drogue. 
d'autres au contraire pour enfoncer 
le clou et justifier les propos qu’il 
avait tenus lors de ia conférence de 
presse du 5 juillet. 


Polémique 
politique 


Les réactions furent en général 
défavorables, tant de la part des spé- 
Cialistes de la lutte contre la toxico- 
manie que de ceux du SIDA. Jeudi, 
la polémique prit un tour nettement 
plus politique avec les déclarations 
très critiques tant du RPR, par la 
voix de Mes Barzach, l’ancien minis- 
tre de La santé, que du Parti socia- 
liste (/e Monde du 8 juillet). En des 
tants de ces deux partis regrettaient 
l'absence totale de concertation et 
désapprouvaient la volonté dn nou- 
veau ministre d'instaurer des 
mesures de TE systématique 
du SIDA. Une contradiction for- 


melle avec la politique suivie dans . 


ce domaine par la France — on pro- 
pose des tests de dépistage mais on 
ne les impose pas, — politique 
qu'avait reprise à son compile au 
cours de la même conférence de 
presse M. Claude Evin, le ministre 
de la solidarité, de la santé et de La 
protection sociale et, accessoire- 
ment, le ministre de tutelle de 
M. Schwarzenberg. 

Afin de calmer le jeu, M. Evin 
avait décidé le 6 juillet de s’en 
remettre, pour tous ces projets, à 
l'avis des présidents du Comité 
national d'éthique, de l'Académie de 


{Suite de la première page.) 


entré dans une phase incontrôlable : 
ai M. Mitterrand, ni M. Rocard, ni 
M. Jospin, ni M. Mauroy, ni 
M. Fabius, pour les nommer tous, ne 
sont en mesure d'imposer leurs vues. 
Le résultat est un risque de désordre 


Au reste, d'un « trouble » à 
l'autre, faudra bien rébabiliter un 
jour M. Fabius. Au moins le « plus 
Jeune premier ministre donné à la 
France » avait-il deux bonnes rai- 
sons d’être troublé lors de La visite à 
Paris du général Jaruzelski, en 
décembre 1985 : à un refus d'ordre 
fonctionnel — il défendait ses préro- 
gatives contre la monarchie prési- 
dentielle — s’ajoutait le refus 
«moral » d'accueillir un dictateur. 

Mais que dire de la nature du 
« trouble » socialiste ? Voici que des 
hommes de droite refusent l'alliance 
avec l'extrême droite, reconnaissent, 
ire 
« la même 
de société Rte MM. Mitterrand et 
Rocard, et. les rejoignent ! 

Au-delà de La guerre de position- 
nement, maladie infantile du PS, ce 
«trouble-là» révèle une incapacité, 
un archaïsme, une carence el une 
erreur d'analyse. 

L'incapacité à concevoir l'avenir, 
autrement que par analogie avec le 
passé, est patente : On leur dit élare 
&issement de la majorité, ils répon- 
dent - croisième force- et. Guy 
Moîïlet ! Comme si la gestion du pro- 


médecine et du Conseil national de 
l'ordre des médecins. 

Tant à l’Elysée qu'à Matignon on 
commençait à réaliser que la nomi- 
zation du professeur Schwarzenberg 
avait été une erreur. Jeudi, à 
}1 h 30, ce dernier était reçu À 
l'Hôtel Matignon par M. Michel 
Rocard. M. Schwarzenberg proposa 
au premier ministre la formule d'un 
«communiqué commun » dans 
lequel les deux hommes clarifie- 
raïent La position du ministre de la 
santé. Pas question, répondit en 
substance M. Rocard, rappelant au 
professeur Schwarzenberg la teneur 
de la lettre qu'il avait envoyée à cha- 
can de ses ministres (< L'action est 
préférable aux effers d'annonces qui 
ne sont souvent pas suivis d'effet »} 
et le premier ministre avertit ke 
ministre -de la santé qu'en fin 


d'après-midi un communiqué annon- ‘| 


cerait sa démission. 

Au-delà des conséquences politi- 
ques de cette affaire, il importe d’en 
tirer les leçons. Certes, M. Schwar. 
zenberg a contrevenu à bien des 
règles de l'action ministérielle. Maïs 
cela était largement prévisible. En 
réalité, ce sont surtout les motiva- 
tions qui ont présidé à sa nomination 
qui sont importantes. Coup médiati- 
que ? Satisfaction d'avoir au gouver- 
nement un homme qui caracole en 


1900 de tous kes sondages do poptine 
rité? Un peu des deux certaine- 


ment. On a voulu « faire plaisir » à 
l'opinion publique en nommant 
ministre le professeur Schwarzen- 
berg. C'était une erreur politique. Et 
un cadeau empoisonné pour l'un des 
médecins préférés des Français. 


FRANCK NOUCHL 


bième néo-calédonien par 
M. Rocard avait quelque chose à 
voir avec la gestion SFIO de 
l'affaire algérienne ! Un pee d’ime- 
gination serait la bienvenue. 

L’archaïsme est dans la concep- 
tion de la vie politique qui reste, 
pour beaucoup, religieuse: d'un 
côté, le bien, de l'autre, le mal. Dès 
lors, les comportements sont jaugés 
à l'aune de la plus ou moins grande 
pureté. Et la pureté absolne, à gau- 
che, c'est le PC ! El y a encore, parmi 
les responsables de la gauche dite 
«non Communiste », des responsa- 
bles qui ne se j « de gauche » 
que lorsque le s'abstient de les 
dénoncer comme faisant partie de la 
droite. L'essentiel du débat idéologi- 
que de la dernière décennie a porté 
précisément sur la question commu- 
niste. Pourtant, l'union avec Le PCF 
continue d'être considérée comme 
l'alliance naturelle (ce qui n'est 
guère surprenant) sans que soit 
posée la question des conditions de 
cette coopération (ce qui l’est 
davantage). 


La carence est celle de la 
réflexion : le dernier comité direc- 
teur du PS n’a été qu'une lancinante 
plainte contre l'ouverture et la nomi- 
zation de M. Soisson au ministère 
du travail et de l'emploi. Mais per- 
sonne 2’a songé à parier d'abord 
de. l'emploi. La véritable tâche du 
PS n'aurait-elle pas été de dire : 
va-t-0n permettre À Jean-Pierre Sois. 
son d'endosser une politique de gau- 
che de retour au plein-emploi ? 
Encore faudrait-il que cette politi- 
que existt. 


L'erreur est de croire que les 
socialistes ont gagné les deux der- 
uiers scrutins : C'est M. Mitterrand 
qui a été réélu et son audience va 
bien au-delà de la gauche ; il s’en est 
fallu de vingt mille voix que M. Gis- 
card d'Estaing et ses * [ns » 


n'aient aujourd'hui La majorité rela- 
tive. Qu'on Le veuille ou non, les 





position, d’un 
ministre, M. 
mest informé 


Dans l'entourage du premier ministre, on 
affirmait qu’il n'avait pas êté question d'un com- 
fl commun. On indique que si cette pro- 


communiqué commun, a bien êté 


faite par M. Schwarzenberg au premier 


Rocard a d'emblée écarté cette 


éventualité. Le premier ministre aurait simple- 


M. Schwarzenberg qu'un Comme 


niqué amnonçant sa démission serait publié dans 


l'après-midi. D’autre part, on indiquait tôt jeudi 


matin, dans l'entourage du président de la Répa- 
blique, que les jours de M. Schwarzenberg 

tête du ministère de La Santé étaient comptés. Il 
ne semble pas que M. Rocard ait l'intention de 
remplacer M. Schwarzeuberg. C'est donc 
M. Erin qui devrait assurer seul les fonctions de 


M. Schwarzenberg a batta le record de Ia 
brièveté au sein d’un gouvernement sous la 
Ve Répabli = 
Servan-Schreiber était resté treize jours 


à la 


: neuf jours. En 1974, M. Jean- 


L'opposition se gausse 
la majorité minimise 


| « Après le derchase Es 
-, à ironisé, le j Î 
Me Bernard Pons, président du 
groupe RPR de l'Assemblée natio- 
Fnale, à l'annonce de l'éviction de 
ÎM. Léon Schwarzenberg du gouver- 
[pement la dans les couloirs 
du Palais. le député de 
ÎParis a poursuivi sur le même ton : 


Ce foivemement était pléthori- 
que. Il va devenir squelettique ». 


du CDS, a, pour sa part, mis cette 
affaire sur le compte du trop grand 
nombre de ministres au sein du gou- 
yernement : « Quaranie-neuf mem- 
bres, c'est beaucoup trop et c'est 
malsain », a-t-il dit en ajoutant : « J{ 
y a beaucoup de factions à l'inté- 
rieur du PS et chacune veut imposer 


sa loï ». Si le ident du grou, 
des PAT US 
cette affaire faisait « un peu désor- 


idre » et constituait « ur HO7-SENS ef 
‘un mauvais exemple », il n'en a tou- 
tefois tiré « aucune conclusion » sur 
l'ouverture. 

Ne t «ni l'homme ni le 
médecin », M. Jacques Toubon, 
ancien secrétaire du RPR, a 
fait observer que -« manifestement, 
rien ne va plus au gouvernement ». 
Soubaitant que « le premier minis- 
tre reprenne des choses en main», 
M. Toubon a fait part de son 
« impression qu'il y a deux gouver- 
nemenis : un gouvernement socia- 
liste qui TE el un gOuverne- 
ment médiatique a séduit les 
Français. Or l'art de gouverner, ce 
n'est pas la même chose que l'art de 
séduire », at-il souligné, 

Enfonçant le clou, le Parti répu- 
blicain a estimé que « la démission 
de M. Schwarzenberg illustre la 


lignes de partage entre la gauche et 
la droite, entre le mouvement et 
Fordre, sont en cours de modifica- 
tion. Celle-ci nécessite une réflexion, 
<t 202 un « trouble ». 

Enfin, il serait faux de croire que 
l'ouverture signifie la confusion : il 
ne s'agit pas pour le PS de devenir 
centriste, ni pour les centristes de 
comme pour les autres de joindre 
leurs efforts, tout en gardant leur 
identité. 

A l'évidence, le PS ne 
ce chemin-là. Tout se bd opera) 
si les socialistes étaient bien décidés 
à se priver de l'atout qu'est pour eux 
l'état de la droite, pour mieux jouer 
contre leur propre main. 





(2) Cette situation peut avoir d'heu- 
reux effets : l'élecrion de M. Jean- 
Michel y à la tête de la commis. 
sion des affaires sociales est due, 
notamment, à l'absence de consignes de 
+ courants » et à la seule vertu de. la 
démocratie interne. 


précarité du gouvernements de 
M. Rocard, sui n'a pas de majorité 
et qui repose sur bases politi- 
ques incertaines et floues». «I! 
s'agit, selon lui, d'un gouvernement 
minoritaire (…) qui repose sur une 
série de Lempromis £ Gp les cou 
rants du PS et l'apport de personna- 
lités plus médiatiques engagées der. 
rière l'action du premier ministre. » 
Tandis que l'opposition ironise, le 
gouvernement minimise les consé- 
M Étude En rs dE 
k vin, 
vernement, déchrait jeudi qu’ 
« il n'y a pas de crise grave » et que 
“ Pas DE clos ». « voir me 
mai, a LAC ministre 
a solidarité, de La santé ct de Ia 
tection sociale, Hous a) 
les modes de fonctionnement du 
nt >. M. Schwarzenberg 
« a parlé avec son cœur, sa généro- 
sité, mais un membre du gouverne- 
mert ne doit pas si mani- 
fester ses intentions, il doit mettre 
en œuvre concrètement une politi- 
que », concluait M. Evin : 
Mettant les initiatives dn ministre 
démissionnaire sur le compte, « pro- 
bablement d'un manque d'expé- 
rience =. M Cresson, ministre 


jt que 
« gouverner est un Gt iffica 
a demande une certaine modes- 
ile ». 
Tne cadns Le nées dec D 
ministre é a 
Parlement, justifiait La décision de 


M. Rocard par la nécessité de la 
+ cohésion uvernementale », 
M. Pierre Bérégovoy, ministre 
d'Etat de ré des 


finances et du budget, préchait la 
« sérénité ». Cette affaire n'est, 
selon lui, qu’ « une tempête dans un 
verre d'eau » et il t que « cout 


, ; Rennes 
D'un «trouble» à l’autre be a nu ce 


muniste de Seine-Saint-Denis, qui 
s'est déclaré « surpris » par 

| l'annonce de cette démission, a pris 
la défense de M. Sch L 
« Je vo savoir, a-t-il dit, si on 
lui a donné les moyens de mener 
ane véritable politique de la santé, » 
De même Îe porte-parole des 
«verts» a regretté que le premier 
ministre « semble faire assez peu de 
cas de ses ministres. civils. traités 
comme des utilités, tout juste bons 
à administrer les affaires courantes, 
sinon : la pore ». 


© M. EMMANUELLI: l'éli- 


tisme. — Dans un entretien paru 


dans Le Nouvel Observateur (8 Jui. 


DLL ae es Cr 
estime « préoccupante s l'entrée des 
ministres représentants de la société 


une tentative de mainmise de l'Esta- 
blishment sur le pouvoir, au nom 
d'un élitisme habile à faire du neuf 
1 avec du vieux, » 





Les rénorateurs communistes présenteront 
des candidats aux élections cantonales 


Réuni le mercredi 6 juille 
Paris, le bureau national Mauve. 
ment des rénovareurs istes 
(MRC) a décidé de es 
propres candidats aux ions CAn= 
tonales des 25 septembre et 2 octo- 
Dec de dc Eee m8 

LLON 

a ns don ration de cinquante 

is agi 
l'Hérsale (12 <antidns dou 1 

us sous l'étiquette PCF) 
Finistè ee (10 "S Dane 
ne e Corrèze (7), 1 
D HE dm, 
Jenr naLlonsl des rénovateurs ct 
Somme (2). F8 RE 


Le MRÇ ne présenterait de 
candidats rénovateurs face dE on 
didats du PCF signataires de l'appel 
dit des «reconstructeurs», oppo- 
sants à la direction du parti que 
M. Georges Marchais a qualifié de 
«charognards de l'intérieur» à 
é nb cute re le 

LE 
dredi 17 juin. 

En revanche, les rénovateurs 
auraient l'intention de présenter des 
candidats, et de les maintenir le cas 
échéant, face à certains candidats 
présemés par le PCF afin de « pré 
Parer le terrain » en vue d'alliance 
aux élections municipales avec 
d'autres forces de gauche, 
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Politique 


Adoption définitive par les députés de gauche du texte présenté par M. Arpaillange 


| Embardée du gouvernement sur la route de Pamnistie 


sceaux, M. Pierre il 
tandis que l'opposition oi 2 UDF et 
UDC) votait contre. L’échec de la commis- 

de 
trouver au terrain d’entente entre Les séna- 
teurs et les députés a donc conduit à me 
troisième lecture Chambres. 


sion mbcie paritaire chargée l'a 


lecture devant les deux 





sensible de ta Nouve je, le 
remier ministre, M. Michel 
Rocard, à but sur un texte souvent 
présenté comme de nature consen- 

L'opposition a eu beau 
Sasha uen matière d’amnis- É 
tie, elle était plus royaliste que Je roi 
puisqu'elle ns un otour au 
texte originel du garde des sceaux 
qui ne prévoyait pas de réintégra- 
t tour à tour de se 


Pi Malone sénatorale et opens 
li, Ma et et 
tion de droite au Palais Bouts ant 
campé fermement sur leurs positions 
2PrR à avoir dénoncé « {a motion de 
synthèse » socialiste et communiste, 
Son Texpression de M. 
Delattre (UDF- Va-d'Oise). Liés 
per un accord avec les élus commu- 
nistes qui avait abouti mardi à 


extraordinaire : elle aura duré deux heures 
et demi, 


dispesi- 

Son, qui ne figurait pas dans le projet initin} 
du gouvermement, avait été introduite à 
l'Assemblée nationale es première pr di 
par le rapporteur, M. Jean-Pierre Michel 
(PS, Haute-Saône) (le Monde du 7 juillet). 
SE Es EE 
une importante concession permettant 
réimbgration de tous es délégués syndicaux 
ep ge rs de leurs activités, 

mème s’ils ont Bouc eq. 
et blessures (la senle imite étant la condam- 


mer un certain nombre de conflits qui sont 
éteints 


«la victoire ! ». En revanche, le président 
de CNPF, M. Fi Périgot 
Lsémise jeudi, de l'inquiétude des chefs 


se faisait 
d’eatreprise : « On risque, disaït-il de ralla- 






saié P 


l'adoption du texte en 
ture, MM. Miche] 
Hauts-de-Seine), 
commission des lois, et M. Las 
Pierre Michel, rapporteur PS, n'ont 
en CMP s'avancer que très pru- 
Éomment sur le chemin des conces- 
sions à droite. Au demeurant, si le 


lec- 
pin FE 
ident la 


Après l'échec de la commission 
RDS PANtEe 67 à M ait do plu 
sieurs réunions, les rocardiens on: 
fini toutefois par obtenir du pe 
socialiste de revenir sur une partie 
des concessions faites au PCF. Et, 
en séance de muit, à 22 h 30 c'est le 


coup de théâtre. sa voix dia- 
phane M. Pierre 
sentait un amendement qui excluait 


du bénéfice de l'amnistie les syndi- 
Calistes licenciés pour coups et bles- 
sures. « /1 est en effet normal que le 
pardon maille pas jusqu'à permet- 
tre le retour dans l'entreprise d'un 
salarié qui a eu un comportement 
.violens. an neo 


a pi cree ele rep de 
KA de jeu LR ph 

que =, explique le ministre de la jus- 

tice. pre sur les bancs commu- 

rss ne "Humanité LT) 

lendemain : Défaite? « 

pis même assemblée qui, il y a 

Em a amnistié 


re ms qu .} refuserait- 
eee faire un geste humanitaire à 
des militoms syndicaux ? =, 

L Asemsi (PCF, 

ü Dr «Et Mauriæ 
Time qu'est-ce qu'on a a jo pour 
Jui ? », lance de son banc M. Michel 
Coïntat (RPR, Ille-et-Vilaine) (1). 
Les LE communistes sortent 





Ratification de la convention 
franco-algérienne concernant 
les enfants de couples mixtes séparés 


L'Assemblée nationale a voté 

à l’'anavimité, le jeudi 7 juillet, la 

ratification de Ia convention 

i concernant les 

enfants de couples mixtes 
éparés. L'Assemblée 


algérienne a également autorisé, 


aire «du dialogue sur la 
{fi la canonnière que cer- 
Cri n », Sous le regard de 
plusicurs «mères d'Alger», pré- 
sentes les tribunes du public, le 
député Le ann 

cette convention : 
£ pue 158 est celle 


K pétente 
< L'uo domicile conjugal 
ensendu comme lieu de vie e familiale 


sont Sn élistment exécatoires. 
La convention, qi cherche à 
également les litiges exis 
tants en tenant compte de l'intérêt 
de l'enfant, crée une commission 
paritaire qui sera tenue d'avoir 
achevé son travail un an après son son 
Lamile (UD Yelnes) à émis 

a 

uelques réserves estimant que les 
dns relatives à cette Com 
mission paritaire étaient encore 
« extrêmement floues ». I] 2 égale- 
ment soubaité que, contrairement à 
d'autres conventions, celle-ci soit 
réellement appliquée de façon à ne 


pas décevoir les espoirs qu’elle a sus- 
cités. 


Pour le gouvernement, 
end rer 

auprès du minis 

freres, s'est # Rent Po chat 


per 
des dispositions originales qui 
devraient assurer son efficacité, 
notamment : l'instauration d'ane 


merzalit que le mode 
d'établissemens de la filiation par le 
dans le droit algérien dif- 


fère du nôtre». Elle a toutefois pré- 


gères, 
que le dispositif entrera en applica- 
üon le 1° août prochain 

Auparavant, le Sénat avait adopté 
définitivement des conventions en 
RS TRUE RS 

ue et 
et Pr le Ven et 
Canada et le Québec. 
P.S. 


mation à plus de quatre mois ferme où 
quinze mois avec sursis). L'Humanité avait 
ce ele ne 


gou 
font mentalement leur calcul : si le 
ropoué par Leg ve 2e d 0. pins 
par ere te, plus 
nombreuses, actuellement que celles 
du groupe PS, compte tenu du gel 
des voix des vingt-trois ministres- 


liste, M. Philippe PS, 
Charente) er ns une prudente 
suspension de 
Dans les lt M. André 
est furieux. « Nous espé- 
rons que les socialisies ne se déjuge- 
rort pas. Drôle de spectacle ! + Rex 
con u avant, le ministre de la 
it rest£ impassible devant 
es questions : « Vous ndrez 
que ce soir je ne dise rien... >» 
Sourire 
retrouvé 
A la reprise de séance à 
heures, les lus communistes 
retrouvaient le sourire en entendant 
le le garde des sceaux. « J'ai écouté 
d'attention les ora- 
es des différents groupes. Ayant 
Gr cosuiarin le ainsi créée et 
ration, le gouvernement 
ses amendements. » 


dimements ser los bancs de gaiche, 
rires et protestations sur ceux de la 
droite. 

mécedé Fe elle ge 
a et à laqu: ont participé, 
outre LA utés PS ts à 
’ épi présents 


membres du cabinet du premier 
ministre, chacan a rapidement com- 
pris que que Le gouvernement s'était mis 
Mot 2e prLE at aus à qui e 
se tait ainsi : Ou 
texte était repoussé par la droite 
bénéficiant de va supéMonité numérs. 
Le mementanée et de Fobenton 
ue , Où il risquait d'être adopté, 
mais sans fine 2 de l’article 15 
concernant les réintégrations. Les 
Élus communistes auraient pu_en 
effet refuser de voter cet alinéa ainsi 
amendé par le _Bouvernement. 
même, 


L'opposition aurait fait 
P squ'elle ne veut pas de cette dis- 


réintégrati 
alors disparu. /n je. re drone 
ue 
qu'il était ré de de pr à Pont 
qu’elle contestait (la réintégration) 
et au Sénat la majorité de droite 
aurait pu à son tour l’adopter 


neœr srès joli, joli », iro- 
les couloirs M. 


Toubon CRPR-Paris), pour qui ce 
texte devait manifester La volonté 
d'ouverture du gouvernement. « Le 
déroulement de ceite discussion 
illustre combien < la France unie » 
est loin et combien s'éloigne la 
réconciliation tant prêchée por 
(—). Les socialistes om 


qe a del ee 

et, 'œure, u 

une conception de la majorité parle- 

meniaire ? », devait ajouter en 
Fancien secrétaire général du 


président du groupe RPR, pre 
plus rétif à l'idée de voter le projet 


commu 
l'un des 
chefs militaires de la Résistance, 
avait présidé, en 1946, la commis- 


ï Arpaillange, même élagué de 
Tr rene nr eg 


ne pores qu'enraciner sa forma- 
tion dans l'opposition : « Le gouver- 
nement & 
pour appäter les petits cen- 
tristes comme on l'a fais pour les 
petits ministres centristes. Mais on 
Fes LR appâlé 


ie ou dans l'opposition. » 
Francis Delattre 

d'Oise) 2, quant à lui, insisté sur les 

divergences au Pen du groupe Ps, 


l'impôt sur 1 & 
< Décidément le gouvernement 
Rocard n'est pas au de ses 


peines 

ane loi de pardon, que les 

attendent. Je né de 

l'embarras de l'opposition, qui 

s'apprête à tromper cette attente >», 

répondra pour le groupe PS 
M Marchand. 


tement en était tirée dans les 
socialiste 
dépité : On ne peut pas courir suc- 
cessivement 





Union soviétique). En 1940, 

déchu de ja nationalité française. 
en le 27 novembre 1 

il avait bénéficié de l’ammistie du mois 

d'octobre. 






élus centristes, ML J lean- 

James. Hyest (UDC-Seine- 
ee Le devait expliquer que les 
valses-hésitations du gouvernement 


des amendements 


cer 
‘ouverture, ce m'est pas cela: et les 
(UDE-Val- 


Tortunes. 


[x « Une loï d'amnistie est 


ML ons de ce He us ds fi. 


une majorité de 


droite et une majorité de 

Quand, en plus, on tente de les réu- 

nir loutes les deux sur le même 

1exte, c'est La catastrophe ». 
PIERRE 


SERVENT. 


{1) Le pr cr vait été 
condamné le 28 novembre ne 1930 à à six 
cn temps de 


selon M. Périgot (CNPF) 


D'oemmasts 
louse, le jeudi 7 juillet, président 
du CNPF, M. Fran 

la 


«Si l'on met directement en 
cause les décisions qui ont été prises 
par les dirigeants € et les cadres 
d'entreprises à partir de fautes 
Incontes1. 


Quelques heures plus tard, le 
texte de loi ayant été définitivement 


it le ton dn CNPF changeaït 
ondément. +# Profondément 
Prtaché + au dislogue social, le 


CNPF ra, it, dans un communi- 


qui ne soir Fe enmralrs 
pas 
ES 2,07 lermissie pa obliger 
à igrer des per- 
sas prisée qi ns ré 
à des violences que 


ne saurait 
excuser », suit. je CNPF. 
« Leur retour éventuel dans des 


É: comme 
un outrage par l'encadrement ainsi 


que par l'ensemble du personnel que 
scandalise. : 


doute exaction 
LE MONDE IMMOBILIER 
Publicité 


Renseignements : 
45-55-91-82 


poste 4138 
4324 





ables, on risque de mettre | | 
.| en cause leur autorité, on risque 
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François 
Mitterrand 


chronique 


d'une victoire 
annoncée. 
































Un récit remarquablement 
informé maïs surtout indiscret, vif. 
drôle, incisit. Et souvent imper- 
tinent. Un régal. 


Claude Weil! -Le Nouvel Observateur 


Kathleen Evin, qui connaît son 
Mitterrand depuis longtemps et 
qui a fait partie de son état-major 
de campagne, ne pratique pas 
l’adulation. Le portrait intimiste 
qu’elle en dessine est rare. 

Le portrait politique, bien que par 
nature plus fréquemment tracé, 
est souvent original. 








Jean-Yves Lhomeau-£e Monde 
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année sans pareille = 















; UNE CHRONIQUE DE MICHEL WINOCK TE UT 





Les quarante journées qui ont marqué la Révolution de 1789 et révélé à 
l'Europe une idée neuve : la liberté. 


Les prémices de 1788 : ce qui aurait pu être alors une simple révolte. 
L'inconscience du roi, les illusions de la cour, les hésitations de Necker. 


. Fes : 





OURNAL D'UN AMAT 
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Les premiers hauts faits des acteurs de la Révolution : de Mirabeau à ne _. 
“ Talleyrand, de Camille Desmoulins à Robespierre. sir "4 
i: Les grandes dates de l'an 1789 : ce qui s’est vraiment passé le Tes 
= 14 juillet, dans la nuit du 4 août et pendant les journées d'octobre. DCR ee a de 
5 + xx binéles de . 
. e rhone 4 Le 


Les comptes rendus fidèles et les témoignages passionnés des héros et 
des sans-grade, tel cet Adrien Duquesnoy, modeste député du 
Tiers-Etat. | 


1789, l’année sans pareille, la première chronique du Bicentenaire, un 
retour passionnant au cœur de la Révolution. 
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Politique 


Les grandes manœuvres de Popposition 


Le PR veut tonjours 
coopérer avec le RPR 
et M. Barre créer une convention libérale 








La réorganisation du RPR 
M. Juppé va partir 
en tournée en ps 







| PDJAMES 


H y a plusieurs façons de dire non. plus. Peut toujours davantage. | gou: WAr- 
M. Gérard Longuet, ancien minis Lors ‘du dernier conseil du FR, Zeni de «pat généra- 
tre, l'a dit avec une certaine condes. François Léotard à reçu mandat | lisé», du_ fonctionnement 
cendance, jeudi 7 juillet : « Nous pour agir en ce sens. L'Europe et | de l'équipe de M. Michcl Rocard, en 
sommes majeurs et vaccinés ; nous Fempiot constituent deux thèmes | €vg « aller-recour » sur le 


hello libres et nous les 
Ce propos s’adressait à 
M. Valéry Giscard d'Estaing, qui, la 
veille, en sa qualité de président de 
FUDF, avait remis à sa place le 
secrétaire général du Parti républi- 
cain, M. François Léctard, lequel 
s'était permis d'engager l'UDF au 
cours d'un déjeuner avec le secré- 
taire général du RPR, M. Alain 
Jupné (le Monde du 8 juillet). 
L’éditorialiste de la Lertre quoti- 


Den ee PS ne ca£be so Le: 


de Constant, l'a dit, lui, 
en délayant davantage la pensée de 


: «bande à à Léo». Sous le titre” 


mest, dans son numéro du 7 juillet : 

«Quant aux relations que le PR 
entend entretenir avec le RPR, elles 
découlent iout naturellement des 
prérogatives d'un parti libre et 


majeurs de réflexion. Travailler Sur 


le. Que le PR 
veuille continuer à faire aboutir des 
idées neuves sur ces thèmes n'éton- 
hera personne. » Qn ne pouvait 
mieux im; 

Mers 


à VOE- Liane re r: 
ou Srrorel u 


qui promet au moment où 
les me de l'UDF, comme 
ceux du RPR, ne cessent de procla- 
mer les vertus de l'opposition 


- >. 

Pendant que M. Jacques Chirac 
exprimait le vœu d’une réunion com- 
mune RPR-UDF d'ici à la fin du 
mois de juillet « avec toute les com- 


accuser VGE ë 


projet de loi d’emnistie et les 
« déclarations imprudentes » 


dilué dé de Kat 
A mon paper 


li 
igé » ct dépourva 
de < ligne que claire ». 





C'est à La Baule qu'aura lieu 
l'université d'été des jeunes du 
RPR, du 2 au 4 septembre. Dans 
t, les membres du comité 

central ont invités à répondre, 
4 juillet, à 




















































- faire 
dimonte Le Parti socialiste 

autonome. Un secrétaire général a posantes de l'UDF », M. Raymond d' id dans son sillage, Ce document demande en 
déjeuné avec un autre secrétaire Barre, poursuivant cahincaha son | l'organisation d'une droite unie Her aux cures du RPR de 
général, pnra.oe en le probe ? Ils ‘bonhomme de chemin, proposait indis .. à une in! TS 
jt rep lé llé OÙ on RES Le eéaiee dus Came PA mere Manu de memes ss ares orne 
jour une re L 
le dfeuhé? Le bon sms et la libérale eur ex sociale desti. | quélqnés jours avec le président du gestion Ie Latine de la 
volonté des électeurs — qui aiment  n6e à constituer un « lieu de rassem- nr Pere cree Pn ière dont PE 
l'union et la clarté — veulent qu'il y blement » au-delà des clivages poli- avec les autre for 
ait, dans ce domaine, autant d'ini- tiques. DAsIOnS de l'opposition devait 
iatives que possible. Le PR veut Selon les proches de l'ancien pre- | d s'opérer sur le 
développer des relations de mier ministre, il ne faut pes toute- avant que Re EP 
muere, Ds nm à Le fine Des fois confondre ce projet = avec La | ME RE Au de arts de 
contacts conti) d'avoir lieu et création de la jorce libérale euro- de l'opposition qui sont Per un rs ne Présidentielle ?; 

e inuerons pre péenne et sociale qui sera, elle, le | En) et une même convi faut-il donner, selon 
des initiatives seront prises. En 23 fruit de la recomposition du pay- nous ouvrions une réflexion, au tra- jo qu Bilan de l'action ones. 
nous nous situons dans la continuité ‘sage politique ». De décomposition | vers de de travail sur des mentale de 1986 à 1988 ? », = Com 
de ce qui s'est fait depuis 1985 lors- en recomposition, ledit paysage n'en questions de fond. » une phrase 
que, grâce à notre action, il y a eu finit pas de connaître un été en proie | “ M. Juppé a également indiqué Poriginaltsé de du dre du 
une Pour gouverner et, aux turbulences. le national de RPR ? » ; « Quelle est votre défini- 


pour la mettre en œuvre. Qui peut le 


AR. 


êve, créé sous la houlette de 
Mme Michèle Barzach, comptera 








JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 
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Arpsälange réduisait l'ancien secrétaire 
général du RPR au rôle de porte-voix % 
d'ombre portée d'un ancien magistrat dont 
les attaches partisanes dans son corps d'ori- 
Else gitgt mr Pierre Arpaillange, le 
défenseur de l lindépendence du kgs d'in 
truction avec Claude Grellier, le protecteur de 
la liberté de parole du parquet avec le procu- 
Apap, qui était alors attaqué 


nombre de ceux qui y 
pit pour rer 
sr a 'apphcation de a loi ? 

Celte-ci dit que lement peut ëtre 
décidé pour trois mois at qu'i nr 
DE Mois le seul fait de prévoir dans la loi (en 


décret) l'isolement ne peut 
D vos mois signifie que la possibilité de 
renouvellement de cette mesure ne doit pas 


gences se mettent en sentiments 
d'humanité en vacances et les esprits réfié- 
chis aux abonnés absents. 


A moins, blen sûr, que Fun de cauxià ne 
soit amené à avoir, 
ment, ar les nécosuités de sa fonction où 
par les accidents de la vie, une connaissance 
personnelle de l'univers pénitentiaire. 

Dès le dix-huitième siècle, chargé par 
Louis XVI d’un rapport sur les prisons, Males- 
RE RE RU 
la Convention : € Sire, les prisons du royaume 
ne sont pes dignes de Votre Majesté. » Déjë. 
Déjà on reconnaissait que, la sanction pro- 
noncée, l'axdourion de colle-ci ne devait ples 
prendre en compte ce qui l'avait causée. 

A le libération de la France à l'issue de la 
deuxième guerre mondiale, ce sont d'anciens 
résistants, ncarcérés pour leur courage, qui 


s'unissent afin d'obtenir une réforme gr 
prison pour ceux qui y sont retenus pour 
motifs dépourvus de eux qui n'y 
étaient que pour cela. 
Après eux, pas Un, pas un ministre de ta 
justice, aussi réactionnaire qu'on le 
qui ne se déclaré épouvanté 


crédit à « feu » M. Chalandon que ce fut l'un 
des motifs qui l'ont poussé à entreprendre 
son programme de construction carcérale. 
La rigueur dudit M. Chalandon à l'égard 
2e Den CAN ce et Ge Iere compe 
gnons de violence — Formes, Basques ou 


dû affronter en 1974 sur une plus grande 
ren 


M. Arpaillange fait le pari inverse et rien 
n'indique qu’f devait le perdre. C’est un peu 


d une opinion qui 
et on Did ee ee 
voué. 


ISIBLEMENT, ës sont ‘quelques-uns : au 
ouvernement à 


*'ertslos our dB mis qu 8 dent du 
bois dont on fait les fiütes. 


pas 
une injure, ue en déjà du pren 
D'autres être agacés de son lien 
Docs evon le or Bae de le République et se 
dire que, tout compte fait, cela ne comptait 
pas vraiment. 
te oo phare pe M. Arpañt- 
fai a m ue soit saisie pour 
mg a imposé que la justice 


, ef non pas 
comms le souhaitait {euphémisme) M. Chevè- 
nement, la volonté du garde des sceaux 
Paie à peine emporté que le € micro- 

» de la nouvelle majorité réduisait son 
ee ie taeer d'en Aiéte où late 200 
faire savoir. Au vrai, ta volonté de M. Arpail- 
lange n'était pas moins « politique » que celle 
du ministre de la défense, mæ&s elle seule 
méritait un P majuscule. 

Aujourd’hui, M. Rocard s’effare publique- 
ment de la décision du ministre de la justice. 
Qui ne voit qu'elle aurait toujours été 
condamnée par la droite à quelque moment 
qu'elle aurait été prise ? Fallait-4 donc ne la 
prendre jamais ? - | 








tion personnelle du gaullisme 
- aujourd'hui ? », etc. si 


95 F. 


Un formidable 
écrivain. 


Françoise Ducout, Flle 

















Aucun écrivain ne peut 

se vanter, aujourd’hui, de faire 
mouche à tous les coups avec 
une telle perfection. 


André Clavel, l'Evénement du Jeudi 














Rien d'étonnant à ce que 
Mrs. James se retrouve sur la 
liste des best-sellers chaque 
fois qu'elle publie un livre. 


Christian Gonzalez, Madame Figaro. 






Une véritable romancière, 


une “romancière de crimes!’ 
Jacques Roubaud, Le Monde. 
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10 Le Monde @ Samedi 9 juillet 1988 «. Société 
La plus grande catastrophe de l’histoire de l’exploitation pétrolière . 
166 morts et disparus 












ur apget de Fou 
c2, Le “RES . 





l'eau ou du gaz de façon à stmu- 
ler la production de pétrole, une 


Les accidents ont ainsi des 
causes variées. || paut y avoir 
éruption de pétrole ou de gaz pen- 


fi 


haut, sont installés les quartiers 
d'habitation qui, ainsi, risquent 


ji 
fe 


rité. Les équipements f 
tionnement des installations 

sont si coûteux que les 
compagnies ont tout imtérët à na 
pas étre obligées d'interrompre 
un forage ou la production. Finale- 
ment, sur les quelque quatre mille 
six cent cinquante plates-formes 
de production mises en place pour 
la plupart à partir de 1970, les 


’ moins d'être atteints par des 
interventions nécessaires à émissions k = 
Apr l'entretien interne des puits. Par  ‘©XiQUes venant d'autres équipe- de eh 
Mer ments. La torchère où brûle le gaz exe bu ee 
non utilisé est située tout à l’autre * es dues PR 


f 


du 


bout, souvent à l'extrémité d'une 
longue poutre. de façon à être le 
Plus loin possible et sous le vent 
par rapport à la plate-forme. 













































la mer du Nord, du 22 au 30 avril 
1977. et sur le puits mexicain 
Exroc-l, dans le golfe du Mexique, 
du 3 juin 1979 au 2$ mars 1980. 

Une éruption de gez ne s'est 
pas encore produite offshore. 
Heureusement. car l'extrême 


mMajsurs Sur une plate-forme 
pétrolière. Pour en déclencher 
une, il suffit qu'une étincelle se 
produise dans un milieu inflamme- 
ble (du gaz dans le ces des plates- 
formes)... 


Ces principaux risques et 
d'autres, moins graves. sont pris 





kilomètres « rapidement, br 
Ke CAbedon, entite ie plus Une faite ie de œuf moe Gén | Parledéion de ur fi a de enr 
grande catastrophe de l’histoire de . Brading n'e donné aucune esti plates-formes de pro- tage, procédures de tra 
r' ion pétrolière. Selon M. LP ne DR PRE asc ne entr duction qui sont, dans leur quesi- d'intervention. En outre, par sécu- 
Tous les récits des survivants iale britanni j trophe. La construction de le plate- totalité, posées et clouées sur le 
: de la filiale britannique d’ A 
sur la  betroleum, jétaire de «Piper forme était revenue à 900 millions de fond de la mer, la première qualté 
é£ énorme : ie mue dun Alpha», une foie de gez dans le es , Fa Scuiérement en ne à Nord, L'étude des causes de la catas- 
et aussitôt suivie h is ï A 
a œ 6 =! k 2 module C de la plate-forme est francs). Élle avait été mise en service dans le nord de laquelle la vague trophe conduire très certainernent 















s'est étendu en quelques minutes o chiffré millions centenaire est haute d'une tren- l'ensemble des compagnies 
l'ensemble des installations, «On n'a a aps ILE nn Send de Tune) me taine de mètres, Et il faut recon- pétrolières à revoir leurs règles de 
pans pos en ie toner de me à simé au-dessus du puits, émerge que à gagner annuel pour la balance naître que seules ont chaviré à ce sécurité pour les améliarer. 
less Pan ne ny ai encore de l'eau, les autres ontsombré. des résuitant de YVONRE REBEYROL 
qu'une seule solution : sauter dans le … L€ B comportait le Res RE RE (0 de 
mer. mali une parte de called ét PR RS ÉRéneyé extrait de la mer du Nord, Elles est A à (1) Jusqu'a on ne peut 
ÉJà en feu », raconte un autre. 5 per sous-marin jusqu'au ter- entièrement détruite. empêche des accumulations pas lancer dans de longs pipelines du 
ae ee DR ue D minal de l'le de Flotta dans les éventuelles de gaz. pétrole contenant du gaz où du 
ei nofouns Orcades, 200 Küomètres plus kan, au M. Peter Marison, miriste de Le cas de « Piper Alpha est Pontemant des condensats. Les sépae 
au moment de l'accident et 166 ont  1Ythme de 167000 barils par jour. Le l'énergie, était aux cités de M. Bra- un peu particulier. Certes. ü s'agit  rateurs ont donc pour fonction de 
péri. Les recherches ont été interrom- 22 contre à 81 de muse, ni Sing 12 insisé sur le fait que le gou que portent ses ponts. Et tu gisement de pétrole séparer les produits liquides des pro- 
jeudi soi tombée it, Comprimé module C et prenait vernement allait mener sa pro divers 135 millions de tonnes récupéra- ERzux. 
Fe alus dé npéones Elles le chemin, par gazoduc sous-marin, de enquête. Un peu auparavant, le chef et ce de Daue il 2 Toute plate-forme est équipée 
ant repris à F'aube du vendredi $ juil Saint-Fergus sur la terre ferme écos- de La police régionale d'Aberdeen, Émitée de ces ponts. ll y a les en 1972). Maisilyaaussidugez de canotscapsules de sauvetage, 
it, mais 1 ne s'agissait plus désormais saise, au nord d'Aberdeen. M. Afistair Lynn, avait donné quel quartiers d'habitation et de cu (2.5 milliards de mètres cubes  insubmersibles lorsqu'ils sont fermés 
que de retrouver IVTES. Le scénario aurait été le suivant : ques précisions sur les secours. Il a, sine, au moins un derrick néces-  commercialisables approximative- Eréistants au feu, en particelier an 
Pour avoir la chance de survivre sur ue fuite se produit dans le révélé que deux sauveteurs avaient saire d'abord au forage, ensuite à ment en 1972). Et celui-ci sortait Print Piper Alpha» 
« Piper Alpha », il fallait appartenir à seur et provoque Fexplosion du gaz. péri lorsque leur bateau pneumatique l'entretien des puits, les sépara- l’année dernière des puits eu sh val es Principe as 
l'équipe de nuit. Ceux qui avaient pris Cette mas . enflammée est avait explosé, probablement à cause de teurs (1), les pompes qui donnent rythme de 620 00 mètres cubes our recueillir les 232 personnes pré- 
leur service mercredi à 18 beures ont ne FA encre la proximité de pétrole en flammes. aux hydrocarbures l'élan initial quotidiens. Sentes à son bord, Mais cellesci 
eu ks quelques instants nécessaires cer me pour courir dans les pipelines ou: La répartition des différents n'ont pas eu le temps d'y prendre 
“ cles al qui ns ts joue un esse pl 
pour UT et A La pa Poe D cl gp cran DOMINIQUE DHOMBRES. injectent dans le champ de équipement rêle ace. 
plongé d'une à 
ment M SCIENCES . 





Pour rattraper les autres grands de industrialisés 
M. Curien souhaite une programmation du budget de la recherche sur plusieurs années 


de son PIB à ses de recher- déon qui leur sont préjudiciables et 
che et de développement. Or La qui vont conduire dans les toutes 
France connaît, d'après les statisti- prochaines aanées à des vagues 
Pré moe ee ans par Ce pourquci, came cela 8 fait 
sensible sur les autres Le Ce î 
industrialisés. La part du PIB en Allemagne, il souhaiterait obtenir 
Poele réserve à Éd acuiviié du ministère des 
n'atteint que 2,26 %, contre 2,32 % 
Grande-B: 267 % 


« officielles et parlementaires » au 
t de 1989 (1). La tâche ne sera 
gr facile, dans la mesure où ïl 
faudra financer notamment les pro- 
rammes spatiaux européens 
Éécidés en novembre 1987 à La 
rs budget gpl 4 
its — spa: 
devrait doubler dans les quatre ou 


LL 


libérés. Là encore, les comparai: 





Le milliardaire 


scientifique et établissement de liens 
plus étrorts entre la recherche publi- 
que et le monde industriel. Ces dos- 
Siers sont ceux qui ont bénéficié, 
début juin, des facilités 

offertes par les 830 millions de 
francs du décret d'avance exception- 
nel (Le Monde du 10 juin). 


— ne permettra 
rance de consacrer, en 1990, 3 % 


C'est jeudi 7 juillet, à 19 h 38 


retagne, 
T fédérale, 2,77 % 
Ron Br Us € 21 our a 
japon. 


et 1985. Un X 
devrait faire Fcbjet 


inq ans qui viennent — sans porter 
stiante au reste de la recherche. 
Recherche que le ministre veut faire 
évaluer «par tendance et grands 
secteurs » par une commission indé- 
pendante, du du comité natio- 
nai d'évaluation que préside 
M. Laurent Schwartz, pour les uni- 


versités. utiq : 

Pour le i scientifique, qui 2 
PE gl pipe men pe pi 
bailon d'exyaëne du décret 
d'avance, M. Curi ère encore 
amékorer la situation. Il s'agit d'évi- 
ter que les organismes de recherche 
soient soumis à ces coups d’accor- 


Les Soviétiques renouent avec la planète Mars 





En route pour Phobos…. 


et Phobos. Leur orbite sera d'abord 


avec les autres pays industrialisés 
sont à notre avantage ; le nom 
bre de chercheurs publics on privés 
per 10 000 travailleurs est, en 
rance, de 43, contre 52 en Allema- 
65 aux Etats-Unis et 79 au 
apan, pays dont les performances à 
l'exportation font certainement 
envie. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 





. (1) L'année 1989 ne peut être 
les arbirages à af ke, mn 
font 
se 


60 kilomètres de Phobos. Une 











ami du Kremlin 
H est difficile d'évoquer la M. Gorbatchev n'a pas fait 
moindre reistion, commerciale ou exception. De près ou de loin, le 


température (500) et l'atmo- 
sphère corrosive de catte planète. 
La mission Phobos n’est d'ailleurs 





très excentrique — l'altitude 
variant entre 500 et 57 000 kilo- 
mètres, de manière à étudier en 






impulsion lui sera donnée qui 
Vamènera 30 kilomètres plus près. 





(heure française), qu'a débuté l’une 
des plus ambitieuses missions 














cente de la sonde qui survolera 





ricains sans évoquer le nom 
Armand directeur 


lOccidental Patroleum, ta 
été exploitant la plate-forme 





communiste américain, 
— dès le début 
années 20 — poussé à faire du 
commerce avec les Soviétiques. 


premier 
mercial d'alors n'est autre 


Depuis, celui qui est devenu la 
patron d'un immense empire 
reçoit à chacun de ses voyages 
en URSS les « confidences », 
voire les € suggestions 3, du nou- 
veau maître du Kremlin et 






nés à explorer la planète Mars et 
son satellite Phobos. Une 

ie sonde Phobos doit être 
lancés, mardi 12 juillet. 

Lune situe A invité à Baï- 
fités des nations qui ont contribué 
à la réalisation des programmes 
d'expériences emportés par les 
sondes — Ia France étant celle qui 
a pris la part la plus importante. 
M. Paul Quilès, ministre des PTT et 
compagnie de M. cquee Lois 
compagnie de M. C3 
Lions, président du Centre national 
d'études spatiales (CNES), et de 
M. Reimar Lust, directeur de 
l'Agence spatiale 

Cette opération marque 
retour de l'Union soviétique 
l'exploration de la planète rouge. 
Des sondes soviétiques avaient 
photographié Mars dans les 
années 70, mais Lesage 
soviétiques s'étaient, ls, inté- 
ressés surtout à la plenète Vénus, 
sur laquelle ils ont fait atterrir plu- 
sieurs modules, malgré la hauts 











legrand jours 
dans : 


+ 29 janvier 1989. Les 


orbite autour d'elle, les 25 et 
sondes ne 
seront pas Mactives pendant la 
voyage; elles étudieront le Soiail, 
l'ebpaco interplanétaire, les émis- 
sions cosmiques de rayons 
-gamma. Elles se fi ensuite à 
une sorts de gymkhena entre Mars 


Ce petit satellite n’a que 
27 kilomètres dans sa plus grande 
dimension. Il est difficilement 
observable depuis la Terre 
— Phobos et son collègue Deimos 
{Terreur et Panique en grec} n'ont 
d'ailleurs été découverts qu'en 
1877. Les sondes américaines 
Viking ont photographié Phobos à 

nce, montrant qu'il a sè 
ment la forme d'une” énorme 
pomme de terre. Mais son orbite 
reste trop mal connûe pour qu'un 
rendez-vous soit possible. Aussi la ‘ 
mission des sondes sera-t-elle de 
photographier le satellite sur fond 
d'étoiles, ainsi que son ombre sur 
ta planète, ca qui permettra de pré- 
ciser son mouvement. Simultané- 
ren = sondes étudieront la sur- 

et l'atmosphère de Mars Le 
Monde du 6 juillet). 

C'est en principe le 7 avril, 
du'une des sondes devrait, après 
plusieurs corrections de trajec- 
toires, sé trouver à seulement 





Phobos à 50 mètres d'ahitude, 
alors que certaines falaises sont 
bien Plus hautes. If lui faudra donc 
Suivre une trajectoire bien calculée. 
Ella devra passer au-dessus d'une 
zone plate pour larguer deux 
modules, dont l'un s’ancrera dans 
le sol, tandis que l'autre sautillera 
de place en place. Pendant cs sur- 
voi la surface sara bombardée par 
laser et par un faisceau d'ions, 
pour réaliser une analyse précise 
de ls ition des roches du 
satellite. 

La sonde retrouvera ensuite son 
orbite circulaire autour de Mars 
Pour continuer l'étude de cette pla- 
nète. La deuxième sonde fera un 
Survol analogue de Phobos, qui né 
sera précisément programmé qu'au _- 
vu des résuitats du premier, La 
mission se poursuivra jusqu'en 
Septembre 1989, date à laquelle la 
présence du Soleil entre la Terre et 
Mars interompra les communice- 


MAURICE ARVONNY. 
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émapent, pour Îa plupart, de prostituées 

exerçant dans cette rue de Ia capitale, 
La décision de la chambre d’accusation 

pas une surprise. Le parquet, par La 


n’est 


voix de l’avocat général, M. André Gandok- d'instruction ». 


Deux affaires en une 


ple, avait requis la mise en Hberté du po- 
cer. a estimé que l'incarcé- 
ration du policier ne se justifiait pas 
puisqu'il a er ed plus craindre de pres- 
Sions sur les témoins, les trois personnes 
— Ahmed Ben Arbia, Boumedine Ouchent 
et Bernard Lemouton — ayant exercé ces 


.“ En tent que citoyen innocent et pol- 
cier innocent, je ne sonbaîte à personne de 
vivre ce que j'ai vécu pendant quiaze 
jours d'enfer », a déclaré M. Jobic à sa 


blème de Ia collégialité des Tres 


Société 
+ 
Après la mise en liberté de M. Yves Jobic 


presse. 
ces 


Juge pour que La méprise du juge 
éclate au grand jour et que la sérénité de ia 
justice recouvre ses droits», a ajouté 
M. Dugléry, au cours d'une conférence de 


Cest ce thème qui devait être mis en 
avant par M. Daniel Dugkry, 


secrétaire 


Hayat 


«Le juge est un homme seul et un 
homme seul peut se tromper, a estimé le 


Jobic, toute Le pathologie judicisire qui a 
proroqué l'exécution d’un homme dans 
Faffaire Grégory Villemin. F, faudra-t-il 
ux autre drame on Ia mise en pièce de 
æotre système judiciaire pour que L loi du 
30 décembre 1987 instaurant la collégialité 


soit enfin mise en œuvre ? » 





Ly 8 deux sffnires Jobic. Disünctes 
ou complémentaires ? C'est tout 
le problème. La première se résume à 
Fopposition de deux mondes : parole 
de «flics» contre parole de prosti- 
tuées. Major de sa promotion, jugé 
efficace par ses supérieurs, bien noté 
par le parquet de Paris (e excefients 
débuts x}, M. Yves Jobic, chef des 
unités de recherche de la première 
division de police judiciaire (DPJ) de 
Paris, est accusé par une dizaine de 
prostituées de la rue de Budapest de 
leur avoir extorqué de l'argent contre 
sa bienveillance, sinon sa tolérance. 
Aidé par les gendarmes de la sec- 
tion de recherches de Versailles, le 
juge Hayat a certes accumulé des 


policier zélé, ainsi que le répètent les 
amis du policier ? D'autant plus 
que— inexpérience Où précipita- 
tion — le juge d'instruction, malgré 
des écoutes téléphoniques montrant 
les liens de proximité du commissaire 
avec certains de ses indicateurs, n'a 
Pu faire constater le moindre flagrant 
délit. Bref, le bât blesse, les 





Deux ans, presque jour par 
jour, après l'attaque à main 
armée qui le 3 juillet 1986 avait 
permis à ses auteurs, formés en 
commando quasi militaire, de 
dérober 88 millions de francs 
dans l'agence de la Banque de 
France de Saint-Nazaire 
Île Monde du 4 juillet 1986), les, 
policiers de l'Office central de 
répression du banditisme sem 
blent avoir abouti dans leur 
enquête. 


Quinze personnes ont été 
interpeliées mercredi 6 et jeudi 
7 juillet à Paris et dans la région 
parisienne. Parmi elles, cinq 

comme les 


Bien que les enquêteurs se 
refusent dans l'immédiat à com- 
muniquer les identités des per- 
sonnes interpellées, il semble, 
selon différentes sources, que 
plusieurs d'entre elles appartien- 
nent ou aient appartenu äux 
milieux anarchisants français et 
étrangers. Ce qui confirmerait les 
thèses avancées en 1986 sur la 
participation de € politiques » à 
l'affaire. 


RELIGIONS 





La chute des « braqueurs funambules » 


C'est donc à la justice de faire ka 
lumière. Concordants, les témoi- 
gnages justifient une inculpation, qui 
ne saurait signifier culpabilité. Il faut 
confronter, entendre, enquêter. Tel 
serait du moins le scénario imposé 
per le droit commun judiciaire. Or 
M. Jobic,soutenu par ses collègues 
du syndicat des commissaires, ne 
semble pas l'entendre ainsi Et c'est 
la seconde « affaire » qui, logique- 
ment, suscite, en retour, des 


tation, à laquelle il dut finalement se 
soumettre, où l'on pouvait lire ceci : 





A l'époque, en effet, les 
enquêteurs avaient envisagé 
dans un premier temps la partici- 
pation de militants d'Action 
directe dans cette attaque à 
main armée, comwne cela s'était 
produit quelques mois aupara- 
vant, le 4 mars 1986, lors d’un 
précédent hold-up contre la Ban- 
que de France de Niort. 

Les auteurs de l'agression de 
Saint-Namire, + intitul 
les «brequeurs funamhules » 
avaient alors adressé aux jour- 


plutôt que terroriste en envoyant 
à plusieurs d'entre eux, dont 
Je Monde, une liasse de cent bi- 
lets de deux cents francs, percés 
chacun de quatre trous. La hesse 
était accompagnée d'un carton 
de la Banque de France à Saint- 
Nazaire ainsi que d'un tract où 
les «braqueurs funambules » 
aïfirmaient ne pas être membres 
d'Action directe et dénonçaient, 
sous forme de jeux de mots, « {a 
et Passequoï à. 


L'humour ne pais pas. Les 
ministres de l’intérieur passent, 
l'OCRB reste. 




























Un « avertissement » du cardinal Lustiger 


Les fidèles de Mgr Lefebvre 
seront excommuniés 


Le cardinal Lustiger, archevèque 
de Paris, a adressé un + mOnituM » 
(avertissement) à tous les fidèles 
catholiques de son diocèse, qui sera 
tu, le dimanche 1 juil em 

les églises capi 

Enr que nr fidèle catholique 
qui ferait un acte explicite d'adhé= 
sion au groupe « lefebvriste » se 
sépare de l'Eglise catholique. entre 
dans le schisme et encourt l'excom- 
munication ». 11 appelle « chacun à 
go e D i pripes le 
lités ». 1 ajoute que = res, 
clergé, pe participeraient liturgt- 
quement à la messe célébrée le 
15 aoùt à l'église Saint-Nicolas 
du-Chardonner » par Mar Tissier de 
Mallerais, ordonné par Mer Lefeb- 
vre et exCOMUNUNIÉ « SOA Pr da 
mème eXCOMMUNES. » 


Le cardinal Lustiger ra, que 
œne église a &té CE 21 
Février 1977 par la violence et illéga- 
Jement. « Seul en est le curé légt 
time celui que j'y ai nommé et qui 
en est l'affectataire légale FRS 

Lx c dans L'autre” diocises de 


Nacel), qui ne sait ni fire ni écrire le 
français, qui était une lettre de 
rétractation de son témoignage dans 
d'affaire Jobic (..) Je n'ai pes été 
mandaté par qui que Ce soit pour ls 
rédaction de cette lettre ; je sais que 
Plusieurs personnes me mettent en 
Cause .comme ayant des liens avec 


Jobic; « l'indien » s'est rendu dans la 
rue de Budapest et il a contacté deux 
prostituées. » 


Or Ouchent est lui-même présenté 
par plusieurs témoins comme un 
cam» du commissaire. Ainsi, le 
9 juin, au cours d'une conversation 
téléphonique enregistrée par les gen- 
darmes, le commissaire l'informe 
rs LsoRurS. eut Dion arrivén, qu'il 
peut 8 chercher au garage, que 
le mécanicien a bien travailté et qu'il 
ne faut pas en parier. Le 20 juin, sur 
procès-verbal, Ouchent s'explique 
sur cette conversation avec 
M. Jobic : « {ne s'agit pas d’une voi- 
ture mais il s'agit d'un langage 
car à savait qu'il était sous 
écoute et il voulait me dire que, ce 
jour-là, il avait obtenu en partie la 
levée du contrôle judiciaire et qu'il ne 
fallait pas en parier tant que ce 
n'était pes définitif. » 

Ces fans — car, cette fois, il ne 
s'agit plus seulement de témoi- 
gnages sujets à caution — ne laissent 
pas de susciter des interrogations sur 
la véritable nature de l'affaire Jobic. 
Le commissaire et ses amis jurent de 
son innocence. Mais, dans ce cas, 
pourquoi ne pas faire confiance à la 
justice ? à avoir recours à de 
troubles stratagèmes, au sein même 
du milieu dont proviennent les accu- 
satrices, jugées, en raison de cette 
Origine, peu crédibles ? 

EDWY PLENEL. 
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Après la décision du premier ministre 


sonnels pénitentiaires, le retour dans 
j du 7 juillet des détenus poli 
À Hess Re 
s'est en général LA 


5 


ce mn dan en cie Das 1e 
tentiaires, on estime qu'i 
avaient Kai voulu = rendre la morale 
de leur pièce» aux Corses qui, lors de 


Le Syndicat de 
exprime son « 


mées an cours de la ÿ j 


nationale [FEN) estime que « /a 
dé on ï, à rrahi 
ses propres , , pOur 
se éger, des méthodes il 

je protéger. ! r incompati- 





. Le Carnet du Monde 





Décès 
— Jean-Pierre QUILES, 
HEC 70, 
cadre à IBM France, 


nous a quittés, le mercredi 6 juillet 
1988. Il avaït trente-neuf ans. 


LES F Fr ee l'église 

k 11 juillet, ea l'égli 

Sainte-Thérèse, 16, boulevard des 
Rocil-Mailmnison (Hauts-de- 


Côteaux, 
Seine), saivie de l'inhumation au cime- 
tière de dans 
sépulture de faille. 

Ni fleurs ni couronnes. 


— La famille Benyacoub, 
Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur chère et regrettée 
M veuve Mohamed SALAH, 
née Benyacouh Yasmine, 
Xe 16 join 1988. 
« Que Dieu lui accorde miséri- 


et remercient toutes les personnes qui 
Jui ont témoigné ieur affection. 


7, rue Khemissa, 
ba (Algérie). 


— Ma Pierre Vienot, 
son épouse, 

M Maud Sirven-Vienct, 

M. et Me Philippe Dubois, 

M.etM=H Sirven-Vienot, 
ses enfants, 


ont la grande wristese de faire du. 
décès de part 


M. Pierre VIENOT, 
ingénieur de l'aéronautique, 
artiste peintre, 
survenu le 6 juïles 1988, à Paris, dans 

sa soixante-dix-septième année. 

Les obsèques auront Ficu dans l'inti- 
mité familiale. 
. Un service religieux sera célébré ulté- 


* rieurement au temple de l'Orataire, sa 
paroisse, 16, bd ñ t-Cyr, 


Remerciements 
— Tosse - Tartas (Landes) - Paris. 
SsDegne 
tte, 
Et toute la parenté, 
extrémement touchées par les nom- 
breuses marques de sympathie gi leur 
ont été témoignées lors du décès 
M. Henri GABARRA 


et dans l'impossibilité de répondre indi- 
viduellement, remercient toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur poi 
par leur leur envoi de 

leurs cartes de condoléances et 





Anniversaires 
— Il y a trois ans à l’âge de 
dix-sept ans, 


Frédéric JEARSAIN 
nous quittait. 





— ya dix ans mourait 
Jean TEYSSANDIER, 
ancien élève 
de l'Ecole supérieure des PTT. 
- Plus le vase est sacré, plus lo foi 


doit être forte lorsque d'aucuns 
le détruisent = 


Services religieux 


Des fleurs peuvent être offertes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ref 1e 5 août 1900 à Hué, despandet de 
Nouven Phuoc, unificateur du Vietnemn, ls 
Pense accède au trône dès l'âge de 


f 

È 

Ë 
Fii 


je 
ir 
BRIE 
dl 


sur le sort des détenus politiques 
e calme, le retour à 
leur longue 


Pisolement 


Après les grèves de la faim, les 
montre CAM der, 8 08. 


précisé qu'il avait à l'époque 
|4 
reçu Les avocats Action directe mais 
qu'il n'y avait jamais eu de « négocia- . 

contrairement 


la magistrature 
étonnement » 


dont la France est signe 


e L'Assoriation des familles des 
ïs iers basques « Ahaideak » 


de quelques aboïements . 
de piliers d'extrême droite pour que le 
droite. ; 


de M. François Ferrus 


M. Roger Fressoz, directeur 
de la publication du Canard 
enchaîné, a été condamné, le 
jeudi 7 juillet, par la dix- 

ième correction- 
nelle de Paris à 6 000 francs 
d'amende pour avoir diffamé 
M. François Ferrus, un des res- 
ponsables du service d'informa- 
tion du premier ministre (SIP) en 
commettant uns erreur Sur 
l'inculpation dont il faisait 
l'objet. 

Dens le numéro spécial inti- 
tulé l'Argent secret des élec- 
tions daté de mars et avril 
1988, le Canard enchaîné avait 
indiqué que M. Ferrus avait été 
incuipé fin 1987 de « fraude fis- 
caler. Celui-ci engageait une 
poursuite en diffamation. 


Le Canard rectifiait aussitôt 


en publient sous le titre «Pan 
sur le bec une rectification préci- 
sant qu'il s'agissait nan pas de 
fraude fiscale mais de fraude 
électorale. A l'audience du 
23 juin, le conseil de M. Ferrus, 
Me Pescal Dewinter, avait sou- 
tenu que la rectification était 
ataussi diffamatoires en ajou- 
tant que son client n'avait été 
inculpé que ced'infraction au 
code électoral s, avant de 
demander 200 000 francs de 
dommages et intérêts. 

Le tribunal, présidé par 
Mr Marie-Claude Duvernier, se 
borne à déclarer : «il ne saurait 


bue 20 000 francs de dom- 
mages et imérèts. 


M.P. 








© Départ du directeur de la 
centrale de Saint-Maur. — 
M. Seon-Charles Toulouse, directeur 
de {a centrale de Saint-Maur {indre), 
où des détenus l'avaient pris en 
otage lors de la mutinerie du 
12 novembre 1987, quitte la direc- 
tion de cet établissement pour pren- 
dre cslle du contre pénitentiaire de 
Vat-de-Reuii (Eure), _- 


«12 Le Monde @ Samedi 9 juillet 1988 eee 


en 


que tue 


eus 





‘ taillé spécialement autour de 
l'année olympique : numéroté de 
1987 au 17 septembre 1988. 
Devant chaque édifice officiel, 
muinistères compris, le drapeau 
des Jeux flotte au côté des cou- 
leurs nationales, 

Si des magasins dûment 
patentés vendent déjà tous les 
bibelots olympiques, l’art des 
faussaires coréens a pris le dessus, 


l'on trouve toutes les contrefaçons 
possibles, des sacs Vuitton et 
i aux chaussures de sport 
Recbok ou aux pulls Benetton. 
-Les T-shirts olympiques sont 
- imprimés à la chaîne dans 
l'attente des touristes. Pour attirer 
la clientèle, le grand magasin 
Lotte a offert 10 % de réduction 
Pour le jour J moins 100. 
Ainsi l'objectif des JO est-il 
martelé partout et tout le temps, 
“ avec une insistance digne des 





Sports 


Les Jeux olympiques 


Les commandos 2ati-torroristes ont commencé leur cutraînement 
olympique. 


dass ie stade 


campagnes de la révolution cultn- 
relle chinoise. Dans le métro et 
dans les journaux, à la radio et à 
la télévision, on répète aux Sud- 
Coréens cet objectif, comme si 
l'avenir de leur pays en dépendait, 
comme si le monde allait s'arrêter 
le 17 septembre. Le prestige de 
l'Etat est à ce prix, les JO vont 
faire de la Corée du Sud un grand 
pays: c'est certainement vrai’ 
puisque la propagande officielle 
ne cesse de le rappeler... Bien des 


TENNIS 


“| Le «tie-break » en Coupe Davis 


” L'assemblée générale de la 
Fédération internationale de 
és (FIT é rh 





Athlétisme 


Grand Prix de Nice 
{Nikaia). — Dimanche 10 juillet 
{A 2, à 37 h 35 puis à 22 h 40). 


Automobilisme 


Grand Prix de Grande- 

: Bretagne de Formule 1. — 

Dimanche 10 juillet à Sivers- 
tone (TF 1, direct à 15 h 20). 

Rallye de Nouvelle- 

samedi 9 au 












mardi 12 juitiet. 





RIT ERERTCTMERSELET TA LT! 


RLÉLIFRLERLLL ETS 





LES HEURES DU STADE 


LONGINES ::::::: 
gs 


A l'initiative de la Finlande, de 
du 


généra 
à une larges 


voté 
majorité une motion pour l'arrêt 
de tous re en cer 


est toutefois du ressort du 
iré exécutif de la FIT qui 
Dai ee run le Oro BRU 





Basket-ball 
Tournoi pré-olympique. — 
Jusqu'au dimanche 10 juillet 

aux Pays-Bas. 

Cyclisme 
Tour de France. — 
Jusqu'au dimanche 24 juillet 
(A2, srrivée en direct dans 
Sports été à partir de 14 h 30). 


Football 
Matra-Racing-Etats-Unis. 
— Match amical, samedi S juit- 
let à 20 h 30 au Parc des 
princes (Canal +, le 19 à 
14 hawes). 


















VOEMSAÆTS TI SANOUE 
avec la précision Longines 


gens y croient, succombant à ces 
slogans répétitifs. D'autres, 
comme ce cadre supérieur formé 
aux Etats-Unis, ne cachent pas 
leur agacement : « Cela fait dix 
ans qu'ils nous bassinent avec ces 
JO. Comme si nous avions besoin 
d'eux pour nous faire connaï- 
tre!» 
Chacun est chargé d': 

sa contribution : plus de cent 
mille membres des forces de 


Séoul attend de pied ferme 


ns pos pets 
ici le mi 

nie énormes frais 
engagés, des automobilistes qui se 
verront fermement 
de laisser leur voiture au garage 
pour éviter que des embouteil- 
lages ne gächent la fete, des 
athlètes appelés à fournir reffort 
suprême. Tout juste si Yon n'a 
pas engagé les arbitres coréens à 
favoriser ns compatriotes, 
comme ils le firent outrageuse- 
ment il y 2 deux ans lors des Jeux 
asiatiques, dans une atmosphère 
cinq millions de billets ont déjà 
été vendus. 

Pendant ce temps, tous les 
corps de métiers s'activent Les 
installations sportives, les loge- 
ments des 36 000 participants 
attendus (14 000 athlètes, autant 
de journalistes, et 8 000 délégués) 
et le centre nes sont fin 
prêts. La grande mosaïque et 
l'arche triomphale à l'entrée de la 
Cité olympique, qu’un responsa- 
ble du SLOOC a comparé devant 
nous à l’« Arc de triomphe de 
Paris en plus grand », Sont 
entourés d'échafaudages. Mais 
qu'on ne s'inquiète pas, tout sera 
prêt à temps. De même pour les 
nombreux tunnels dont on recon- 
vre les parois de carreaux de céra- 
mique, pour les rues et les routes 
que l’on repave, pour les jardins et 











l'objet de tous les soins. 

Tout cela, ces 1,7 milliard de 
dollars dépensés (dont la moitié 
d’origine privée), pour éblouir les 
quelque 230 000 visiteurs 
attendus, et surtout les trois mil- 


Quant aux appartements des 
athlètes, ils ont déjà tous été 
vendus. 





l'ordre mobilisées (le Monde du PATRICE DE BEER. 
Concours de pronostics 


Une troisième chance pour le Loto sportif 


ise du de France 
AT football de première et 
me division, le samedi 


16 (validation des bulletins 
les 14, 15 et 16). On en connaît les 
modañtés (le Monde 


DESELZE ; 
— TROIS RANGS DE GAINS 
(eu lieu de cinq) à 13, 12 et 11 bons 
— CRÉATION D'UN 
'ACTOLE 
Pordinateur inscrira sur le reçu de jeu 
ses 


— AUGMENTATION DE LA 
PORT DES ENJEUX DISTRI- 
AUX PARIEURS (qui 

de 48 % à 50 %) et des gains attri 
qui passent de 18 % à 50% Cha- 
Cun des trois rangs, les 10% restant 
étant affectés au ruméro-pactole ; 

— PUBLICATION DES RAP- 
ay AUX pin) et 
ment des gains (le lundi), a 
24 heures. 

res re en ph rs (es) 
annulé (s), 1 n'yaura tirage au 
at eee 


ur articict les Grand Prix 





Ecurie errant 
















sf, plus tonique et plus gratifiant. » 
conf 008 en 1987, Dre à os 


& LÉLNIN © 



















CYCLISME : Tour de France 
Kelly, le passager de la pluie 


Un Néerlandais chasse 
Succédant à Teun 





iculier J 
Bernard, Charty Mottet et Sean 
Kelly. 
LIEVIN 
de notre envoyé spécial 
L'été pourri fait au moins un heu- 
dans le 5 » 
fe 


classements de régulari! 
7 Gst alergique à la chaleur. * Si la 


fre, aton dit, 1! franchirait la plus 
at ranci 
ns Ce Le pole 


Elle rassemblait Jean-François Ber- 
nard, Breukink, des 
principaux favoris, Nijdam, le vain- 
quezr et Lub ing qui 
porte di js le jaune. 
plus Rooks, Wimen, Peber, erhoe- 

en 





LIÉVIN 
de notre envoyé spécial 


ä a été l'homme du jour. Un 
moment. Pendant cette mome tra- 
versée du pays Picard, Jérôme 
Simon a préparé son échappée. 
Puis, une fois le contrôle de ravi- 
taïlement effectué, il s’est envolé 
au Klomëtre 86, laissant sur place 
un peloton qui roulsit pourtant à 
bonne allure. L'homme 

i les équipiers de la formation 
&u maillot bordé de « Z » a choisi la 
promité des points « Catch » pour 
porter son attaque. 
Habile caicul. Avec vingt 


Ë 
H 


de Simon dans une épreuves 


Car dans la famäle de Troyes 
{Aube}, le vélo, on connsit et on 


pratique. Le père, maçon, à Isissé 





compétition européenne. 
: pétition, pée: Une 


X faut Ë que certe offen- 


sonnages comme 
Eres Motte et. Key où 
Plus évidenss que !s cassure décisive 
se produisit « en rh ci « J'ai 
vie, remarquait Fancien 1 

être bougrement costaud pour en 


Tout cel très cher, 
out a se , 
pré Bernard Re 

ténant partie 
CL PEL 


|| JACQUES AUGENDRE. 


LES CLASSEMENTS 
Cinquième étape : 
[147.5 kilomètres) 
1. Nijdam (P.-B.), cu 3 b 14 avin 14 
(moyenne AG hes 32 Ghiroto 
(tal), à 83; 3. Kelly (Ir) :& Verhos- 
ven (P.-B.) ; 5. Lubberding (P-8.). 


Cixssement général. — 1. Lubberding 
(PB), en 14h 44 min 025; 2. Breu- 
kKiok (P.-B.). à Os: 3 Winnen (P-B), 
à Os: 4. Bauer (Canada), à 10 s: 
5. Vandernerden (Bolg.), à 31 5. 
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Karachi l'économique, Moultan la religieuse, 
Lahore l'intellectuelle, Rawalpindi la militaire, 
Islamabd la politique. Hinéraire islamique 
dans les cinq « capitales » d'une nation en formation. 





















Islamabad, 
la Roi-l æ Fe 
ais mosquée Roi-Eayçal Arabie 





in de ramadan au Pakistan 


sang paie le prix du sang», on 
expédie des cartes postales, Dans 
un café sommaire, à trois pas de 
la lice, on m'entreprend : 
< Pouvez-vous écrire un mot gen- 
til pour ma correspondante 
anglaise à Birmingham, et quel- 
que chose pour mon oncle can- 
tonné sur Ia frontière 
indienne ? ». 

Bientôt on fait la queue. 
« Dommage que vous ne sachiez 
pas l'ourdou!» Les écrivains 
publics (et payants) ont encore 
du pain sur la planche dans cet 
Etat qui, en toute bonne 


dités », opinent les braves gens. Lis 
sont bien contents quand même 
d'y arriver avant le crépuscule, 
après l’interminable traversée de 
ce Sind, où évoluent les insaisissa- 
bles dacoïïs. Enleveurs de villa- 
gcois et rançonneurs d’automobi- 
listes, parfois égorgeurs, sont-ils 
Robin des Bois on malandrins ? 
Un peu des deux, probablement. 
En dépit de l’incontestable 
santé agricole du Sind — riz, 
coton, bananes, fleurs — due tant 
à la mécanisation (/e Monde du 
13 janvier 1987) qu'à l’'armature 


donc voulant qu'on sache qu’il a 
pèleriné à La Mecque — tenait 
enfermés depuis six semaines 
‘dans un cachot unique, à la suite 


d’une contestation salariale, et qui’ 


ne furent découverts que grâce à 
la dénonciation d’un évadé, Mais 
il n’y a pas toujours d'évasion... 
Nombre de ces paysans sans 
terre et sans emploi, du Sind ou 
du Pendjab, consacrent leurs der- 
nières roupies à un pèlerinage à 
Moultan, principal foyer de la 
religion populaire au Pakistan 
Une ferveur qui n’est pas contrai- 
gnante à l'égard des autres. Dans 


plus distinguer un fil noir d'un fil 
blanc » pour rompre compiète- 
ment l'abstinence. Spectacle de 
tolérance, impensable aujour- 
d’hui, même dans un pays comme 
le Maroc, par exemple, où inter- 
viendrait un sergent de ville, et 
qui risque de disparaître au Pakis- 
tan si la récente décision de Zia 
UI Haq d'appliquer la loi islami- 
que à La lettre (/e Monde du 
17 juin) est suivie d'effet. 


Cette largeur d'esprit des 
musulmans pakistanais s'étend 
également à l'histoire politique. Si 
Lyautey, quoique islamophile 





conscience, ne consacre que 3 % sociale fournie par les zemindars, un hôtel pour bourses moyennes f , ñ 
Se de son budget à l'éducation (35% Ceux-ci n'en sont pas moins sou-  — Ics très humbles dorment, eux, nd Sn ee 
dc -à l'armée) et n’a donc appris à vent de fieffés exploiteurs, teintés, à la belle étoile, autour des lieux : nom unc agglomi 
? PET : lire qu'à un quart, grand max, de Au mieux, de paternalisme: saints — un panonceau indique Ha marocaine qu’il fonda - 
20 A jen. Un ses quelque cent millions de * Moi, c'est simple, se flatte un simplement : « Le Divin Coran est M ps deveau Kénitra, — 
, à ; dans ce où l'idiome de ces latifundiaires sindis, qui disponible à la réception. » Moultan s'est montré belle 
sd que da pt Pare Li v s'est aussi £ être par rares jusqu'à laisser debout 
ère à tianal > liaison l'ourdou : ee ’obélisque rouge que le 
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bail !), la conduite à gauche (en 


perroquets ; l’énervement dû au 














puisqu'on peut le trouver au Maghreb. 
Houari, 
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glorieux machisme qu'est la val- 


lions d'habitants et où, La nuit, les 


Le calme est revenu à Karachi. 


lé de l'Indus, ce fade plaisir de trottoirs se couvrent de lits de Le carte postale qui tue a quand 

vicille fille réserve parfois de dan- corde avec un sac pour drap. même fait une ultime victime : le 

gereuses . Lors du der- premier ministre, Mohamed 

nier Id — 1’Aïd-el-Fitr des Arabes, Khan Junejo, que le général- 

fêtes marquant la fin de ramadan, « Ma correspondante président a congédié un beau SDS Dee pra É 
— les faubourgs nord de la capi- en Angleterre » matin sous prétexte qu'il n'avait i FAURE d 


tale économique ont été durant 


pas su maitriser «/es affronre- 


Lampes ag bot La ms à Le tout crée un terrain pére ments ethniques ». 
îe Monde du 4 juin) parce qu'un teicds Rene comme celui 
ier pathan, ou disons plutôt MOULTAN 


un Pathan tout court pour éviter 
le pléonasme, s'étant rendu 
compte que la carte qu'il venait 
d'acheter re dans das 
bouquet de roses, le sourire politi- 
que d'Altaf Hussein, le jeune chef 
des mouhajirs, jura. la déchira, la 
piétine et cracha dessus. 
Malheureusement, cette éner- 
gique manifestation d'opposition 
u'avait pas échappé à un groupe 
de mouhajirs, ces millions de mal- 
aimés (ou leurs descendants) 


Au soir du premier jour du 
drame, dans un crépuscule à 
odeur et couleur d'œuf pas frais, 
un cordon de police isole plus ou 
moins de pauvres ruines 
fumantes, sur fond de sangiots 
féminins étouffés. On vient à 
peine d’emporter les corps des vic- 
times, compendium de monsta- 
ches décoiffées et de pantalons 
bouffants qui ont buvardé sang et 
sueur. Les armes n’ont pes man- 
qué, blanches où automatiques, 
dans un pays que la guerre 


. plus par là de ces airs nilotiq; 


ir Ans Ar 
€ irri lu globe, l'Indus, 
rm. sn et, tel le Var qui 
ne coule plus dans le Var, arrose 
majoritairement--aujourd’hui des 
terres non indiennes, et vous a Ge 

ues ! 
Pourtant c’est le Nil qui, dans le- 
huit des temps, a importé d'ici ses 
emblèmes : buffles, manguiers et, 
surtout, «la plante à laine» — le 
coton — et «l'arbre à miel» — la 


As ie Me en ce en ne dde dre bo 

er refu, © ‘inRé « jent-À 5 . J 

fée maboméane où 2 crie Vous sement joue d'Aleanirj Grand Jumbo TURN TPE TE NE) 
ie 5 mie nd pour les rs A l'écart re Moultan, Di 

: î £ «Ici bar des sapis et à rôré centre géograp que du Pakistan, = 
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être particulièrement doux à ces 
yaris de la foi. L'un d’entre 
eux. le général Zia UI Haq, est au 
pouvoir depuis 1977, mais aux 


ropos de l'Algérie en 1958 (1). 
À Kara chi, entre deux jonchées 
de cadavres, puisque "seul Le 


torrides de la planète. + Chaleur, 
poussière, tombeaux et met 
dianis sont ses quatre Spécia- 


PARIS 7°: 47050195 ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 
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DECOUVERTE 


Fin de ramadan au Pakistan 


recette de son absolue sérénité; uniquement intéressée à brasser des 


(Suite de la page 13.) 
Le sultan Toughiouk — ancien 


esclave militaire turco-indien 


de rUn 


d'un fameux mystique sunaite, 
Rokn-e-Alam bi 


Sorte de château Saint-Ange de 
briques roses incrustées de faïences 
bleues ct coiffé ee 
trois plus larges dümes du monde, 
tombe de Rokn-e-Alam est sans 
doute l'une des pins faramineuses 
folies de Part musulman — d'autant 
plus renversante que l'œil est géné- 
ralement vicrge de toute représenta- 
tion médiatique de cette merveille, 
lorsqu'il la découvre. A l'intérieur, 
argent, marbre, albâtre, onyx (dont 
le pays est prodigue), Satin, plasti- 
sent un décor d'où l'islam — c'est un 
de ses secrets de fabrication — a su 
estomper le côté funèbre tout 
valorisant l'aspect apaisant. 
L'eeffet tilleul» de la religion 
mobamédienne, 


Les fidèles font Le tour, noncha- 
lamment, touchent familièrement 
les balustres et s’assoient, voire 
s 


Azim Ul Dine doit avoir dans les 
quarante ans. Il a mis plusieurs 
années, il ne sait plus exactement 
combien mais qu'importe, pour arri- 


sa famille ni lui en donner jamais. 
D'ailleurs, il est illettré et il doit 
consacrer à sa subsistance, plutôt 
qu’à l'écrivain public, les aumônes 
reçues. vœu : j et fêter 
ramadan à l'ombre du Pilier de 
TUnivers. Nous n'osons pas cher- 
cher à en savoir plus, à percer la 


VACANCES-VOYAGES 


outre La charité caressante des pas- 
sants, il n’a pour tout bien qu'une 
besace de toile avec deux où trois 
nippes. Cet homme est-il le combi 
de La sagesse on un produit 
l'obscurantisme ? Pelréte l'enfant 
des deux, et un fatwm de saint qui 
commence. 

Dehors, il fait si chaud que même 
les chameaux se sont mis à l'ombre, 
où le mercure indique 50 degrés. 


LAHORE 


Mélange aussi réussi qu'involon- 
taire d'Istamboul, du Caire et de 
Delhi, couverte de bâtiments splen- 
dides, mogols ou victoriens, quadril- 
Ke d'arbres et d'eaux, pépinière 
d'écrivains, d’hommes d'Etat et de 
bégumns avisées, modérément indus- 
trielle mais emporium de l'Asie 
depuis la Route de la soie, « port » 
du paradis agricole qu'est le Pend- 
Jjeb, abondamment peuplée (quatre 
Labs pont E. does ; 
Lahore it le ire pour 
être dans tous les sens du terme 
«la» capitale. 


guerres d Fe 
depuis lors (1948, 1965, 1971), 
Lahore n’aurait pas été défendable 
dans cette plaine ouverte, Malgré les 
larmes et les droits lahorites, le gou- 


vernement central a choisi de 





HÔTELS 


ENTRE MER ET MÉDOC 
HOTEL RESTAURANT *##%N 
Parc fieuri 2 ha. Piscine, teanis, piste 

joggins e1 cyclable, pro. soif, 
1/2 245 F. 
33166 SALAUNES. 


calme, confort. 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 


48, bouderard 


66000 
TEL 93-87-62-56 — Télez 470410. 


HOTEL VICTORIA 





25 
sdb. et wc. Parc et pi piscine. Prox. : lac, 
F, Dors. BARronOMIqUue, 
DR SD SLS Tée ss a 


05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 
Parc régional. Sie classé, 

LE VILLARD), tél. 92-45-52-08 
Ctawb. -studio + cuisinetie-grill. Tennis. 
De 50 F à 150 F par pers. et par jour. 
BEAUREGARD), tél 92-45-82-62 
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1029 F à 1617 F seu 
1309 F à 1848 F la sem 


SORBONNE 
HOTEL DIANA ** 
‘73, rue Saint-Jacques 
TV couleur. 
Chambres Mr LA 
De 250 à 350 F. - TÉL 43-54-9255, 


br de 350 FF 
) 23691 - Télex Vi 


Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Téex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollosio. 


Suisse 
LAC MAJEUR 
LOCARNO 
GRAND HOTEL 
Tennis. Au sein d'un grand pop 











affaires comme Karachi Telles Rio 
ou Istamboul, elle est restée la 
la villemère toujours 
féconde. « Pour naître vraiment, il 
faut avoir goûté à Lahore », 
demeure un adage d'actualité, 


Lors de l'Id ciôturant ramadan, 
ses habitudes de vicille civilisée 
remontent à la surface : toutes les 


l'air hindou» est synonyme d'effé- 
mination, de mécréance, mais 
revanche il est tout à fait bien porté, 
surtout par temps festif, de se passer 
au benné cheveux, moustache et 
barbe. 


Le dernière ou avant-dernière 
nuit du mois sacré, pendant que Îles 
théologiens lorgnent le ciel pour y 
découvrir la lune sans laquelle 
l'ascèse alimentaire ne cesser, 
les coiffeurs pour messieurs 
annexent jusqu'aux trottoirs. On en 
entend alors, c'est le cas de le dire, 
de toutes les couleurs : + Fais-moi 
un reflet roux, ça plaira à ma fian- 
cée!» «Ne me massacre pas les 
pattes {», « Corne-moi les mousta- 
ches, ma mère adore ça !> Des ado- 
Jescents, des patriarches font les 
ultimes courses avec un peu apétis- 
sent lasme vert caca d'oie sur 
la chevelure : le henné en action. 


Les festivités vont durer quatre 
ou cinq jours. À part pâtissiers et 
bijoutiers, tout ferme. On bâfre en 
famille des montagnes de palao, riz 
et coloquintes au mouton, de vermi- 
celles sucrés, de sorbet à la mangue, 
Je tout arrosé de Rokhafza, sirop de 


corps entre cinquante 
épices feu et autant de sucres 
fruités ou floraux. 


La barbe 
du Prophète 


Le temps spirituel fort de l'Id est 
la grande prière du premier jour 
sans abstinence. A Lahore, on a le 


passés sous un irrévérencieux 
calicot : « Ne vous disputez pas !» 

Aujourd’hui des fidèles ordinaires 

iz, l’ample complet 

national, blanc et bouffant, arrivés 

dès 7 heures du matin, au signal 


mort à Buffalo, Etats-Unis, en 
1979), bénéficie-t-il de la ferveur 
populaire en ces jours de piété, 
comme le sage Rokn-e-Alam à 
Moultan ou le poète Mohamed 
Iqbal dans sa chapelle rose à 
Fombre de Badachi ? 

Maudoudi est inhumé sous un 
simple tertre de gazon dans le jardin 
de sa maison, à Ichrra, banlie: 
classe moyenne de Lahore Déja, 
pour en trouver le chemin, il faut 
interroger dix policiers, dont un seul 
réagit au nom d’un théologien qui 
appartient pourtant à La quotidien- 
neté des imams du Sénégal sans par- 
ler des libraires islamistes de Mar- 
seille… Enfin, le but est atteint au 
bout d'une rue poudreuse, et c'est 
ua désert. | 

Certes, Mandoudi, dans sa 10talc 
austérité avait décou- 
ragé par avance tout culte de ses 
cendres, et sur ce point au moins, il 
a ét£ entendu : + Peu de gens vien- 
nent, quelques étudiants, quelques 
personnalités comme le professeur 
Hamidoullah de Paris. Que voulez- 


profondeur à mon père : il y a bien 
projet de centre de 

ici, mais l'äme n'est plus 12», nous 
pee ge rer 

113 
intégriste gris du chule avec l'Ésyptien 
Sayed Kot 
RAWALPINDI 


Elle a bean se faire appeler 
«Pindi», comme ces femmes un 
peu hommasses qui prennent des 
diminutifs croquignolets, elle ne 


peut se défaire de son cuir militaire. -E 


Elle aurait pourtant bien aimé être 
une capitale civile, comme tant 
d’autres, cette gigantesque garnison 
qui a néanmoins un pedi martial 
hors pair: Cyrus Il, Darius I=, 
Alexandre, les Parthes, les conqué- 
rants mahométans, Genghis-Khan, 
l’Empire britannique (et maintenant 

du Pakis- 


Les Pindiens — en tout, ils tour- 


dant constituer =/a plus vaste 
grande surface » du territoire, agré- 
gat de bazars se faisant fort d'offrir, 
avant tout le reste du pays, les der- 
niers gadgets singapouriens On japo- 
nais, la meilleure contrebande des 
Etats frontaliers, les « néfastes- 
foods » les plus américains. Bref, 
largement de quoi vous faire fuir 
bien plus loin encore que La quir- 
Ja ce PRESS Véparas Fe con 
pact casernes-boutiques vraie 
capitale, la jeune Islamebad. 


ISLAMABAD 


Les sujets de conversation 
devraient être moins prosaïques 
dans cette capitale-chantier, ville- 
ferdin déjà us sur son plateau à 

sec, agréable aux poumons 
bureaucrates, Rien de l’aveuglante 
latérite de Brasilia ou de la désespé- 
rance bétonnière des villes nouvelles 
franciliennes. Depuis le premier 
coup de pioche de 1961, au pied des 
verts monts aimés 


convoqué. La voie triomphale reste 
édentée et le Parlement, malgré sa 
profession de foi islamique au fron- 
ton, ressemble toujours à un super- 
marché de chez nous; mais les 
arcades des blocs commercianx sont 
presque aussi patinées que les plus 
anciens marchés de Karachi ou de 
Lahore. Islamabad a franchi le cap 
du demi-million d’âmes. 


On trouve partout à s'y sous 
de drus acacias, pins ou ficus : les 
fonctionnaires n’ont pas encore eu le 
temps de devenir trop paperassiers ; 
les librairies paraïssent d'autant plus 
échapper aux censeurs qu'elles en 
sont plus près. Evidemment, on ne 
rencontre pas dans la cité neuve les 
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conduire des camionneurs 
pakistenais, qui farment le gros 
Gu trafic, laisse pantoïs le conduc- 
teur européen. En outre, le 
Pakistan à conservé la conduite à 
gauche. 


Jet Tours organise d'avril à 
octobre un circuit « privilège » 
cambiné Inde-Pakistan, 
€ Lumières de Chalimar » 


ble en certains cas. Le « Que sais- 
k?3 de François Tests, datant 
d'avant la dissidence bengalie au 
Pakistan-Oriental, est assez 
dépassé. En revanche, la « Petite 








gaze. « A Islamabad, nous menons 
une vie de couvent à la campagne », 
constate une ambassadrice étran- 
gère, à moitié satisfaite. 

La chronique conventuelle tourne 
largement autour du président Zia 
UI Haq; il y tient beaucoup d'ail 
leurs, afin que les dépêches diploma- 
tiques diffusent aux quatre coins du 
monde le masque bon enfant de son 
autoritarisme. Un autoritarisme qui, 
cela vaut Le peme d'être relevé, n'est 
guère policier. C'est le côté « khan 
au-dessus de ça» du régime. Donc 
Son Excellence le président et géné- 
ral et la bégum y afférente courent 
les réceptions d’ambassade, reçoi- 
vent (femmes d’un côté de la table, 
hommes de l'autre), ne ratent pas 
exposition des aquarelles de telle 
épouse de diplomate américain, met- 
tent en avant, à la Kennedy, leur 
fille infirme. Et ça prend : « Il est 
Dm La D mn Jai pe 

eau l ». « Il me jai per 
ser à de Gaulle». Parfois seule- 
ment... 


Jeûner à Nice 


L'autre grand thème des dîners 
(quand le président n'y assiste pas), 
entre une mission secrète à Pecha- 
war, base arrière de l: guerre russo- 
afghane, et un séjour au frais dans la 
station himalayenne de Murree, 
c'est le destin politique de Bénazir 
Bhutto. Cette grande {et belle) 
dame chiite met du rouge à lèvres, 
envoie ses vœux de bonne fin de 
ramadan au peuple pakistanais 
depuis Nice (France) et est conseil- 
lée par Fancien général Tikka-Khan, 
«boucher du Bengale» 1971. 
A-t-elle quelque chance, avec ses 
millions de partisans en sandales de 
plastique qui reçoivent la poussière 
de limousine comme de l’eau 
bénite, de diriger un jour le 
Pakistan ? 

A en croire Mahomet (et beau- 
coup d’autres), + jamais un peuple 
ne prospérera qui confie l'autorité à 
une femme > (Sunna). Et, à d'éphé- 
mères exceptions près en Égypte, au 
Yémen ou en Inde, les hommes se 
sont arrangés jusqu'à présent pour 
que la parole prêtée au Prophète ne 
soit pas mise à l'épreuve. Mais le 
Pakistan lui-même, dans sa jeune 
histoire, a déjà frèlé la transgression. 


Carnet de route 


Planète » de Céline Debayle 
(1978) tient toujours très bien Ia 
route cer il s’agit d’un portrait his- 
torique et psychologique de la 
nation pakistanaise, de plus très 
agréablement écrit et témoignant 
d'une lucidité qui n'exclut pas la 
sympathie ni l'humour. 

Une minutieuse description de 
l'âge d'or musulman en Asie se 
trouve dans Voyage aux Etats du 
Grand Mogol, da François Bernier, 
Sujet de Louis XIV bien introduit à 
la cour de Lahors et de Delhi 
(Fayard, « Bibliothèque des voya- 
geurs », 1981}. Des textes de 
Mohamed Iqbäl, père spirituel du 
Pakistan, ont notamment été 
recueillis dans Message de 
l'Orient (Les Belles Lettres, 
1968), tandis que «le Nouveau 
Cabinet cosmopolite » de Stock a 
traduit des romans fleuve un peu 
bourratifs mais foisonnants à la 
Garcia Marquez de l'écrivain 
contemporain Salman Rushdie 
es Enfants de minuit, 1982, ls 
Honte, 1984). 

. Une description claire de ta 
situation politico-religieuse au 
Pakistan est contenue dans le 
tomes !l de Radicalismes istami- 
ques {ouvrage collectif, l'Harmat- 
tan, 1986) sous la plume de Marc 
Gaborieau. H faut enfin passer par 
l'anglais pour avoir accès à un 
bon ouvrage ‘illustré sur l'a art 
d'habiter », des origines à nos 
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nah, ose affranter, au nom de la 
« démocratie », comme aujourd’hui 
Bénazir, le militaire régnant de 
l'époque, le maréchal Ayoub-Kban. 
Les grandes consciences tiéologi- 
ques s'étouffèrent d'indignation, 
comme à présent à propos de la fille 
d'Ali Bhutto : <« Fatima viole les 
canons de l'islam!» 

Mais La plus prestigieuse de ces 
consciences, Maudondi, après avoir 
fait durer le plaisir, lächa sa bombe : 
< Un acte interdit peut être permis 
s'il est accompli en vue d'un plus 
grand bien >. Merveille de la casuis- 
tique. Autrement dit : « Vorez 
Fatima!» (ou Bénazir). Vingt-huit 
mille seulement des grands élec- 
teurs, sur quatre vingt mille, optè- 
rent pour La vieille demoiselle chiite, 
touchant produit des Indes colo. 
niales avec son renard argenté sur 
des mousselines et son légalisme 
prétend qu'Ayout-Khas achetn des 

qu' 
milliers de voix pour l'emporter. 

« La preuve? Dieu l'a empêché 
de terminer son mandat en le ren- 
versant trois ans après son élection 
truquée », fait valoir un partisan de 
Miss Jincah, qui milite maintenant 
pour « Sans Egale » (Bénazir). 

Là-bas, très loin, à 1500 km 
d'Islamabad, sur le rivage de Kera- 
chi, l'extravagant palais néo-mogol 
de Fatima s’écaille lentement à quel : 
ques encablures de ia plantureuse 
villa de Bénazir, dont le portrait est 
vendu par les camelots an milieu de 
photos d'actrices. Symboles de des- 
tins inattendus. Bénazir complétera- 
t-elle le chemin de Fatima ? 


Cé serait, en tout cas, une «pre- 
mière- mondiale de ia voir portée 
au pouvoir par cet étonnant islam 
populaire des bords de lIndus, 
dévoré de foi et plein de promesses 
aimables. Jusqu'ici repoussoir, cette 
terre superbe et méconnue qu'est le 
Pakistan deviendrait peut-être alors 
un phare éclipsant le souvenir de 
Fimmense voisine, l'Indience Indira 
Gandhi, 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 





3) Comprendre l'Islam, 


ble ea français dans l'édition de la Fédé- 
nisetions estudiantines, BP 8631, 
Salimieh, Koweït, 170 p., 35 F. 


jours, dans cette partie du sous- 
continent : Architecture in Pakis- 
tan, de Kami! Khan Mumtaz 
(1985, Mimar Book, 1 

Road, O5.11/12 Orchard Buil- 
ding, Singapour ; disponible aussi 
sur place}, publié avec le concours 
du programme Aga-Khan pour 
l'architecture islamique. 

e Que voir 7 

Outre les aussi belles 
manentes du Musée national Gui- 
gnées présentent actusllement à 
Peris des objets d’art provenant 
des anciennes Indes musulmanes. 

de l'argenterie 
mogole montre plus de cent 
pièces d'usage jadis ÿ 
comme les boîtes à betel ou les 
æspersoirs (jusqu'au 17 juillet, 
Pavillon des Arts, 101. rue Ram- 
buteau, 75001 Paris. Tél. : 
{1) 42-33-82-50). 

Splendeurs des grmes orien- 
tales réunit de son côté plus de 
deux cents pièces, pas toutes des 
Indes mais quasiment toutes de 
haute qualité, provenant d'une 
vingtaine de collections privées 
françaises et britanniques {le 
Monde du 1* juillet). L'art de la 
guerre magnifié encore par l'art 
tout court (jusqu'au 31 juillet, 
Galerie Art 4 — Patrimoine du 
Monde, esplensde de ia Défense, 
EPAD. Tél. : (1) 49-00-15-96). 
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SEMAINE 
GOURMANDE 







H UT . 

Le Bistrot de l'Etoile Patrick Lenôtre NE des 
les du- Robe est 
Er g let difficulté ?) des Juste un mot pour € chan- ien le Beau Rivage à 
temps, de nombreux restaura-  (r» sa nouvelle carte, le sau- Condrieu. Deux au 
teurs aux prix lourds ouvrent une MON Mariné aux orties blan- Bottin gourmand. deux 
annexe de cuisine plus simple et Ches, L8 soupe de poissons aux étoiles au Michelin, deux toques 
d'additions plus légë herbes, le rble de lapersau en chez Gault-Millau. Depuis 





Quarante-trois ans, les fourneaux de 
cette illustre maison sont en effet 
brillamment teaus par M= Paule 


cocotte avec sa fricassée pota- 
gère, les morilles farcies, les 









Savoy. ques desserts, j'en passe. 

res Mais oubl Castaing. En cuisine depuis l° 
un directeur e métier, _— ser joue nn flemme seize ans, cette dame FARCE ète 
veuse jeune et joie Pist succulent, rustique et com cette année ses soixante-dix-Sept ans 


carte courte d'excellents plats 
simples et réconfortants : 





Condrieu (quelque trois mille 
habitants) produit le vin blanc si ori- 
gine} que l'on sait, issu du viognier 
doré. Qui plus est, voyageant mai, 
on préfère le boire sur place, sur ce 
terroir nommë « côte-chéric ». 
Corsé, de suave et pénétrant ur 
is rene), Cet D ur blanc 

teau-grillet), c'est à un bianc 

d'exception et Ton serait tenté de 
dire: à vin d'exception, cuisine 
d'exception ! 





et 460 F, et carte. Un personnel 
d'une gentillesse efficace et un 
sommelier qui orne sa carte de 
bouteilles « découvertes », 
comme ce vin du pays catalan, 
le mas de chichet 1985, qui 
vaut le voyage. 








MIETTES 


{5, avenue Saint-Eloi à Aix-en- 
Provence). Il ajoute qu'il serait inté- 
ressant d'avoir des informations 


déjeuner au Beillo Visto de Gasain 

{Var}, qui ne figure sur aucun guide. 
© ls y viennent tous. ou Hs y 

viendront, à diminuer le prix des plats 


tour une spécialité. Sernailles, 7, rue 
© La soupe de ï ein, 18e, Tél. : 14806 87-081 ai pote et à Won los 
n'aurait jamais dû partir pour ses ‘achats, contraignantes et, surtout, 
C'est une recette du Taillevent (je uniformisantes. Bravo ! 


malheureuses Jouteux, 
propose des entrées aux alen- 
tours de 40/50 F Lo grrns de terre 

et œuf dur -en salade), des plats de 
70 à 85 F (morue, maquereaux, plie ur Theron, 
où langue de boeuf, parmentier, bou- 
din, navarin printanier), desserts 


Maryvonne Miquel fait Jacques 
Coeur s’en régaler. En voici la 
recette : il y entre molle de bœuf, 
basilic, sauce à la moutarde, 
mandes_pilées, 


LA TABIE 
ne grande dame au piano 


auteur du Lyon gourmand, qui 
m'écrivait l'autre jour qu'il partait 
en guerre contre les semble- 
quenelles envahissant Lugdu- 
num ?}), le rognon de veau au 

cornas, la fricasséc de volaille au 
Vaaigre et le fondant au chocolat. 
Avec aussi les trésors de la cave 


impétueux comme le torrent de ses mont. 


Relais & Châteaux avec la 
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chère à Raymond Casting. Mais il 
fallait saluer ce proche rem 
dre hommage à Paule Castaing. 
Ce ce que l'ARC vient de faire en 
magistral préparé par 

Ginette Delaive (Hostellerie 
, À Hautvillers-les-Forges), 
Bourgeois ({e Mas Tour- 





teron, à Gordes), Laurence ESA 
sante ({e Cheval blanc, à Scpt- 
Seuls. qui fut une LICE 
pe Castaing), Annie Milbau 
dre dre à Oléron). Isa- . 
belle San-Juan (du Maupertu, bou- 


lcvard de Latour-Maubourg à . 


Paris), Brigitté Huerta (le Vieux . 
Clodoche, à Chennevières-sur- 
Marne). ; 
Et vous me alors de 
vous mettre le condrieu à la bouche 
en vous donnant le menu de ce repas 


d 
Chaud-froid de volaille 
demi-deuil 
Gâteau de foie d'oie 
au miel et jasmin 
Mique royale aux 
La veau et mate 
Duo pa ganache amère glacée 
aux noix et deux sauces 
Nougat glacé à la liqueur 
d'orange, coulis de cassis 
Soupe aux quatre fruits rouges. 
Le tout naturellement arrosé, 
grande dame oblige, de la cuvée 
«Grande Dame» de la Veuve Clic- 


quot. 
LAREYNIÈRE. . 
© Hôtellerie Beau-Rivage, : 
69420 Condrieu. Tél. : 74-59- 
52-24. Menus à 215, 300 et 330 F 
et carte. CB, AE, DC, EC. 


D'OR ET DE LUMIÈRE: 
RELAIS & CHÂTEAUX EN ESPAGNE 


D'ocre brûlant, ses terres 
s'épanouissent en vallées plantées d' 


ee de soleil 
res fruitiers 


et, de rocailles en roulades, son accent dévale 


es-qu'elle 


offre superbes à quelques rivages dorés de la 
Méditerranée. Bruissements d’ eeres et confort 


souverain, l'Esp: 


Res à 


e vous accueille dans ses 


d'un Grand d Fe 













Feng à rm pan {35/40 Fi. Bravo | travail. Pierre Bardèche, vice- 
% je À de pen ai pilées, eau de rose, gin- L de l'Académie nationale de 
her ea : gembre. On cette soupe des © L'avenir des Relais et Chi- cuisine, les lui a remis en : 
EE or am: VE dE croûtons et œufs teaux. — L'assemblée générale des ja nes que : 
ani fite Rime, Lena PI au safran. Relais et Chéteaux a nommé dix-huit jes chefs envers les « mères cuisi: 
pue ns BST. bee : © Lecteurs satisfaits, — L'un administrateurs et choisi un nouveau  nières », la cuisine étant : « l'émana- 

+ ras de se d'eux me signale les pains « à président. M. Régis Buiot. Ce dernier tion même de la femme, sa propre 
7 Led _ e l l'ancienne » de La Grande Colombe a indiqué son objectif : la préparation entités. 
16 EL pme © Caviar et caviar. — Amphi 
bé de Fa tryon, mensuel d'information et 
aan Du cause due 
° caviar >» à la gloire des œufs d’escar- 
got et du caviar de truits. Il est 
aux restaurateurs de ne pas 
sépercuter cela sur leur carte. lis 
ji tort car l'appel- 
lation caviar est réservée seuls 
œufs d' 
LR. 


Dans un ancien palais catalan, l’un des hôtels les 
plus somptueux de la Costa Brava où de raffine- 
ments esthétiques en délices culinaires, il n’est que 
de se laisser pe EL ie 
À Marbella de sable sable doré, luxueuse et discrète, les 
plaisirs de l’été se conjuguent au plus que parfait. 
Près de Grenade, au cœur de l'ardente Andalousie, 
une oasis de ité recrée le même charme 
LELCASTEL subtil qu'abritait autrefois l'Alhambra. Entre ciel 
19-34 (973) 350704/351041 et vagues, à Ibiza la toute blanche, | le soleil éper- 
SUIS /99500M dument. Plus merveilleux qu'un rêve, Relais & 
3. HÔTEL SANTA Châteaux en Espagne. 
19-34 (972) 364904 


x # ms 00 | 
nes Le Guide international 1988 des Relais & Châteaux 
est en rente (20F) au Centre d'information: 





les gourmets 
font la différence 


GLAGES-SORBETS 


Dégustation - A emportes 






5. HÔTEL EL MONTIBOLE 
19-34 (965) 890250 
6. HACIENDA 3 


19-34 (971) 333046/233175 RELAIS & CHÂTEAUX 


Hôtel de Crillon, 10, de la Concorde, 
Téléphone: MONTE Télex: 220319 RCG 


75008 Paris 





7. HÔTEL LA BOBADILLA 
19-34 (958) 321861 

8 MARBELLA CLUB 
19-34 (952) 771300 









40-11-01-23 = 40-11-67-68 


SALONS DE 10 FERMÉ 
A120PERSONNES le dimanche 


89200 AVALLON 
Réservation au 86-54-30-56 





sarl Bd de Rewllr7SOU PARIS 
Tél, 4 43.217 : 
Mo. DAUMESNIL (Felix EbouËt 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
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, roi des RELAIS 37,r. Frauç-F, OT LE PROCOPE, carrefour de l'Odéon, 
12, place Clichy, 9° 48-74 AG. 47-22-5442. Jan, 22 h 30, Cadre ég. ENT Perse 13, rue de l'Anciemne-Cométie, 6 SAINT. AUGUSTIN 
: à D ORLEANS Tous 8 dre a Art Décor. ur papers ES HALLES A2 20 20 Pots da re 4522-23-62 Cassoue 90 F. Conf 50 F. 
ALABONNE ABLE" Tous les jours jusqu'à 1 heure. CAVEAU F-VILLON, 64 r ArbreSec, ER 
F.san., 0-92. caves du F. sam, e. = 
imndi PMR. 170/200F. GVA 5 E 
42. Ériant PARKING. Spée. POI PICADOR, 80, bd des Ba 42, av. des Chap Elysbes, 43-59-2043 ct di PER IP LA 2 rue Cher D à 
Fermé en juillet. SSTRST. PAELLA, PAR ELA, COPENHAGUE, Ir étage. F.soût. Ts). ONE ETAT ner name De dm. 43-25 7166. Alex AE 
GAMBAS. Foi, mare || FLORA DANICA ctsonjardinrde. | Lan Sie ASS | Chamgn, 40-0406... Hi Spée. Sud One 
ne OU hs | SAUMON, RENNE, CANARD SALE | MD MARGD OLD CASANONA IE Pois. fier. 208€. : 
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échecs 


No 1288 


UNE LEÇON 
DE SPASSKY 


{Coupe du monde, Batfort. 1988] 


Blancs : SPASSKY 

Nairs : HJATARSON 

Défense sicilienne. Système 
fermé. 


bridge 


Ne 1286 


ADO EICHEL 


scrabble 


WAS IST DAS ? 





mots 


croisés 


Ne 516 








Z 3 4 5 6 7 8 9 10 ä1 2 


sS|13.ŒxM(m) Fxes 
Cré| 14. DEX ss (o) 


T: œ 
Té|21.Coé(u) RE7(v) 
) 6 (i) | 22.54 BS(w 


% æx70) AS abandon. 


ÉPonupunpeupe 


Ê 


por Rat: Ta PU 
Li. Fxf3, Cç65 x87, RXG7; 
LATE CA ei de CA Tél are 
avantage aux Blancs 

d) B. Spassky, qui es aujourd'hui sans 
‘&ncun doute le plus grand connaisseur de ce 


système, n'hésite pas une seconde ct 
reprend ici une tentative de réfutation ima- 
gin$e par Smysaluv en 1946. 

é} 7. Cxé2 semble faible : 8, CXE2, 
Fxb2: 9. Tbl, Fg7 (à 9. Das+?; 
10. F@2, Dxa2; 11. Txb21, Dxb2: 12 Fç3 
et les Blancs gagnent): 10. FxçS, dé; 
11. F3, C£7:; 12. 0-0, 0-0; 13. Dd2 et les 
Blancs sont mieux! (Ignariev-Gock, 1970). 
Si 7... d5: 8. ç3, Cxé2: 9. Cxe2, dxé4: 
10. Fxç5, éxd3 ; 11. C4, d2+; 12. Dxd2, 
Dxd2+; 13 Rxd2, Cf6: 14. Ta-dl avec 
avantage aux Blancs (Barczay-Uhlmann, 
1979). Si 7. d6: 8. ç3, C6 (ou 8., 
Cxe&; 9. Cxe2, CE7: 10 Dd2, Fa7; 
IL. dé, Dg7 ; 12. 0-0 ot les Blancs sont Kgè- 
rement mieux comme dans la partie 
Smyslov-Tchistiakow, Moscou, 1946) : 
9. d4, çxd4; 10, Cxd4, Cxd4; EL. Fxd4, 
65: 12 F63, C£7: 13, CE2, 0-0: 14, 0-0, 
F6: 15. Dd2, Ex7; 16. TE] !(Smyslov- 
Denker, 1946). 

f} On poursuit ici automatiquement par 
& 63, Cxe; 9. Cxéz L'innovation de 
Svasky est remarquable; échanger le F-D 
alors que le combat est engagé sur les cases 
noires n'est pas, en effet, évident, mais 
Fançien champion du monde a va loin. 

£) Ouverture de la grande diagonile 
avec gaïn de temps. 

k} Et fermeture de la diagonale du FR 
ememi avec gain de temps sur Le pion d4. 


JEUX 


faire d'autre ? Le d4 ne put 
en!) Srente directement. 10, d6?; 
11.Cxd4 menaçant, 12 Cç6. 
?l Développement du C-R avec, à nou- 
22. b memes de gain du pioa dé. 
k} Même problème qui retarde le déve- 
10 amet du CR des Noï. 
1) Ou 12... Fb7: 13, Cxdé, Fxès; 
14,020, Fg7 ; 15. CbS! 
m)} Menace de gagner par 14. Cb5! 
ïi Spessky gagne à nou- 
7) Re do He pas à Son sdver. 
saire Le temps de respirer. À noter l'énorme 
avance de développement des Blancs qui 


pour pe pas perdre encore Un TEMPS, CAT, 
3 15. CBS, Dç5: 16. dé la 

Mare imemable. 

pl Si 15, Cf6; 16. CbS!, Dés: 
17. Désl ete. 

4} Afin de défendre la sortie &CRen 
f6:si16..,Dç7: 17. 0-0. 

r} S17.., CF6 ; 18. bé! avec gaïn du C. 


jré. Si 18. CIS; 19. 
ST si 18, FbS; 19. Fxb7, Txb7; 
20. df3 ou 20. Cd2. 


Le C reprend du service setif et part À 
L'athaut ds cases noirs avec un elicacité 


impressionrante. 

u} Etnon 21. Cé4?, DE+. 

v} Si 21, b5: 22, DES; si 21... Fb7; 
22 Txfs!, 8xfs: 23. Fxb7, Txb7: 
24.Cd6+ :si 21 Cd4:22 Déat 

w) S 22. Cdi: 23. D£2 menaçant 24. 
DfS mar et 24. Dxd4: si 22. Chi: 
23. DP2, De5:24.d4t ss 

Menaçant 25. DXbS gagnant « 
2Stst gagnant la D. Une sévère réfuta- 
ton 


SOLUTION 
DEL'ÉTUDE w 1287 
J. FRITZ. 1984. 
(Blancs : Rhl, Td7, Fe7, CNT, Paé, 
Noïs: Rç2, F3 et 4, PE2). 
LT nn ne 
FEgé:4 3 5 
F4 7 Sr, Ress & C7, é1=D+; 
9.Fx6L, F47; 10. Ca6-+, Rb6: 11 28=D, 
Eç6+:; 12. Dxc6+, Rxç6; 13. Fxhé et 
Jes Blancs gagueut. 
S2-.Rd3:3,a7, F5 :4. Cd! 
SEL... FJ5 74, Ca6, Fe: 5. Cot+, Rf4 
(5. R£2: 6. CES) ; 6. Fd2+, Rg3; 7. CES, 
:8.28=D, 
Si3 Fb6+?, RIM er si 5. Fd24+7,RXd2; 
Cr RG; 7. 28=D, 61=D; & Cxél, 


Si 5. Rd3; 6. Cd6 et à 5. Kf: 





6 Fd2+, RE 17. 28m D+, F4: 8 CES ce 
FRE FA7:9. Cuér, RDS 

10. Fbé+, Rd: Te afeDes Rae 
12 Ce7æ+ et 13. Dec6) : 10. CH8, Rxas: 
UaeD+ CL AUDELEMOINE. 


ÉTUDE Ne 1288 
MAXIMOVSKY 


= N° 4 À 1 GO H 


a b © de 9 
BLANCS (6) : 

PRRNSS. (9) Rb3, Fes, Cg7, 
LOIS 65 : Ré, FU2, PAT, ç2, 
Les Blancs jouer et font mille 





sa place. 
& D76 
Ÿ1094 
© AR10 
8764 
29543 21082 
V76 v2 
09754 QD82 
#RVI10 +#AD9532 
$ARV 
VARDV853 
0V63 


3 passe 4Q passe 
ASA passe 50 passe 
7V passe passe passe 
Ouest ayant entamé le 4 de Car- 


ce GRAND CHELEM À CŒUR 
contre toute défense ? 


Réponse : 

I fant partir du principe que, 
contre un chelem, Ouest ne va 
pas le risque d'entamer sous 
la Dame de Carreau. Mais comment 
faire treize levées si Est a cette 
Dame de Carreau et si elle n’est pes 
sèche ou seconde ? Eichel a vu tout 
de suite que, si Est avait six Trèfles 
ou davantage, i{ pourrait être 
squeezé à condition de couper deux 
Trèfles pour que Quest ne soit plus 
gardé dans cette couleur. 

Voici comment Eichel a joué : il a 
pris l'entame avec le Roi de Carreau 
et il a coupé un premier Trèfle; il 
est remonté au mort par le 9 de 
Cœur, et il a coupé un autre Trèfle: 
ensuite, il a donné quatre coups 
d’atout en prenant soin de défausser 
le 10 de Carreau, et il a tiré As et 
Roi de Pique. 

La position était ia suivante 
quand Sud a joué le Valet de Pique : 


4D0A&87 


aVV30V6 


Sur la Dame de Pique Esr a été 
squeezé : s'il défausse le 8 de 
reau, le déclarant tire l'As de 
reau et coupe un Trèfle pour faire 
Valet de Carreau affranchi; si 
jette la Dame de Trèfle, Sud cou 
un Trèfle pour affranchir le 8 
Trèfle. C'est un classique squeeze 
«par la coupe». ÿ 


©D34AD 


ER 


F 


El 


L'impasse à neuf 
On entend souvent des joueurs 
affirmer qu'il ne faut pas faire 


l'impasse à la Dame quand ona neuf 


cartes avec le partenaire. En effet, 
ils tierment seulement compte des 
probabilités mathématiques sans se 


9 


mort. si la répartition est 7-2 
(par exemple R x et A V 10 sep- 
tième), les statistiques montrent 
qu’il faut faire l'impasse. Avec 6-3, 
on peut tirer à pile ou face, et enfin 


à 54 on a intérêt à jouer les hon- 
neurs «en tête». 

Ces résultats s'expliquent par le 
fai qu'une couleur de sept cartes 
provoque souvent des distributions 
irrégulières chez les adversaires. 

Bien entendn, d'autres éléments 
peuvent modifier ees principes : 
2otamment les annonces adverses et, 
cieux, d’autres facteurs importants 
peuvent intervenir que vous allez 


essayer de découvrir dans cette 
donne : 

7 

VRVI108 

©RD984 

#D62 
#D9852 SRV10643 
VD63 V4 
93 ©1075 
#RVs7 #1094 

A 

VA9752 

QAV62 

#A53 


Ann. : O. don. Pers. vuin. (N-S 
marqués à 60). 


Passe 10 passe 2V 
Passe 3 passe 34 
Passe 40 passe 4SA 
Passe 5% passes 5SA 
Passe 6Ÿ passe passe. 
Ouest (Donald de 1] 
entamé le 3 de Carreac pour le 10 


les mains adverses) doit-il j 

ce PETIT CHELEM À 
ÉŒUR contre toute défeme ? 
Note sur les enchères : 

L'ouverture avec le jeu de Nord 
est vraiment minaum td en 
comptant 2 points de distri a 
1 point pour les plus-values à Cœur 
on arrive (péniblement) à 14 points. 
Ensuite, 1 est normal que Snd (Jean 
Morin) s'arrête au petit chelem car, 
ea utilisant le Blackwood des Rois à 
SSA,ila ti les quatre As et a 
invité Nord à déclarer le grand che- 





L'ouverture, on en parle beau- 
coup ces temps-ci, mais on ne la voit 
guère. Aussi avons-nous décidé, 
pour votre gouverne, de pratiquer de 
nombreuses ouvertures, non politi- 
ques, mais architecturales. Les voici 


tout d'abord, en trompe-l'œil, der- 


rière leur anagramme : EELOPPRY 
— EENOPRT - ACEEHIRT - 
CLOSUU — ACEORS - 
AEEGLMPR — EILPRTT — 
AACERRTU -— AAILNTV - 
AEILNTV — AAISSSTV. Le 
PROPYLÉE est l'entrée monumen- 
tale d'an temple grec, les propylées 
les plus connus étant ceux de l'Acro- 
pole. Toute différente est donc la 
POTERNE, porte dérobée donnant 
sur le fossé d'an château fort médié- 
val, et, a fortiori, la CHATIÈRE, 
qui ne laisse passer que les chats. 
L'OCULUS est une fenêtre ronde 
(comme un œil) ; il est fréquent 
dans l'art roman, Avec le gothique, 


et munie de vitraux. En pant 
trois baies, on obtient un LET, 
symbole de la Trinité. Enfin, 
J'ARCATURE est une suite de 
petites arcades, 

Il faut savoir refermer une ouver- 
ture, comme disait récemment cer- 
tain politicien. À cette fin, nous vous 


rieis VANTAUX et VENTAUX). 
Le VASISTAS est, selon certains, 
une ouverture munie d'un vantail; 


selon d'autres, c'est le vantail lui-. 


même, Ce mot vient de l'allemand 
Was ist das ? expression que les éty- 
mologistes, eux aussi, ont du mal à 
interpréter : elle correspond soit ä la 


EGLNOQU 
-DEIMNNY 
DM+AIIIN 
ADIIMNT 
EEHLNRE 
AACFUUU 
UU+AEFRE 
EGGRSUW 
ÆIOPRTY 
EEEEISS 
EEI+AMOZ 


AELN+LW? 
AELLN+CX 
ÆLNOTIT 


C. PIERRE 
etP.NIZET 
M.PAWLOWICKI 
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5 6. FRAITEUR 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 

issant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 1 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont dési 


per une 
lettre de À à O: les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 
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FRANÇOIS DORLET. 
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MUSIQUES 


Installé 

du Ie au 10 juillet 

dans les théâtres, 

sur la rue, sous chapiteaux, 
dans les hôtels, à la radio 
comme à la télévision, 

le Festival de Montréal 
voit grand. 

Pour sa neuvième édition, 
les sept cent mille 
spectateurs 

ont eu droit à une trentaine 
de manifestations 
quotidiennes. 

Le budget tourne autour 
de 20 millions de francs. 

D'un festival, on doit s’attendre à 
tout. Le génie ne vient pas forcé. 
ment à son heure. Sur le papier, par 
exemple, la rencontre de Dorothy 
Donegan et de Phil Woods — ja pis- 
niste dont Art Tatum fut le maître 
(elle est née en 1922) et Paltiste le 
Plus brillant des descendants directs 
de Parker — est, au mieux, une 
curiosité. Ils ne se sont jamais ren- 
contrés. Cela, on ne l'apprendra que 
plus tard. L'idée est une trouvaille 
d'agent qui tourne bien. 

Dorothy Donegan entre en scène, 
Les salles, éclairage et acoustique, 
sont belles, Dorothy Donegan., allure 
de princesse russe, ou de M Irma, 
c'est selon, paiïllertes, turban façon 
Simone de Beauvoir mais moiré, 
attaque le piano. C'est le mot. Tout 
y passe et le reste. On doit craindre 
k pire. Ornementations à la Tatum, 

ique époustouflante, envolées à 
la diable, retours sur l'aile au stride 


‘ le plus pur, au boogie-woogie le plus 
fatere ane Gers ii : 


mains 
de fer dans des gants de fer, et pis 
sondain, là, cette suave évocation 
d'Erroil Garner, un trait d'émotion 
affinée.. 

De nouveau les clins d'œil, de 
vastes éclats de rire, Castafiore du 
martean, tout un fatras de trucs, un 
inventaire du mauvais goût qu'on 
n'utilise en général que par défaut... 

son cas, c'est l'inverse : une 

Lg or 

si vi joue 

debout. Elle trppe du coude les 

notes, mais les bonnes. Elle n'utilise 

jamais ses pieds sur le clavier, on ne 
Saura pes bien pourquoi. 

Entre alors un Phil Woods serein : 
il est de dix ans son cadet et prati- 
que un style notoirement plus 
moderne. Deuxième risque, 
deuxième chance. Il ne se démonte 
pas. Il consent aux Combines sans 

erdre un pouce d'élégance. 
L'entente est alors immédiate. 
Comme d'autres s’abandonnent au 
tapeèl'œil, Dorothy Donegan se 


Le IXe Festival de jazz de Montréal 
Pleins feux sur la Belle Province 


transforme illico en partenaire atten- 
tive, inventive, délicate. Etrange. 
C'est la première confrontation de 
hasard parfaitement justifiée depuis 
des siècles : l'esprit du jazz à l'Etat 
pur. Leurs triomphes sont d'autant 


musical, jazz, etc. Cette danse de 
chat de Steve Swallow : il est pres- 
que le seul à donner à des caresses 
tant d'intensité musicale. Surtont à 
la guitare basse, fichu instrument si 
souvent employé au pire. Leur duo 


Caria Bley 


plus longs que, à chaque acclama- 
tion, la pianiste s'emploie à serrer 


rangs. Sans jamais 
vaste besace qu'elle dépose, pour 
jouer, dans le piano. C'est plus sûr. 


Depuis dix ans 
dans l'escapade 
Autre rericontre, antre duo en 
forme de déclaration d'amour cette 
fois : Carla Bley et Steve Swallow, 
la pianiste et le bassiste. Une très 
die D si der 
amoureux. 
leur va bien. Vêtus de nor, très 
mode, ayant oublié pour un concert 
le reste de la troupe. 
Mélodies touchantes, pointes 
d'acidié, le très célèbre Reuction- 


formance», avant-garde, thé: 


PHOTOGRAPHIES : /es Rencontres d'Arles 


Le sculpteur aveugle 


Certe photographie fait pai 
commande par Pierre Gassmann pour la presse des années 50. Eîle 
représente un sculpteur aveugle at manchot posant devant une de 
ses œuvres. On peut l'intarpréter comme une allégorie du métier de 
« tireur », qui consiste à savoir lire et voir avec les mains mals aussi 
et sûrement avant tout dans sa tête. 


rtis des reportages réalisés à la 


P. R. 


Rue di Regard, Pierre Gassmann, fin de Poirick Roegiers, 
réalis£ tar Roger Pic, est projeté au Théâtre antique Le vendredi 8. 








d'enchantement, promis à tous les 
succès, se finit en chanson, comme 
un dernier rire. 

Deux moments d'exception, 
même au cours d'un festival qui réu- 
ait plus d'un millier de musiciens, on 
a beau dire, cela n'arrive pas tou- 
jours. Montréal tient de New-York 
pour la participation américaine, de 

la fête publique, de 


Nas poar 
. Nice pour la promenade en liberté, 


d'Antibes le sens du spectacle, 
de manifestations jugées plus 

pour la capacité d'inven- 
tion, des kermesses, des foires, de la 


- Célébration de l'été et de Montréal 


pour ce climat humain qui n’est que 
d'ici. 


Pat Metheny ne s'est joint à 
aucun des duos. Bizarre. Il est pour- 
tant partout : président du jury 
: également un 


pa fu ed pan à 
F, 
les petits. Par son âge, sa pénéro- 
sité, son talent multiforme qui le 
propulse dans le «free» aussi bien 
que dans les «charts», aux côtés 
d'Ornette Coleman comme avec 
David Bowie, il promène partout 
avec grâce sa silhouette frêle, ses 
guitares et sa tignasse en bataille. 
Quand Mike Metheny, son frère, 
occupe un podium en plein air, la 


de voir Pat «faire le bœuf». Il est 
justement là, en toute simplicité, lui, 
la star. Une antre nuit, ou la même, 
il fait ouvrir un club de cent cin- 
gun places pour «ÿ » avec 

teve Swallow et Bob Moses. Cent 
cinquante mille initiés se refilent le 
tuyau. A tout hasard, Pat a prévenu 
la télé. Atmosphère. Pat Metheny, 
infatigable , est capable de tout, 


_ À La Rochelle 
Michel Rivard en solo 
La 


ui, Michel Rivard est 
1 fait partie de cette généra- 
tion québécoise qui n’a plus besoin 
d'utiliser la chanson comme une 
sale 

ca, 

soènc a colacidé avec l'arrivée d'une 
autre vague moins «revendica- 
trice» : «Sans oublier ses racines, 


sans les grands espaces, les che- 
mises à carreaux et le joual,» 
L'année dernière, le chanteur a 
retrouvé en solo au Québec La noto- 
riété de Beau Dommage avec un 
album (Un trou dans les nuages). 
En compagnie du groupe avec 
lequel 11 tourne depuis septembre, 
Michel Rivard revient en France. 
Après un concert unique au Bata- 
clan, il est à La Rochelle pour le fes- 
tival des Francofolies. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
% Samedi 9 et dimanche 10 juillet, 


capable de «jammer» le dimanche, 
de faire le bœuf aux arènes de 
Séville avec la bende musicale et 
capable de s'acoquiner avec ke der- 
mer «tapocheux» (pereussionniste 
débutant tel qu'on en voit à La sta- 
tion Châtelet). I peut vous sortir 
Jeux interdits comme Naima : à 
ravir. Le soir, avant de se coucher, 
on regarde sous le lit s'il n’y a pas 
Pat Metheny. 


«Oh When 
the Saints... » 


Ici, on vient et on court en foule 
pour Pat Metheny parce qu'il est 
Jeune (et qu'il joue vraiment bien) ; 
pour Arnett Cobb, parce qu'il est 
vieux (et qu'il joue vraiment très 
bien) ; pour Dizzy Gillespie, qui fait 
tire plus qu'il ne souffle, mais Sem 
Rivers est Là, ji sur Round 
Midnight; pour Carmen McRae, 
parce que seule une fernme sait à ce 
point chuchoter les inflexions du 
jazz (et qu’un Clifford Jordan 
superbe La double). On vient pour 

Pine parce qu'il est la nou- 
velle étoile noire du jazz britanni- 
que, ct l'on oublie du goup qu'i jonc 
parfois franchement faux. vient 
pour J.-J. Johnson, parce qu'il ne 
Cesse, avec son trombone, de reve- 
nir, même s'il a laissé phrasé et 
ses idées en coulisse. 

On vient aussi pour John Carter 
ou Eddie Daniels, qui ont, chacun à 
sa manière, une façon si déplacée, si 
forte, de traiter la clarinette. A vrai 
dire, certains étaient aussi venus 
pour entendre Phil Woods à La clari- 
aette. Mais, à un autre membre du 
Jury, le romancier Alain Gerber, très 
amoureux du Québec, Phil Woods 
dira : « C’est un instrument Impossi- 
ble. La clarinette a sûrement été 
inventée par sept types qui ne Se 
sont jamais rencontrés... >» I le 
tenait d'un clarinette qui l'avait 
eppris d'un autre. 

Johnny Clegg est la vedette d'un 
concert gratuit — beaucoup le 


personnes. 

du Nord. La rue Sainte-Catherine 
est coupée, La rue Saint-Denis, en 
folie, bloquée nuit et jour. 

Au jour d'ouverture, Miles Davis, 
impérial, a réinventé ses propres 
traits de genie. Comme tous les ans. 
L change vêture à chaque mor- 
ceau. S'entoure de types de plus en 
plus jeunes. Est déjà parti pour 
J'Europe comme les autres bientôt, 
et laisserait la terre de la Belle Pro- 
vince brflée si elle ne l'était pas déjà 
par la sécheresse. 

Les derniers acrobates, les der- 
niers jongleurs, perdus parmi les 
derniers musiciens, t leurs 
outils . Johnny Clegg, définitive- 
menten contre l'apartheid, se 
déclare «homme de culture» : 
«C'est par ce biais que j'accède au 
politique. Notre travail, c'est 
d'exposer des idées - 
Îl & raison, ce garçon. Il se trouve 
même des «scalpers» pour vendre à 
5 dollars des entrées pour des 
concerts gratuits. Signe juré de réus- 
site, non ? 

FRANCIS MARMANDE. 


* Festival de Pori (Finlande), du 9 
au 17 juillet: Nice, du 9 au 19 (tél. : 93- 
21-22-01); Vitorio-Gasteiz (pays Bas- 
que espagnol), du 12 an 16 (tél : 
19/34/45-23-24-34) : Martigues, du 12 
au 24 (t6l. : 42-80-51-90) : Montpellier, 
du 15 au 26 (161 : 67-79-6551). 


CINÉMA 





THÉATRE 


Au Festival européen : 


« Siegfried », de Jean Giraudoux 
Il y avait des guerres 


La Commission européenne 
a une section culturelle 

qui a organisé un festival 

au Luxembourg. 

On y a joué Siegfried 

de Giraudoux. 


C'est l'hiver 1922 La ville de 
Gotha, près d'Erfurt, est couverte de 
neige. Un philologue français, Hip- 
polyte Robineau, est venu retrouver 
son ami le baron Otto von Zelten. Ils 
ne se sont pas revus depuis 1910. Et 
les voici l’un devant l'autre. 

. zen toi qui cris Je prin- 
temps. la musique, la joie, la paix, À 
depuis douze ans qu'as-tu fait } 

— La guerre. Et toï, mon ami le 
Plus cher, depuis douze ans qu'as-tu 
fait ? 

— La guerre, contre toi. 

— Heureusement nous sommes 
maladroits. Robineau, nous nous 
sommes manques. » 

C'est le premier acte de la pièce 
de Jean Giraudoux, Siegfried. 

Giraudoux, en 1905 (il avait 
viagt-trois ans), était allé en Alle- 
magne. Il s'était pris, pour elle, de 
pass. avant même de l'avoir vue. 

poètes de l'Allemagne, ses philo- 
sophes, ses musiciens, l'avaient sub- 
jugué. gr _ une 
grande ine créée pour les inva- 
sons, et où la France, d'ailleurs, 
puis quarante ans, n'a pu expé- 
dier le cohorte semestrielle de 
huit Boursiers d'agrégation, j'avais 


dans son roman Siefried et le 
Limousin. 


Quand Jean Giraudoux revint 
d'Allemagne, il s'était fait là-bas des 


Puis ce fut ln paix. Quatre 
après l’armistice, Giraudoux 
publiait ce roman, Siegfried et le 
Limousin, qui commençait par ces 
mots : « C'était en janvier 1922... les 
diplomates s'épuisaient encore à 
placer une clef de voñte pour 
l'Europe. » 

Dans ke roman, ce n’est pas à 
Gotha, comme dans la pièce, que le 
Français et son ami Zelten se retrou- 


gouttes d'eau à Giraudoux, attend, 
se Île son ami : « Zelten avait 
des blonds en boucles, il 
sacrifiait chaque minute de sa vie à 
des chimères, il descendait habillé 
dans les bassins pour poser la main 
sur le jet d'eau ou remettre sous la 
bonne aile le bec du cygne endormi : 
il était l'Allemagne. » Et comme 
Güiraudoux, écrivant ce roman, ne 
cesse pas une seconde de jouer, de 
pu er, il nous dit aussi que 
reg s'était = trouille avec + 

en constatant, le jour où à 
voulait Je voler, que ce pe n'avait 
Pas pris le nom de son fils pour mor 
de code du coffre-fort ». 

Giraudoux voit enfin Zelten des- 
cendre d'un tramway, s'approcher : 
«il s'assit en me lan! comme 
un cheval qui rejoint au brancard 
son collègue cheval, reforman: 


après tam d'années le vieil artela; 
avec lequel nous avions tiré bien ds 
Jfardeaux » 

Eu 1928, cédant aux prières de 
plusieurs amis, et ue à contre- 
cœur, Giraudoux écrivit une pièce, 
Siegfried, d'après son roman. Mise 
en scène par Louis Jouvet, créée lc 
3 mai 1928, ce fut un triomphe. 

Soixante ans plus tard, cette 
semaine de juillet 1988, la « clef de 
voûte Led l'Europe» a pris des 
contours plus précis, et c'est pendant 
le Festival e: du (héèire, créé 
par la section culturelle de la Com- 
mission £: e, que Siegfried a 
été joué, au Luxembourg, dans la 
ville ancienne de Wiltz, qui est tonte 

à la fois de la France, de la 
République fédérale d'Allemagne, 
de la Belgique, et presque aussi voi- 
sine des Pays-Bas. Wiliz est une très 
belle petite ville, comme une clai- 
rière en pente dans la forét Les 
ee ectures, la lumière, les ciels 

orage. convenaient on ne peut 
mieux à La pièce de Giraudoux. 


Une poésie 
faite d'inquiétude 


Jean Davy jouait Zelten. Il est 
étonnant, Jean Davy, il n'a certes 
pes vingt ans, il est très grand et très 

roit, il a une présence forte. 
Georges Toussaint jouait l'ami fran- 
çais de Zelten, avec une poésie Faite 
d'inquiétude légère, d'affection sûre. 
Yvan Varco, dans une solitude t£né- 
breuse, jouait Siegfried, ce soldat 
français amnésique devenu alle- 
mand. Alain Mac Moy et Yves 
Brainville étaient deux généraux 
allemands. Geneviève Brunet jouait 
Geneviève, qu'aimait Siegfried 
avant le guerre, lorsqu'il s'appelait 
Forestier. La mise en scène était 
d'Odile Mallet. 

li était plus de minuit. Siegfried 
avait commencé, en beauté, devant 
l'architecture à la fois guerrière et 
féerique du château de Wiltz, mais 
sur toute l'Europe il tombait des 
cordes, et, à la fin du premier acte, 
comédiens et spectateurs avaient 
opéré une manœuvre de retrait dans 
la grande salle de l'école primaire où 
aurait lieu, dans quelques jours, la 
distribution des prix. La pièce conti- 
nuait, après tout aussi belle, dans 
des rideaux rouges comme du sang, 
rouges comme des groseilles. A la 
fin de la pièce, Siegfried meurt, 
abattu par des officiers allemands 
qui ne veulent pas le laisser repartir, 

Mais la fin du roman était plus 
paisible, plus «européenne » : Jean 
le nerrateur, Jean Giraudoux sous 
cape, est assis avec Siegfried, ou 
plutôt, puisque celui-ci redevient 
Français, avec Forestier, « dans le 
wagon qui les mène en Limousin ». 
Forestier s’est endormi « Je vais le 
frapper à l'épaule, termine Girau- 
doux, de ma main gantée comme 
celle d'un contrôleur, et, pendant 
qu'il cherchera son billet, je lui ten- 
draï, billet pour trente ans, sa pho- 
tographie d'enfant avec le nom 
imprimé du photographe, et, quoi- 
que à l'encre simplement, son 
ROM... » 

Document pour document, Jean 
Giraudoux ne savait pas que, ce soir, 
trois comédiens déjà sur dix, et l'un 
des mackinistes, et le chauffeur du 
Camion qui tra: it le décor, et 
l'hôtelier de Kautenbach chez qui la 
troupe allait dormir, auraient, pour 
servir son Siegfried, le passeport 
européen. 

MICHEL COURNOT. 





« Double détente », de Walter Hill 


De la poudre et des balles 


Dans un établissement de bains 
soviétique, à la fois gymnase et ham- 
mem, des femmes plantureuses 
côtoient de rudes gaillards qui aba- 
nent en soulevant de la fonte ou se 
jettent des regards épouvantable. 
Une bagarre éclate, dont sort vain 
queur — et par la fenêtre — le mus- 
Culeux Arnold Schwarzenegger, ex- 
Conan le Barbare, ici capitaine 
Danko de la milice soviétique. 

Denko a une mission, combattre 
les ravages ts de la cocaïne 
qui, selon l’hypothèse retenue par 
Walter Hill, le chorégraphe de cette 
vaste menace de 
jusqu’à | e Sibérie. Danko, rha- 
billé, fait une entrée fracassante 
dans un ner grammes pittores- 
que et marginal (piano, pochards, 
Cheveux longs, d'une envoñtante sla- 
vitude) où se rassemblent d'infèmes 
Géorgiens et, arrachant négligem- 
ment une fausse jambe à un client, y 
découvre la planque de 1 kilo de 
dope neigeuse. Dans l'incident, son 
collègue est tué par le trafiquant 
Viktor, qui s'enfuit en Amérique, au 


pays du Grand Satan, pourvoyeur de 
la terrible coco. 

On devine aisément la suite : 
Danko est expédié sur le champ à 
Chicago et fait équipe avec un flic 
américain (Jim Bejushi} très jovial, 
Er latr latin, ns san- 
guin, à |" l'iceberg Schwar- 
zenegger. Dans la tradition du tan- 
dem Don Camillo-Peppone de 
caractères inconciliables et comi- 
ques, les deux font merveille. 


L'humour 


du grand Arnold 


Belushi est rouspéteur, soupe-au- 
lait et bon zigue. Le bel Arnold, le 
visage hermétique, le regard las, son 
long museau de danois surmonté 
d'une coiffure en brosse jaune, d'un 
toupet gominé à la Desireless, est 
très sympathique. Il rèste imper- 
méable aux charmes de la déca- 
dence nord-américaine {une image 
porno à la télé : « capiealisme…. »), 
et quand il donne un coup de poing 


ce n'est plus de la boxe, c'est une 
autopsie. Les dialogues, brefs mais 
intenses, qu'il a avec les Noirs de La 
secie des Têtes d'œufs, anis de son 
ennemi Viktor, traduisent finement 
l'analyse que fait Hill de l'âme russe 
et des perspectives de la «peres- 
‘troïka». Tête d'œuf en chef : « Je 
compte vendre de la came à tous les 
culs blanes de la Terre. Et à leurs 
sœurs. Chez vous l'avant-goût de 
liberté aura un arrière-goût de 
came... » Danko : « Si toi pas don- 
ner Viktor à moi, toi te réveiller un 
jour avec testicules à tremper dans 
verre à dents sur table de nuit. » 


Les bagarres sont en consé- 
quence. Chaque coup de pétard est 
tiré au mortier, les poursuites auto- 
mobiles se font en autocar tout 1er- 
rain, bref une heurc quarante-cinq 
de dentelle pas très futée mais bien 
divertissante où triomphe, sinon la 
vraisemblance et la vérité, l'humgur 
du grand Arnold. d 


MICHEL BRAUDEAU, 
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Livres pour Avignon 
Gérard Philipe le héros 








Dr Philipe a 66 le héros inoubliables. Il s’est trompé parfois, Mütterrand, Ia foule n'a pas réclamé comme à Sans que les missk des chaises 


incontesté d'Avignon aux premiers mais a mené sa vie professionnelle 
temps du Festival. Pendant des avec une intuition et une loyauté | teurs de télévision sur Fair des 
Bprèe sa mort, À désir pré exemplaires. i 
Rôle Dominique Nc somme, dans les chaînes, ne milite ouvertement 
prince de Hormbonrg sur les posters suit où conne, lama € His de 


pour 
rang gr pla de coûté l'homme privé. annonce : | fitation de PORTF. ceux qui souhaitent le 
Géplacé hors des murailles, et le Ft po mg re _ L'audiovissel public a mal sup- rieur de l'audiovisuel — 
beau sensible n'existe pins vus et elle l'assume, Mais à travers | (+5 inquiète. L' 


que bariolë en trompe l'œil sur rôles qu'il a tenus, qu'il a portés 
tes du Patois euvers ct conte tout, cle 
6 une personnalité complexe. 


A2: le gel 


Anteane 2 a sombré dans l’apa- ver le défi des chaînes privées, faire 


| Communication 
—————————— 
Dans l'attente des décisions du gouvernement 


L’impatience des personnels de l'audiovisuel public 


CNCL — ne sera pas en place arant la fin de 


baisse de la redevance a compromis les Chances année, et le mandat des PDG n'expire que 


fin 1989. En attendant, à ia base — chacm 


remplacement 
ne hante plus les têtes, l'avenir des PDG. Sans trop y croire. Le Conseil supé- public et le profil de cenx qui devront le règle 


appelé à remplacer La  menter. 


RFO: la guerre 


défaille. La des 





AG 
ture publient une biographie accom {in adolescente et semiblotil en | shje tigués, déçus, voire décou- preuve d’audace et d'imagination et 
Page d'a case où er di ignait les effets destructeurs. Îla un professionnels de l'infor- renouveler certaines émissions. 


programmes 

prennent leurs quartiers d'été. 
Antenne 2 n'a plus la «pêche» et 

corps — le film qui lui a apporté | n'attend rien de l'été : ni bonne ni 


amour. gloire internationale, — il était | mauvaise surprise. Tout le monde 
ÉRS Pioe qui Act dis Ÿ plus âgé que le personnage de Radi- | est formel : « L'hiver aura pointé 
Dominique Nores répond : un acteur guet, il s’est certainement identifié à son nez avant la chaîne se mette 
complet, qui a su passer des grands ni, au caractère vulnérable de La | à l'heure du cl » 
espaces du plein air au plateau de ponLns eut Du changement... Le mot est flou. 
cinéma ne s'est pas laissé piéger il n’a pas voulu vieillir. Avenue Montsigne, c'est an départ 
Par les Déros qu'il & incarnés, qui a * Gérard Philipe, étes-vous?, | de l'actuel PDG de la chaîne, 
tenu avec conscience ct sérieux des per Dominique Nores, Éd. de La Mems- RE CRT cu ne 
spectacles et des films pas toujours Jacture, 215 pages, 4 Loehpate er 
Th 2 A E programme politique “ 
l'atmosphère. L'arrivée sur la 
éatre en urop € chaîne ce fidèle de Jacques 


Le dernier numéro de la revue 
Théätre en Europe sc de 
deux dossiers qui ont trait à l’actua- 
lité d'Avignon. Patrice Chéreau 
parie d'Hamiet — qu'il met en scène 
à la Cour d'Honneur, — de son 
Théâtre des Amandiers, de l'école, 
du théâtre, du cinéma. Il raconte sa 
pratique, les étapes de son expé- 
i comment «il s'amuse ». Luc 


Laurent Malet, Didier Sandre, 
Pierre Boulez, Pierre Romans. 
racontent comment ils le_voien 


Chirac dis près de vingt ans, 
bole la télévision publique 

fois, évidemment, | des années 70, avait causé un 

il n'est pas question de se montrer | électro-choc. + Voilà revenue la télé 
exhaustif. L'URSS est trop vaste, | de papa, la télé-godillots!» se 
trop différente, a trop longtemps été | lamemtaient ceux qui avaient connu 


Eu n 1 

gnent les désillusions. Chaque ique replié dans sa tour et bien peu 

est étonnante, passionnante... Et : 

comme touj dans Théâtre en | directeur de la rédaction, Elie Van- 

E mise en pages et photos | nier, chargé de mettre de Fordre 

sont faite élégance. ipe réputée 

pi CG. a d'écarter de l'antenne Claude 
% Les Éditions Aubier-Nanterre o . E 

Amandiers h plus appréciés des Français mais 

Palette 86 Jole Drew, ue | bête noire du RPR. Malgré un gros 


à multiples facettes pour tout saisir. somme analyses commentaires | lité de înes d'i 
Le second dossier est consacré au sur les ee Le de la | mation (« Edition spéciale », 
théâtre soviétique — également pré- pièce 313pages, 126F. - eL'assiette anglaise ».…) et une pro- 
grammation de deuxième partie de 
nt gr 2 Ta su rele- 
Trois revues nouvelles pe 


Lire le spectacle 


L'édition culturelle vient de 
s'enrichir de trois nouveaux titres 
aussi différents qu'importants tant 
pour les professionnels que pour les 
amateurs de spectacle vivant. Trois 
initiatives qu'il convient de saluer 
dans un secteur qui, pour cause 
d'étroitesse du lectorat, ne compte 
plus les tentatives avortées. 


Un mensuel d'abord : Théatre, 
théâtres, diffusé gratuitement 
depuis fe mois dernier dans tous les 
lieux de spectacles de la Capitale et 
d'Ile-de-France, attendent une 
possible diffusion en province. 

inancé en totalité par la publicité, 


.ce mensuel se veut avant tout prati- 


que. Tous les spectacles, classés par 
Ge, Y'ao0t Peu ce queues 
illes, y sont ea 

Hgnes de commentaires affa, Por- 
traits, interviews et points de vue 
complètent cette publication animée 
par une équipe de jeunes — et bous! 
_ er ne @. 

Très différent est Acteurs- 
auteurs, dernier avatar de la revue 
Acteurs, dirigée d'abord par Louis 
Vollon, puis par Christian 
et enfin, hier comme aujourd'hui, 

Actes Sud, ce trimestriel d’un 
ormat et d’un papier originaux — et 
très beaux — a but de «créer 
une mémoire des i et de 
». Ses diffé- 


pée, d'embrasser tous 
l'essentiel et l'important de l'activité 
théâtrale française ct étrangère. Au 
sommaire du premier numéro : un 
excellent dossier sur les rapports du 
théâtre et des pouvoirs publics, plu- 
sieurs interviews (Jean-Claude 
Grumberg, François Billetdoux, 


ARCS 


VANE( 


Demière le 23 juillet 








ES FRS coute corame du fes Sous 
; À cendre », estime ce routier 

Antoine Vitez et Jacqueline Cor- | alternances politiques. EÉvitera-t-on 
mier), un portrait de Suzanne Flon | l'incendie ? son bureau de la 
Maison ronde, le PDG René Han 
la Métamor- | joue de l'éteignoir. Qu'une escar- 


Le 
o trois journalistes à FR 3-Corse 
artistique ct culturelle (ANFIAC) | Doré sion que leon 
Votée 


alors que la mesure avait été 
ss nouvelle revue, Découpe, co. | Lamine en ocinbre. Lo comité 

dat central d'entreprise rejettetil le 
citaire. Cette revue, qui paraît neuf projet de réforme de là télévision 





éclai sur l'actualité des projets | let, imitant leurs collègues de , 
al dans l'Hexagone, un dos- | les rédactions nationales de Soir 3 et 
sier sur la danse, des pages pratiques | du « 19-20» votent'une « motion de 


sur des points techniques — le son, | dé/iance » à l'égard de la direction 

les contrats producteurs- | de l'information Cette dernière se 

organisateurs, — un dossier sur les | voit notamment accusée d’avoir 

« outils du maire » ainsi qu'un calen- 1e2ssé les magarines. lanaine 2e 

drier des principaux spectacles d' répuiation de Soir 3, asepti 

mois suivant FES ü l'information et mis à l'écart des 
urnalistes ». 


Accusations reprises et ifiées 
trois syndicats — Corps 
(1) Théätre-théätres, 32-34, rue [J — mercredi 6 juillet, au cours 
Marbeuf, 75008 Paris. TEL : 42-56 | d'une conférence de Ils lan- 
49-70. cent une nouvelle ique, récla- 
2) Acteurs-auteurx, Actes mant une «inspection financière 
18 De de Envoie 75006 PAS Ab neutre» (par la Cour pr 
De md: 2 F auprès rs par rcxemple) du Le, de l'infor- 
trans, 29, rue d'Amsterdam, mation netionale, dont ils estimaient 
Paris. TA :42-80-68-55. Je déficit à 32 mülions de francs. Un 
(3) Découpe, ANFIAC. 19, rue du | Shiffre immédiatement contesté par 
Resard, 75004 Paris. TL: 42-77-66.71. | les responsables de Ia chaîne, pour 
Abonnement amuel : 400 F. à lesq celui-ci s'élève à 2,3 mil. 
lions seulement... 


o.s. 








. Le matin même, 
directeur adjoint de formation, 


Deux missions Gérard Saint-Paul, s'était efforc£ de 


r calmer les its La réf de 
pour la cuture | Sr = qe Le ie d 
Deux missions de réflexion et de | reportée sine die, dans l'attente d'un 


destinées à le mise hypothétique consensus ; deux 
prioritaire | pigistes sont embauches et tous les 
de lutte our les exclusions ass confirmés dans jee net 
les et pour le renforcement des tard, sans doute. 
solidarités rh ju dans le l'armée de M Chan Bemadac à 
domaine de la culture, ont été | la direction de l'information fin 
confiées par M. Jack Lang à son | 1986, le départ de Geneviève Gui- 
ancien Collaborateur, M. Jean-Pierre | Cheney et son remplacement par 
Colin, professeur à l'université de | Jacqueline Alexandre n'ont jamais 
Reanes, ct à François Geindre, | 66 tout à fait acceptés. 
maire d’Hérouville-Saint-Clair Cette -suecession d’affaires pe 
(Calvados). . | pouvait en tout Ces que relancer les 





FR 3: défiance 


< Pour retrouver un élan, disent plu- 
sieurs producteurs maison, {/ nous 
faut changer de PDG. » 

Le soir du 8 mai, sons Le grand 
chapiteau dressé dans la cour 
d’Antenne 2, tous les regards cher- 
chaient la silhouette de Claude 
Contamine, son œil charbonneux, se 
bouche des mauvais jours. La réélec- 
tion de M. Mitterrand signifiait son 
probable départ. : MSA 

Le second tour des législatives 
brisa les ardeurs. Plus de rumeur de 
démission ou de réforme rapide. Le 
gouvernement allait son 
temps. annonça molle- 
ment une grille d'été Elle Vanier 
multiplia les communiqués pour 
annoncer des mini-réformes dans Le 
cadre de ses journaux. Bref, aucun 
changement réel ne serait pro- 

avant 1989. 


double langage » ; sation de 
tous les talents « pas seulement 
Les soirées exceptionnelles » et 
«une hiérarchie compétente Fe 
audacieuse qui ne dirige pas par 
mépris ». Enfin, réclamant plus de 
revaloriser 


moyens pour Le repor- 

lus d'effectifs. les j ji 
BE, pns d'il Jonas 
navant défendue comme « Je chaîne 
de l'information ». 





rumeurs sur une éventuelle mise à 
l’écart de M. Bernadac. Des noms 
de successeurs potentiels ne 
circulent-ils pas dans les couloirs de 
la chaîne depuis plusieurs 
semaines ? Ceux de Jean-Marie 
Belin, l'actuel directeur de FR + 
Toulouse, proche du CDS, et dont le 
poids grandit au sein de la société, 
ou bien encore de Christian Dau- 
riac, ancien rédacteur en chef de 
Soir 3, et de Gilles Vaubourg, ex- 
rédacteur en chef de l'édition pari- 
sienne. « Rumeurs sans fonde- 
ment », simplement le PDG, 
M. Han. j-ci sait d'expérience, 
en effet, que l'on ne sauve pas sa 
tête en coupant celles de l'équipe 
que l'on a s0ï-même nommée. Ou en 
se reniant. 


La SFP (Société française de pro- 
duction), elle, ne baisse pas les bras. 
Des assemblées générales « en veux- 
Moi 60 voi », doux arrêts do irarall 
-quatre heures lancés 
les mouvements de mauvaise 
humeur et d'avertissement n'ont pas 
manqué ces dernières semaines. 

« Cette maison est faite pour tr 
vailler avec les mubliques 
dans le cadre de relations grvie 

iées », affirme un ble syn- 

h out est dit : c'est un 

retour au vieux — et sécurisant — 
commandes 


programmes privée, mais qui témoi- 
du véritable traumatisme engen- 
Aré par ka loi « libérale » de 1986. 

« On a déjà beaucoup donné! 
Alors, on ne va pas accepter d'être 
sacrifiés ! >, ruminet-on dans le 
labyrinthe des Buttes-Chaumont. 
Beaucoup donné ? Les effectifs ont 
fondu de plus de mille personnes en 
ques années, et une certaine 
orme dc déqualification s'est instal- 
lée : les chaînes commandent 
aujourd’hui plus de jeux que de fic- 
tions. Sacrifiés ? La crainte de ne 
pas avoir les moyens d'affronter une 
concurrence brutalement imposée 


Et de dénoncer, pêle-même, 
l'accès limité de la SFP au compte 
de soutien, l'impossibilité réglemen- 
taire pour le personnel de La société 
de travailler sur un tournage 

Î ou bien encore le <dum- 
ping » de... FR 3, seule chaîne à dis- 
poser en propre de moyens lourds de 
production. Aussi la seule évocation 


ds ka création d'un holdi regrou 
pant Antenne 2, FR3 ct à EPT 


La SFP : la peur de la concurrence 


so0 discours du 22 avril, los du des: 
nier meeting de sa campagne 

mier tour, était sans . ne 
« Quelqu'un a dit : RFO c'est Rod 


fran - poomhors éditions 
L-:] 

(Antilles, RE aint-Pierre- 
Mis Tien, Facifique) 


déviez de ses objectifs. Nous avons 
fait un constat de votre échec total » 





Radio-France : les clans 


A Radio-France, c'est le calme 
absolu. Ou son apparence. Alors que 
le PDG, Roland Faure, se répand en 
prociamations satisfaites, sur la 
bonne tenue de France-Inter — « qui 
se maintient au deuxième rang des 
radios généralistes avec un score de 
15% — et sur la percée de France- 
Info — « dont l'audience nationale 
totalise à ce jour plus d'un milllon 
d'auditeurs », — le silence dans les 
rédactions de la maison ronde est, 
pour citer un habitué des alter- 
nances politiques, « assourdis- 
sam»! 

+ Les gens ont peur, car la plu- 
part doisent leur place à l'actuelle 
direction, explique un ancien Un 


tiers istes rt 
lacs depuis décembre 1986, et 
a direction à manœuvré habilement 


en négociant des départs indivi- 
duels, grosses indemnités à la clé, 
pour ne faire de vagues. Jamais. 
en dix-huit ans, je n'ai vu un tel 
mépris pour le « petit personnel » ni 
untel bétonnage politique!» 
Mème les gens réputés « de 
droite» ne sont pas avares de criti- 
ques face à l'« l'esprit de clan » pra- 
tiqué par la direction, qui a mis en 


_— rumeur démentie pourtant dans 
les cabinets ministériels — peut-elle, 
à tout instant, mettre le feu aux pou- 
dres. 

Griefs et revendications s’adres- 
sent directement aux pouvoirs 
publics, lessus un PDG, M. Phi- 
lippe Guilhaume, dont on ne 
demande encore la tête que mezz2 
voce. « Qui dit changement de poli- 
sique dit changement d'homme », 
laisse simplement tomber un leader 
syndicaliste. Après une inhabituelle 
et réussie «tournée des popotes », 
lors de son entrée cn fonction, en 
janvier rm celui-ci a en effet 
commis quelques maladresses psy- 
chologiques. 


_On se gausse encore, dans les cou- 
Joirs, de la lettre adressée au domi- 
cile de chaque employé, où le PDG 


soulignait que les efforts demandés 
à tous devaient « se traduire aussi 
bien par des tenues vestimentaires 
adaptées aux circonsiances, un 
extretien convenable des plateaux et 
des bureaux, une acceptation res- 
des usages, par exemple à 
‘occasion des émissions reli- 
gieuses »! 
” ce dcr dr perte fut 
‘au moins accepté par un per- 
sonne! sous-employé depuis plu- 
sieurs mois que, sur la charge de tra- 
veil, la missive se faisait beaucoup. 
plus prudente. + La relative lenteur 
de la reprise de la production, expli- 
quait M. Guilhaume, risque de pro- 
longer encore quelques mois l'inoc- 
Cupation relative de certains 
Personnels et le gel de certains 
matériels. » Les salariés réclament, 
eux, des garanties, Et des résultats. 
Enquête 
du service communication. 





place «une véritable hiérarchie 

parallèle toute à sa dévotion ». 

Selon un chroniqueur désabusé : 
« Si tu ne fais pas partie du ranch. 
tu es un voleur de chevaux!» La 
victoire de M. Mitterrand a toute- 
fois rendu « inquiets - les promus de. 
1986 et « sereinement optimistes » 
les sanctionnés. 

Les syndicats — pour une fois 
“unis, sauf Force ouvrière — Ont pris 
l'initiative « dans un souci de clari- 
fication » ou, selon les termes plus 
imagés d'un müitant CFDT, pour 
« opposer la critique constructive à 
la terreur molle ». Reçue, à sa 
demande, par la direction le 1< juin, 
l'intersyndicale (CFDT, CFTC, 
CGC, CGT, SIA, SNI et 
SUPART) a pris acte de « /a 
découverte. par la direction, du dia- 
logue social, des besoins et des desi- 
derata du personnel ». 

Le 8 juin, en revanche, au cours 
d'une réunion du comité d'établisse- 
ment, l'intersyndicale a dénoncé 
« l'aioritarisme et la suffisance » 
de la direction de information 
(MM. Michel Meyer et Jérôme Bel- 
lay, son adjoint). A la demande 
d'une information précise et détail- 
lée sur l'installation du système 
Basys, en vue de l'informatisation de 
la rédaction de France-lnter, la 
direction avait répondu que «/e 
Basys est un instrument qui n'a 
aucune indicence sur le produit 
journalistique. Le nouveau système, 
dont la mise en fonction est prévue 
Pour septembre. est donc un progrès 
indiscutable er inéluctable ». 

Dialogue de sourds confirmé, le 
20 juin, sous forme d'un communi- 
qué publié par l'intersyndicale pour 
constater que « je dialogue social 
reste impossible au sein de la 
société ». Parmi les exemples de dos- 
siers traités par la direction + sans 
aucune concertation et dans la pré- 
cipitation », elle cite : l'introduction 
des nouvelles technologies ; la politi- 
que en matière de décentralisation : 
l diminution du volume de produc- 
tion ; les changements d'affectation 
arbitraires. 

Dernier signe de malaise : la créa- 
tion le 24 juin d'une deuxième 
société de j ë consacrant le 
divorce entre les clans pro ou antidi- 
rection. 


Le confit à l'imprimerie 
Jean Didier 
La direction déboutée 
Le tribunal des référés d'Evry 
(Essonne) a déhouté, le vendredi 
8 juillet, la direction de l’imprimerie 
Jean Didier de Massy-Palaiseau, qui 
demandait }" ion de l'entre- 
prise de 22 salariés, dont 19 délé- 
gués du Livre-CGT. 
Fermée depuis le 16 Juin par sa 
l'imprimerie était occupée 
par des ouvriers du Livre. Un huis- 
sier a établi un constat selon lequel 
les « locaux n'étaient pas occupés 
Pr des grévistes mais par des per- 
Sonnes en artente de travail ». 
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Spectacles 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 19-68) : UGC Rotonde, 6° (45-74- 


k l'audiovisuel pub, 





















(45-08-5757) : Pathé Hau- 








Vendredi 8 juillet re) : Action Christine, & (43-29- 94-94) ; Les Trois Balzec, 8» 
PES SR EMCT = me wa pes cn LES DAMNES *) (I-A. va) : Accæ LA MAEON ARSASSNÉE (Pr) : : Chb, 
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BROUILLARDS. Le Luce olS | 9297). Salle L Pour l'amour ait UGC Ernie, (4561610 M2) L'Ennpe 1e (SUR DESPAIR (ALL va) : Accaoee (ex Su | 71082). : 
Th. Rouge (45-44-5734), 18 h 20. ss Salat : 2 Rex, 2 (42368393) ; UGC Montper- 41-63). dio Cujas), 5" (46-33-86-86). LA PEUR (it. v.0.) : Ciné Beaubourg, > 
L'ECHANCE, 20 h 30; Dieu qu'I est FOTINIÈRE (4261-4416). FrioFrac niasse, 6 (45-74-9494) ; UGC M LE UATRIÈME PROTOCOLE Gt, LES DIX ( a (42-71-5236). 
Tardicu, TE à 20e Rage Et 20 à 30. " {45-745840) ; UGC Gobelios, 13 (43 vo): Gaupont Ambassade, & (43-59: 12) : Gmont Ambassade, 8 (4359 PINE ) ALL, (Bri 
(42-71-3020). ROSEAU-THÉATRE (4271-3020). j. 19.08): v£: Gacmom Parmaur, 14 5 Escural, 1, 707: 20 : va) : Saint-Michel, 5 (4326-79-17): 
GILLES BUTIN. Foie Vi de. Dieu qu'il est Tardie à don 20 FLICOUZOMBIE (") (A.vo):Fomm (42-35-3040). En 6 (42225797); Para. Le Tiiomphe, 8 (45-62-4576); Gaur 
186703) nager Vireuk ( 20h 30, 3 * Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; ET ROSE SENVOIENT EN mount Opéa, 9e (47425631): Gan- mont Pernase, 14 (35-20). 
, V, 3 (45-62-41-46) : v£.: Rex, L'AIR (Brie, v.o.) : Cinoches, 6: (46-37 4 (43-27-84-50) ; Images, î 
SAINT-GEORGES (48756347). Drôle 2 (42368393): Pathé F gœ 1082). 15 UD RDS) QUAND LEA VILLE DORT (A. ve}: 
PEUSES Montreuil elle Bern | geéé 520 145 ton ee ee. seras Smo Aéon Cnnin 6 A1. 
(48-58-65-33), 20 h 30. SQUARE CLIGNANCOURT (4262 36-23-44): Mistral, 14: (45-39-5243) : à PES (ASE ISS (A. x: de oc FOLAMOUR Gi, vo): pENEGADE v£) : Hollywood 
2121), © Folie an jardin en 1990 : Pathé M 14 (4320 1200) Champo, $* (43-54-5160). _ Boulowerd, 5 ne 1040) 
30% € ): LA SORCIÈRE CIF, vo): Fonm DOMINIQUE, LES YEUX DE L'ÉPOU- 
Gaumont Convention, 15° (48-28- VANTE (O1 (Brit, vf): Brady, 10e QUE POUR Vi 


EYE UGC Eng (585160: 
UGC Montprmasse, & » 

















PORTE 











La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Diable au cœur (1926), de Marcet 
L'Herbier. 16h; Senso (1954, v.os.tf.), 
de Luchino Visconti, 19 h ; Squibs gagne La 
coupe CENT (1922), de George Pear- 
son, . 


SALLE GARANCE 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-317-29) 

Le Cinéma français des années cin- 

uante : les Dents longues (1952), de 

miel Gélin. 14h30: le Fruit défendu 

41952), d'Henri Verneuil, 17 k 30: Marie- 

gone (1958), de Julien Duvivier, 
30. 


DE PARIS 


artistes (1980) d'Hugues Burin des 
Roziers, Centenaire laurice Utrillo 
(1983) de Jean-Marie Carzou, Jacques 
Prévert e1.… {1982} de A Pozner, la Mar 
son aux images (1955) de Jean Grémitlon, 
Peintres el Actistes mommarois (1950) 
de Jesn-Ciaude Énreys 14h 30; ue 
onunartrois : Bande annonce 

fabeur (1956) de Jean-Pierre Meèné 
Touchez pas au grisbi (1954) de Jacques 
Becker, 18h 30: Bicbat : le 18: arrondisse- 
ment vu à travers les actualités, Actualités 
Gaumoni, Un d patron (1951) d'Yves 
Ciampi, 18 h 30: Mœurs montmartroises : 
Monunartre nocturne {1954) de J.-C. Ber- 
nard, Bob le ETS (955) de Jean 
Pierre Melville, 20 


Les exclusivités 


ACTION JACKSON (Au vo) : Ge 
Ÿ, 8e (45-62-41-46) : v.f.: Pathé Mont 
parnasse, lé (43-20-12-06). 

LES AILES DU DÉSIR ( Pur pt 
Saint-André-des-Arts ge (43-26 
48-19). 

AMÊRE RÉCOLTE (ALL, v.0.) : Swdio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52 PL s 
AMSTERDAMNED (”} VO.) : 

George V. 8 (45-62-41-46) vf: Holy 
wooë 9 (47- 70-10-41) : Trois 
Secrétan, 19° cat 

Le ANNÉES SANDWICHES (Fc): 

C Odéon, 6 (21620): UGC 
en. 9e (457-954 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Panthéon, & (43-54-15-04) ; Les Mont- 


parnos, 1° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ ( Lrtehe 
Halles, 1e (40-26-12-12) : Gal 
Opéra, à {47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6» (4325-59-83) : La Pagode, Le 
447-05-12-1$) : Gaumont | Arabassade, à 
1839-19-08) : 14 Juiller Bastille. 






28-04) : Gammont Paruasse, 14» (43-35 


84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
ASS 9-79) à Le Maillot, 17° He 
: Gaumont 


06-06) : Convention, 15° 
D s Le Gambetta, 20 (46- 


€ 
36-10-56). 
BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
CA. vo): Fornm Orient Express, 1% 
(4233-42-26) : Pathé Bauiefeuille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
43.s 3 Sept Par. 


Hs Es (427382), 

BIRD sF Horizon, 1= (45- 
nn) Juill: Odéon, 6 10 
59-83) : Pathé 6 (46-33 
79-38) : Gaumont æ 
( 7) ; Max 


06-06) ; #.L.: 
(47-42-60-33) ; Gaumont Alésia, 14 
Fe pi Miramar, 14 (43-20- 
LA BOHÈME (Fr. vo): Vendüme 
LÉ pén 2 U1420782. 
CHOCOLAT (Fr.) : : Gaumont Les Halles, 
Je (4026-12-12) : 


Gaumont Opére, > 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
Sim: n eng LÉ Fes 
59-1 14 Juillet Bastille, 11° 
FE 13 CE É 
Sanmon, Alésin, 14 (4327-84-50) ; Les 
Montparnos, 14° (43-27-52-37) : 14 Juik 
lei Beaugrenelle, 157 (45-75-79-79). 
CONTRAINTE PAR CORPS {°) (Fr.) : 
Forum sr Express, 1= css 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
diner Paramount ga 
(47-42-56-31) ; Les Moatparnos, 14* 
(43-27-52-37) ; Pauhé Chichy, 18 (45- 
22-4601). 


DERNIER EMPEREUR (Brit-l, 
os Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
1040) ; ©£: Fémemm Page , & 


: Cinb Gan- 
cu) DELUNE (A, LE FE US 
Es 


Pac Biarritz, 8° (45-62-20-40). 
EL DORADO (Esp. v.0.) : Latine, # (42 


78-47-86). 
EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : Goargs 
V.# RAGE DÉTRE 38 Tune 
-IL FACILE 
FRS (or. 10) : Con & (EM 
22-80) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 





’ Gaumont Opéra, 


DIE MURPHY SHOW (A. vo): 


LES PRÉDATEURS 
(Er.) : Pathé M 
(a3-59-92-82) 


te 291857, Cinoches, & (46-33 
10-82) ; Publicis” Champs-Elysées, 8° 
(47-20-76-23) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15 (45-44-2502). 

JUILLET EN SEPTEMBRE (Fr.): 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
EE Pathé M z (Ta 
tésnen : Trois Parnessiens, 1: 
{43-20-30-19) ; Le 'Énbas, 2 de 
36-10-96). 


LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V, & RES 1-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA 
YO) : Lucerne, & (45445734). 

MANIAC COP (") (A. v.o.) : UGC Nor- 
mandie, $° (arr lee) à v£: Rex, 2 


-MATADOR (*) (Esp, v.0.) : Studio 43, 


% (47-70-63-40). 

MÈRE TERESA (Brit. vo.) : Epée de 
Bois, 5 RES LSTAT) : Le Iriomphe, 8 
(45-62-45- £ Convention Saint 





(45-62-20-40) : 
"ES AS 1570 19) 


Halles, kr Le 1802) : SE 
Érre 


- 
Beaugrenclle, GRes ue 
L s vi: 
2 (47-42-6033) ; 
Müramar, 14° (43-20-89-52}. 
MON PÈRE C'EST MOI (A, vo): 
Ge ve 8 (45-62-41-46) ; v.£. : UGC 
Gobelins, 13: (43-36-23-44). 


Germain, ad 5 La Pagode, 
7 (47-05-1215) : 
Concorde, 8° 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL) : UGC 
Odécn, é* (42-25-10-30). 
POLICE ACADEMY 5 (A. v.0.) : Forum 
Horizon, 1° (aS0P ST ST) E Pathé 
8 (43-59-9282) ; 
v£ : Rex, 2 (42-36-8393) ; Pathé Fran= 
çais, 9e (47-70-33-88) : Fanvette Bis, 13° 
(43-31-60-74) ; Mistral, 14 (45-39. 
20-12-06) : uGc 1 
74-93-40) : : Pathé Vorla” 18° 
(45-22-46-01) ; Le Gambete, 20° (46- 
36-10-96). 


POWAQGATSI (A. #-0.) : Epéc de Bois, 
# (43-37-57-47). 
DE LA NUIT Q 


5 Paramount Opéra, 9 
FRS : Padé Manperaes 19 
(43-20-12-06). 





UNE VIE 
4 (42-78-47-86). 
URGENCES ({Fr.) : Stedio des Ursulines, 
5* (43-26-19-09). 
LA VIE ESF BELLE (BeL-zalroïs) : Uto- 


Écosse 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Arcer- 
Ciel, 1= Carre) rs 
V. 8 (45-62-4146) ; a 


S (47-42-56-31) ; Gaumont Alésia, 14° 
43-27-84-50) ; Les Mon! lé 
(43-27-52-37) : 14 Juillet 

15 (45-75-19-79). 

{Fr.) : Studio 43, 


VILLE 
“a ne 1-70-63-40). 
[A., v.0.) : Elysées Lin- 


ALL STREET (A., 
Wa & ne ete 


Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 

per Pr ER 
ALIEN (°) (Brit, v.f.) : Hoïlywood Boule- 


vard, 9 ne - 
ALIENS LE pra 
Bollywood Boulevard, 


AMORE, Q. ve): : Le Champo, 5° (43- 


LES AMOURS D’UNE BLONDE (tchè- 
que, v.0.) : Accatnne (ex Studio Cujas), 
(46-33-86-86). 


æ( 

LES ARISTOCHATS (A. v£} : Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) ; né US 
3: UGC Montparnasse, 6 


(47-48-06-06) ; 

He Le Gambetta, 20° (46-36- 

L'AS DE PIQUE (Tck, v.o.) : Accatose 
x10MIC CYDORE (A NE) L) : Hollywood 
Are D UML 16 41) 

Ava 4 Gr") : + Action Christine, 6 
LSVIENTURA G # 
APE CL, vo): Latine, 
BAMBI (A, v.£): Cinoches, 6 (46-33- 


10-82). 
(Jap. vo.) : 14 Juillet 
(43-26-58-00). 


Les autres salles mar ne Liu 42-27) : Pathé Clichy, 18 (45-22- Dei 
<< 67.89). Salle LO L'Euamge 28e 4601): Le Gemberre, 20 (6e Chr Eole D ni SL PDAMEDES SAME DE LA JALOUSIE Qu vo): re 
BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 b 30. © L'Écame des jours: 2h SaleIL O 1050. ülle, 1e (43-5407-76) ; Trois Pur.  Accatons (ex Suis Cujas), 5° (4643: 3469 : Permenn Open, & UE 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), Si TINTAMARRE nee FT LE Gears V, PUS Moses SU RU So). ° ns (A. v.03 : UGC Normar- 
2 Ë : Bienvenfle Montpernesse, 15° H N 
CA DE A une uarsasn, my: ISh3D O Mrami:20IS. (4542502). Français, à (47-70-35-88) ; Les Narnia lO7 EN dima US631E6). A 
Smain : 20 h 1 © +21 b 30. GÉNÉRATION (Fr): L'Enrepi, 14 12469-42046): 5 Fauvettg, 13 (43-31 AE QUE er >: LA SPLENDEUR 
VELO DE LA FE (48978248). La Voix (45434163). ZEA2ANS Pain a tas) Rance 1 (2000). 
ANS DE LA RÉPUBLIQUE (« Humaine : 20 & 30. La Forme rompue : LES GENS DE DUBLIN (Ava) = Ur | 4601). er le Les NS (036240) Ee  SUBWAY (Fr) : Club, 9° (). 
COMÉDIE DE PARIS : pie Champollion, 54 (43-26-2465 THE GATE (Cas. vo) : p 43-59-36-14) : Car.) : Stadio 
Potbe F M: hrs (4281-00-11).  TRISTAN- __ (45-2080). LE GRAND BLEU (Fr. vo): Gaumont Ciel 1 391819" UoC UGE Ermitape. nessiens, 1 (203220) à FPUGC S'éahnde se 4720). D 
COMÉDIE, ITALIENNE (43-21-2227). eco Guitry, pièce en un Les Halles, 1° (40261212) 5l juillet 8 GSS31616): vf: UGC Mompan Gobelins, 13° (43-36-2544) : Gaumont TAXI DRIVER (°%) (A. va) : Gamer 
ee Late acte : 20 h 30. Odéon, € (43-25-59-83) ; "Gaumont uasse, 6 (45-74-9494) : Convemtion. 15° (48-28-42-27) Les Haïles, 1= (4026-12-12) ; Gaumont 
Ce mea nisis VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Saut du lit : i (97707286) : LUC Opéra, D (4$° Est L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. Anbemade, P (4535-1808) ; Gonna 
Sale Richelieu. © Le Borrgeos Bent: 01-39 à UGC UGC Gobelins, 13 use va) : Aion Écoles, (45257207) Pense 12° (ESS OU) 
er na 2344) ; Convention Saint Charles. 15  CÉNÉRATION (Fr): L'Entrepte, 1# US. WARRIORS (")_ (A. vf) : Hoïlye 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE Les concerts (4579-3500): Pubs Clg. 1e US (544161). rs a (SEC) 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1937). ——© 22-4601). HAMBURGER HILL (A. vi): Hoïy- LA VIEILLE DAME Œt): 
Bérénice : 20 CENTRE GEORG] GEORGES-POMPIDOU THE KITCHEN TOTO (A. vo.) : Sept M Bonnard, 9e (END 10 41). Saint-Apdré-des-Arts II, 6 (43-26- 
EDGAR ep Le Dur TIM. M a gz 1 ( : Parnassiens, 14° (43-20-32-20). HELLZAPOPPIN (A. va) : Ciné Beau 80-25) ; UGC Lyon 345 
Cadres : 20 h 15. Nous Ga faitodonnous 18 E 30 Œuvr de à Henry (Gen. Ge): M Miramer, 14 (4320- TWIST ANDSHOUT (Dan. vo):Epée bourg, > (42-71-52-36). 01-55). 
dit de faire:22 h. Œuvres de Gi, Cage, Arel, Gaumont Convention, 15" (4$- de Bois, 5: (43-57-57-47). L'HOMAGE QUI RÉTRÈCIF (A. ne) : VIOLENCE ET PASSION (IL, vo.) : 
FONTAINE (48-74-7440). © Chant dans  Babbit can) Œuvres de Henry, Eos ; Pubé Clichy, 18 (4522 UN ENFANT DE CALABRE (k-Fr, Le Sain-GermairdosPrés, Salle G. de Accatone (ex Studio Cujes}, 5° (4633 
Hjomit 318 à 30. Coacours de chroom- LE, Séhefler, Mliend, Kenakis (un). dance (Fr); Lucormaire, UN MOI A LA CAMPADRS NS HONDE SAUVAGE (© VOYAGE EN ITAUE Saist- 
1ances : Musique années 5 UN MOIS A LA rit, LE a î . 
GUICHET MONTPARNASSE 27 Studio S, 5 étgn. Entrée Ébre. re SH 134) ; Goomge V, & (AS62 a Ciné Bcaubonrg. 3e (42-71- Rive Gaucho, 5° ER André-des-Arts 1, 6 ECS. 
Basse Epoque : CHAMP DE MARS, Harmonie UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : nÉ TAIME, MOI NON PLUS YENIL Besubourg. 
DE LA MONNAIE police nationale, 15 h, ven. de le Pres €A,, vo.) : Forum Arc-en- GC Rotonde, 6: LR TL 5 Fr.) : de Bois, 5 LESSTAN PTE CE CRE be & pr A 
DUPRE) (40-46-5666). © L'Emevs: ÉGLISE AMÉRICAINE DE paris, Ciel 1 (4297-53-74) ; UGC Damon. 6r Benin 4632040. To Campo, 5 8 (4- 10-30) ; UGC Biarritz, PRES 
20h30. 0 À qua rêvent læ jeunes © G. Thomks, R. Pittuer, M, (4225-10-30) : George V. & (4562 UNE NUIT A L'ASSEMBLÉE NATI0- SON SOY (9) (An As a) : 20-40) ; 52 
files ?:22h 15. A- Hansberry, 20 b, ven. Piano, perc., 41-46) : La Bauille, 11° (43-54-07-76) ; NALE (Fr): UGC Montparnasse, & Forum Orient ress, 1e (4233 32-20): vf.: UGC ErLgrs 
HUCHETTE (43-26-38-99). © La Canta basse, piccolo. Dans le cadre de l'Exposie Sept Parnassions, 14 (43-20-32-20). (45-74-9454). 42-26) : Racine Odéon, 6 (43-26 (45-74-9540). 
trice chauve : ! , © Le Leçon : Japanese Pictures. Michae] Massaro, 
ue 9130. © 18 b, dim. Piano, Œuvres de Morart, 
LA BRUVÈRE (48-74-7699). Ce que voit à Liszt: Debussy, Chopin. Entrés Hbre, LES FILMS NOUVEAUX 
Fox (Fall) :21b ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES-PRÉS, 
LE CRAND FRERE (3200). Ru Orchestre Ad Artem de Paris, 21 à, ven. DOUBLE DÉTENTE. Film améri- 9° (47-42-5631) : UGC Lyon Bas- 
autour des silvocsphh! - Dir. Dominique Fanal, ensemble vocal cein de Waher Hill, v.o. : Gaumont tille, 12 (43-43-01-59) ; UGC ‘ 
SD Pere Pois 21 F4, P: Mars Requiem de Mozart. Chœur et TON us Cr (OA 
LE PROLOQUE (AFTER IS 2e 00 far Andoh, 21 l mar: Requier de Monet -Rmbekeds, & (DIOON: lung 18 (45294108): DS 
juste une mivute ?: 21 b. JULIEN-LE-PAUVRE, UGC Normande à (45-43-1616): Secrétan, 19e (42-06-79-79). 
LUCERNAIRE FORUM (545730. (4223-55-28), Philharmonie de chem D a Dre a als SE MR LUCEY. Film américain de LC. 
Tic » nokr. Le Petit Prince : 20 bre, bre, 18 à 30 e1 21 h. Dir. Roland Bruge, € 2228197); D: Reeves : Antion Ecoles, 5 (43 
Ahis. Théâtre ronge Le Carlo des Aion Ver Je Mozart, ce A CL bn à NUIT DE FOLIE. Fin amécicsis de 
ques arabes du XIVe siècle : 2h 9 ÉGLISE SAINT-LOUIS-ENLILE, ls Favre, 19 (4231-5646); 2m le (30 SOS? fn UCE 
Ronde :21 k 30. | Three demie A k Œuvres Same ras 1 É a : ER UGC 
MARIE STUART (4508-17-80). D y a SAINTE-CHAPELLE (4661-55-41). 4227): Le Maillot, 17 (4748 Romane, & (5633610): v£: 
des salauds qui pillent le cœur des mie de Per be oo AIR Pathé Wepier, 197 (45-22- 2 
+ ; .w a orvr :20 LE Joseph Sage (contre-ténot), Ml nr 2601); Trois ecrétan, 19* RS Ge 
LE Fu: THURINS ant L Mys voisin (fL, cromorne, boml ), Ray- 4: (43- 
mn de pr "a tères du confessionnal : 2 mond Counté (luth, à EMMANUELLE 6. (°°) Fa fran ra 
ados : Fe La MATHURINS PETIS) (45000. SQUARE VIOLET, Pavillon chromatique. . Bt Em re PACE Cererdes 
 pè és Frieue:18h30. © Jusqu'au 15 août 15 h, Animation mi George V, 8 (45-6241-46) : Sainte, images, 18° (45-22-4754). 
F2 MICHEL (42-65 3507). Pyjama pour six + + cake d'après des œuvres de Ravel, Bach, Lararepasquier, 8e (43-87-45 43) ; À américain 
ei doi imite MICHODIÈRE (474295-23). Ma cou- l Mn” RO RE Hamon le (50ÉS727: Pubé 
divan ben sine de Varsovie: 21h . ag A ANT HS) Pabé Rénesns CE 
Ep MONTPARNASSE (4-2277-%4). Le Région parisienne ta, 18 (45 re œ ju SL Na Le Ce 
; MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- Moatparmsse, 14e. (4 620 5 430467) : Fasvette Bis, 13 " 
7, Le Jonrai dun euré de campe  MEAUX (ste deux 93300) : me As 8074) {Lim 8 (8385240): 
:è Duc Here: 22 (4636  Pmbé 43-20 
MONTREUIL 
bre DÉTONAL PASIOE (5865-33). 0 Les : 5. 10% LA HE É Convention, Fée Pre 
côté jardin: 16het18h trompeuses Banc d'essai : 20 h 30. RALEINE, Pre indien de Jai 
35 . FRE Lord : Rex, QE TR San QU Ron 
cinéma 9494): UGC Biarritz, 8e ere San Pme 
(45-62-20-40) : Paramouat Opéra, 
Le3-579081) : Escurial,: 132 (47-07- L'INSOUTENABLE, LÉGÊRETÉ DE e) : Latine, 
(A. vo.) : Forum Arc-en-CieL, rs 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous. 
accompagné de votre règlement per chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que MORE voeu De en vnance pars on Pants moe 


ÉTRANGER" (voie normale) 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Atiantion : is mise en place de voire sbonnement vacances nécesste ua délsi de 10 jours. 
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du: 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 
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Date d'expication : LL LL Signature : 
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de radio et de télévision sont semaine daus notre 
Les programmes complets son: pe ne as en 


dimanche-lundi, Signification des symboles : D- Signalé dans « le Monde 
au Ne pas manquer num Chef-d'œuvre où classique. 





Vendredi 8 juillet 


Radio-télévision 


supplément da samedi daté 
0 Ft à Prier On pont ras 





TF7 


20.40 Jeux’: Intervilles. Emission de 
Guy Lux ct Claude Savarit. Créteil - 
Troyes. 22.30 Magazine : Usbunia. Le 
de l'extrême Première voi- 
ture tournante; Bassano: Les ailes 
d'isa: Le cow-boy volant: Marche 
verte. 23.35 Téléfälm : Une vie comme 
je veux (rediff.). Avec Miou-Miou, 

erre Arditi as ). L10 Josrual 
et ka Bourse. 1 5 Minuit 
sport. 2.30 à 6.25 diffusions. 
Z15 Feuilleton : Les Moinean et les 
Pinson. 255 


Moineau et les Pinsos (redif.}. 
drop s Cousteau 


10 Documentaire : His- 
toires naturelles. 


A2 


2 Lips 
porno Nanee A 


sode). 15 on Chimps. 21.35 Apostro- 

phes d'été. Magazine littéraire fre de 
Bernard Pivot, Sur le thème : Dépasse 
ment garanti, Sont invités : Domi 
Fernandez et Ferrante Ferranti L 
radeau de la a Gorgone) es . Jean-Marie Gib- 
bal CT ere De RE 
Niger). Claire Granier roenland, 
passion en extrême), en Phone Lauer 
(Saqq: une vie), Bertrand Visage 
(Angelieu). 22.55 Jouraal. 
23.10 Cinéma : La désobéis 
ance.B Film franco-italien d'Aldo 
Lado (1980). Avec Siefania Sandrelli, 
Carlo Diemunch, Thérèse Ann Savoy, 
Marie-Josée Nat, Mario Adorf. Après 
la guerre, à Venise, un adolescent ae a 
participé à à la Résistance, écœuré 

Que rien ne change. tombe malade. Le 1 
s'éprend d'une infirmière core 
avec le fascisme et découvre l'amour 
physique avec la nurse de ses cousins. 
Libre ad adapration d'un roman d'Alberto 
Moravia, La description de l'Italie de 
1946 est approximative. À l'actif de ce 
film. une certaine finesse logique 
et un climat de sensualité dans lequel 
s'incarne la - désobéissance ». 0.45 Le 
Joureal du Tour (rediff.). 


FR 3 

20.30 Série : Terre des gangs. De 
Richard Sarafian, avec Michael Nouri, 
Brian Benben, Joe Penny, Richard Cas- 
tellano {ie épisode) . L'histoire du 
crime organisé aux Etats-Unis. A New- 
York, en 1907... 21.30 Magazine : 
Thalassa. De Georges Pernoud. La 
pêche au tracteur. À Flookburgh, un 
village isolé sur la côte ouest de 


torîique. 3. Partage des eaux. 
Mi musique. Jazz avec 
Toots Thicimans. 





CANAL PLUS 


20.31 Série : Un flic dans la Mafia. 
D 21.15 Cinéma : La peau donce EN 
Film français de François Truffaut 
(1964). Avec Jean Desaïlly, Nell 
je et rare sé dote 
lectuel et mari levient 
l'amant d'une hôtesse de l'air. Leur 
aventure tourne à la passion. 11 n'a pas 
de courage de choisir. À partir d'un fait 
divers un très beau filn sur les malen- 
tendus de l'amour, et la fi 
l'homme. Des interprètes parjuirement 
accordés à l'univers de Truffaut. Cette 
œuvre à été méconnue. 10 Fish 
d'informai 


_super-welters 
(WBO) : Gianfrasco Rosi (Ita.) - Don 
Curry iE.-U). 0.50 Cinéma : Le 
déchic. M Film français de Jean-Louis 
Richard (1984). Avec Jean-Pierre Kak 
fon, Florence Guérin. Un docteur provo- 
que.avec une petite boîte, des impul- 
sions érotiques chez la femme de son 
ennemi. Reproduction — le à 
regarder, sans plus — d'une le des- 
sinée de Milo Manara. Publiée dans 
l'Echo des savanes. 210 Cinéma : 
Ras HN Film gfrncoiaponais 
d'Akira Kurosawa (1984). Avec Tet- 
suya Nakadai, Akira Terno {v-0.1. 
450 er Aventure sur la rivière 
blanche. 6.00 Magazine : Tubes et 
transistors. 


LA5 


20.30 Téléfihn : Cracked.up. De Karen 
Arthur, avec Edward Asner, Raphaël 


21.20 Feuilleton : La clmique de !s 
Forêt-Noire. Problèmes de poids. 
22.15 Magazine: Ciné 6. 6. L'actualité 


” . 0.40 Magazine : 
Pme iff.).1.10 Concert. 
1.40 Musique : Boulevard des clips 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Thomas de 
Quincey. 21.30 Musique : Black and 
blue. Un nouveau dictionnaire : Jazz the 
niou. 2240 Nuits 
‘écoute Istanbul les yeux 
au lendemain. 


essential com 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 10 juin 1988 à 
Baden Baden) : Petite suite de 
Debussy ; Concerto pour violoncelle et 
orchestre n° 1 en la mineur, op. 33. de 
Saint-Saens; Symphonie m 4 en la 
mineur, op. 63. de Sibelius, par 
l'Orchestre symphonique du Sudwest- 
funk, dir. Paavo Berglund, sol : Mischa 
violoncelle. 22.20 Premières 


musique ancienne. Ton Koopman à 
bätons rompus. Œuvres de Telemann, 
C.P.E. Bach, Haydn. 
0.30 Arcires. Ouo Klemperer à Ams- 
terdam : La nuit transfigurée. de 








l'Angleterre. 22.15 Journal. James Wüder. Une Aistoire  Schoenberg, 4 
2240 5 Le triathlon his-  J'overdose, 22-25 Série : La loi de Los ar 4 png ss 
Samedi 9 juillet 
TF1 de Winnie rouone Denradne ile Robber 1é.SS Journal images. 

innie Fourson : ins animés : obbe. ournal images. 
D 131$ Magazine: Reportages. De ce de Mickey, Mickey et Pjuto gol-  19.0S Série : L' qui rat Lot 
Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. Le Les trois pecits cochons, Pluto milliards. 20.00 Journal. 20.30 Ték- 
rêve de Zhao Ziyang, secrétaire général sourambule, Dingo joue au base-ball film: pauther. De lan Merrick, 


du PC chinois, 13.45 La Une est à 
vous. 13.50 Série : Matt Houston. 
14.49 La Une est à vous (suite). 
15-45 Tiercé à Maisons-Laffitte. 
15.50 La Une est à voas (suite). 
18.10 Trente millions d'amis. Emission 
de Jean-Pierre Hutin. Un perroquet au 
compioir : Les félins de la Sérénissime. 
18.40 Série: Tonnerre mécanique. 
19.25 Série : Mare et So Pas 
20.00 Journal et météo. 20.35 
vert et Loto. 20.40 Variétés : Où! 
Eré l'été chamd. Emission présentée 
hane Collaro du camping Kon- 
Rica int-Tropez. Avec Emmanuelle, 
Herbert Léonard, Mylène Farmer, 
L'affaire Louis Trio, Gipsy Kings. 
2205 Série: Rick Hunter, 
choc. 22.55 Série: L'heure Simenon. 
Le riche homme. de Don Dekker- 
0.00 Journat et météo. 0.20 Série: 
Les iecorruptibles. 1.05 Feuilleto: 
Les Moineau et_les Pinson. 
,30 Sirocco. euilecton : 





meutaire : histoire des inveataires. 
4.40 Musique classique. 5.10 Docu- 
mentaire : Histoires naturelles. 

Feuilleton : Les Moineau et les 
Piason. 6.30 Documentaire : Histoires 
naturelles. $ 


A2 
1315 Série : Les de l'Ouest. 
La nuit de la revanche. 1405 Samedi- 
gain Rugby : Australie-Nouvelle- 
lande: Automobile: Cyclisme : 
ive du Tour de France et 
érape {Wasquehal- -Reims). 
782$ : Entre chien et loup. 
Emission d'Alain Bougrain-Dubourg. 
Les sans en vacances; Caméra 
cachée : La tortue a cent ans : Le félin 
fait-il l'autre ? Le sanctuaire des gué- 
perds : Le poème de B.B. : A leur ser- 
vice; Variétés : Alice Dons 
19.10 Actualités régionales 19.35 Le 
journal du Tour. 20.00 Journal. 
20.30 Météo. Théâtre : Coup de 
soleïL Pièce de Marcel Mithois, mise en 
scène de Jacques Rosny, avec Jacque- 
line Maillan. Jean-Pierre Aumont, 
Roger Mirmont. Geneviève Brunet. 
2238 Spot de la ention 
routière. Feuilleton : L'amour en 
béritage. De Dou: Hickox. dure le 
roman de Judith tz. Avec Stépha- 
nic Powers, Lec Remick. Sa Keach, 
Robert Urich (2 épisode). 23.30 Les 
enfants du rock. UB 40. Sly and Rob- 
bie, Jerry Dammers avec Simple Minds, 
Courtney Pince. 0.45 Journal. 0.55 Le 
joural da Tour (rediff.). 


FR3 


13.00 Ma He Éq Sports loisirs 
YACARCES, Équitation; Athlé- 
üsme : Mens de Pau: Motonau- 
Fr svnrqne heures de Rouen : 

lc premier mmier specdway de Paris : 
Re cha t d'Europe 
à Nice : Voile : Grundig Cup, à Saïinte- 
Maxime: Fête du cheval à Bordeaux ; 
Triathlon à Arcachon: Natation syé- 
chronisée : Rallye de l'Atlss. 
17.00 Flash 


“informations. . 


18.00 Feuilleton : Diligence Express. 
19.00 Le 19-20 de l'information. De 
19.10 try le journal de la région. 


1953 animé. 20.05 Jenx : La 
classe. Présentés par Fabrice. 
20.30 ChanseL Présenté par 


Vincent Perrot. Dessins animés : La 

bande à Picsou er, à 21.05, un épisode 

s A série Supersflics. 2 2145 gourmal. 
0 Magazine: Le di 


Éhapirs Invité : Jean M a 

22.30 Musicales. Emission d'Alain 

Duauit Youri Bashme. altiste : Danses, 

de Marin Marais: Deuxième sonate 

opus 120, de Brahms: Dernier mouve- 

Ro ave Mie Marin, pins 
avec in, pianos 

2330 2 Sports 3 S 

3.0. de Ça y. 6.30 Musique 

que. La 


CANAL PLUS 


13.05 Série : O'Hara. 14.00 Téléfibm : 
Le prix de l'honnear. De Jud Taylor, 
avec Ben Gazzara, Paul Servino, Robert 
Yaushn. 15.40 Série : Flic à tout faire. 
16.05 Série: A chacun sa vérité. 
16-30 Série: La malédiction du loup- 
Frostey. 1956 : La aisance da Kong. 
naissance du 
18.10 Cabou cadin. Grisou le petit dra- 
gon; SOS fantômes: Moi, Renart. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 50. Présenté par Marc 
orne re d'informations. 
20.3 fil : Un matin, une vie. De 
Danièle J. Suissa. avec Bruno Doyon, 
Kerrie Keane, Alan Fawcett. Condamné 
à vingt ans de prison, il s'évade pour 
prouver qu'il peut être un homme hon- 
nêle et vivre comme les auires. 
2210 Les supers samedis soir. Quatre 
combats de catch américain. 
23.20 Flash d'informations. 
23.25 Cinéma : 


ue, w 
Film canadien de OL ruet 
FR re vec Henry Si va, Nicholzs 


PTE À ardon. Un villa- 
Pr ue Tennessee. trompé 

épouse, provoque une chasse à Fiorime 
et un meurtre. Quatre jeunes campeurs. 
qui ont 1oui Vu, sont Séquestrés dans 
une cave. Un ee sim social et 
une mise en scène efficace dl pro- 

ion de la oi “055 Cinéma # 

. mm Film de Théo 
Angelopoulos (1986). Ac Marcello 
Masuroianni. Nadia Mourousi. Serge 
Regani (vo). Sn : Rési- 

dence surveillée. æ Film français 
Frédéric Compain (1986). Avec ne 
ques Bonnaffé, Maria Schneider, Fran- 
çois Siener, 4.25 Cinéma : Diamond 
Baby. Film français classé X de Michel 





‘ Jean et Myke Suong (1986). Avec 


Alèsn Ceray, Maryl A 
y : EL Jess. 


LAS 

23.15 Le best off, 13.30 Série : La loi 
de Los Angeles (rediff.). 14.25 Sêrie : 

La grande vallée, 15.20 Sèrie : Mission 
impossible, 16.10 Série : Star Trek. 
Trois femmes dans un vaisseau. 

17.05 Série : fais-moi 

Une affaire en or. 18.05 Dessin animé 
Embrasse-moi Lucile. 18.30 Jeu : La 


FH 





.FRANCE-MUSIQUE 


ine; Le tennis ; Diffu- 
'un êvé 1.65 Star 
Trek (rediff.). LSS Mission 
ble (rediff.). 2.45 Journal de la onit. 


2.50 La grande vallée (rediff.). 
3.40 Arsène Lupin (rediff.). 4.35 Les 
secrets de la mer Roage (rediff.). 


13.30 Série : Laredo. 1420 feuille- 
ton: Les aveutures du Baron de Trek. 
Samedi 


15.05 Magazine : quelque 
chose. Jeux; informations. 
15.55 Variétés : 16.25 Hit, 


hit, hit, hourra ! 16.35 Téléfilm : Duel 


‘en hélicoptère. De William Graham, 


avec David Janssen, Elayne Hcilveil 

AT Ad 00 donna et _météo. 
ékéfilm : jeunes 

De Michael O'Herlihy, SR Rose 

Kera. Linda Purl {2° partie). Un jeune 

couple au Dakota, vers 1870. 


.S4 Six minutes d'informations. : 


3 tomain De David 
Greene, avec Christ r_Plummer, 
Arthur HilL { a toutes les qualirés d'un 


étre humain. Pourtant, c'est une 
machine mise au point per le docteur 
Forrester. 22.10 Téléfilm : Alcatraz. 
D'Ernest Tidyman, avec Michael Beck, 
Telly Savalas (2° partie). Le pénitencier 
dont on ne s'échappe pas. 23.45 Six 
es, d'informations. 23.55 Sexy 


 — 


cp. 0.20 Magazine : 
Pere LEA Variétés 
(rediff.). 125 Musique : 


FRANCE-CULTURE 


2235 Musique : Pornait 
sisi 


20.05 Opéra (donné le 21 juin 1988 au 
Théâtre musical du Châtelet) : Ara- 
bella, de R. Strauss, par ke Nouvel 
Orchestre sance ai ue et le Chœur 
de Radio. TANGE, dir. opens 5 


TASER Lynre 
ranscriptions et 

9.00 Musique de Chambre. Trio pour 
piano, violon et violoncelle en PR 
majeur, K. 542, de Mozart ; Variations 


sur un thème de poganini. 35, do 
Pour Mo et 


j uavail, de l'em, 


Dimanche 10 juillet 





TF1 

6.55 Bonjour la France, bonjour 
né par Jean 

Offrédo. 8.06 M: 8.05 Dessins 


du zodiaque. 
show. 


Au 


: 
cs chevaliers 
9.15 S Variétés 5: Jack 


11.30 FR Auto-moto. 
Prix de France de formule 1 au Casse 


1425 Série : 
15.15 Tiercé à Saint-Cloud. 
1520 Automobile Grand Prix de for- 
mule 1 à Silversrone. 17.20 Jeu: le 
Juste prix. 18.10 Série : Pour l'amour 
du risque. 19.00 Magazine: 7/7. 
Invité : Jean-Pierre Soisson, ministre du 
ï et de La formation 
professionnelle. 20.00 Jourual. 
20.35 Météo et Tapis vert. 
20.40 Téléfilm : Verdict De Tony 
Richardson, avec Peter Strauss, Jonelle 
Allen, Karen Austin, Jane Badier. Le 
le doit-il étre pendu ou laissé en 


é liberté? 23.05 Magazine: Sport 
dimanche. 


22.55 Journal et météo. 


23.25 : Au-delà des 
De Luce Marguerite Duras 
( partie). 0.25 Musique : Debussy et 


ses héritiers, 2. La nature. 0.55 Feuil- 
leton : Les Moineau et les Pinson. 
1.20 Documentaire : Les ateliers du 
Z1$ Feuilleton : Les Moineau et 
les Pinson. 2.35 Haroun Tazieff 
raconte sa Terre. 3.25 Documentaire : 
Histoire du rire. 420 Documentaire : 
Histoires naturelles. La Pêche à la mou- 
che. Être Camarguais. 6.25 Jourual. 


A2 


9.00 Connaître l'islam 9.15 Emis- 
sions israëlites. A Bible onvene; Le 
Cantique des cantiques ; La source de 
vie. 10.00 Présence protestante. 
10.30 Le jour du Seigneur. 
11.00 Messe, à Oloron-Sainte-Marie, 
dans les Pyrénées-Atlantiques. 
12.05 Jeu: La spirale fantastique. 
13.00 Journal et météo. 13.20 Série : 
Starman. Tel père, tel fils. 
1410 Divertissement : Robin des bois. 
Avec FPimitateur Rich Litile. 


15.10 _ arts 
hronisée : à L 
re DU 


Tour de France (Reims-Nancy) : Athlé- 
He . Grand prix de Nice. 


ippisme : 
CSI de La Baule: Automobile : Grand 
Prix QE P 1 de Grande Bretagne ; Golf à 
Saint-Germain; Athlétisme : Grand 
Prix de Nice: Rallye de Nouvelle- 
Zélande ; Basket : tournoi pré- ? 
olympique d'Amsterdam ; {ball 
reprise du championnat de France : 
: isme : & étape du Tour de France. 
Jeu : L'arche d'or. Présenté par 
Ress Beller. 20.09 Jonrmal. 
20.30 Météo. 2035 Otages, la vie à 
nouvean. Emission présentée Jean- 
Marie Cavada. Avec Marcel on et 
son frère Paul, Marcel Fontaine, Aurel 
Cornéa, Roger Auque, Merie Seurat, 
David Jacobsen, Le Père Jenco, Moo- 
rhead Kennedy, Barry Rosen, cu 
Morelt (fiancée de l'otage anglais a! 
Liban, John Mc Carthy). John Waie 


(cousin de Ty Waite), les parents de 
pre Normandin. 2240 Athié- 
tisme. 


Grand prix de Nice. 
Documentaire : L' 


change-t-elle de peau ? D'Hubert 
Kuspe. 1. Allegro me non trappo. 

0.20 informations : 24 heures sur la 2. 
0.40 Documentaire : Répertoires. 
2 Maria Joao Pires. 1.10 Le journal du 
To (rediff.). 


FR3 
9-30 Amruse 3 Les recettes de Gil et 






Magazine agricole de Jean-Claude 
rmann, 1330 Forum RMC-FR3 
14.30 Magazine : Sports Joisirs 

Cyclisme : Grand la 


Yacances. 
Ville de Paris; Rallye-cross à Essay; 
Cortège He à Strasbourg : Nata- 





GEICA/42-96-4 
- 58 bis, rue du Louvre, Pop 





tion synchronisée à Issy-les-Moulincaux. 
17.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine: Pare-chocs. 
D'Annabelle Gomez. 17.30 Amuse 3. 
Les aventures de Kiko : Lolek et Bolck 
aux Jeux olympiques; Diplodo : La 
terre à l'envers: Les petits malins : 
Signé eus eyes. 19.00 Série : Mission 
casse-cow Préjudice. 19.55 Flash 
d'informations. 20.00 Série: Wayne 
and Sbnster. !. Les mutinés du barbo- 
teur. L'humour de deux comiques cana- 
diens. 20.30 Variétés : Sur La pisse d de 
Daniel Emission de Bérengère Casa 
nova. tée par Vincent Perror. En 
hommage à l'œuvre entreprise par 
Daniel Balavoine en Afrique. Avec Jean 
Roucas, Catherine Lara, Marie-Paule 
Belle, Pierre Jolivet, Philippe Lavil 
Porrick Bruel, Clémentine Célarié, 
Nicole Croisille, Mary Kanté, Roland 
Giraud, Canada, Jean-Claude Andruet, 
Arnold Boisseau, Jacques Delaporte de 
l'Orchestre du Splendid. 21-50 Jour- 
nai 22.15 Dessin animé : Tom et 
Jerry. 22.30 Cinéma : La grande 

sx Film italien de Mario 
Monicelli (1959). Avec Vittorio Gass- 
Toan, Sordi, Silvana Mangano. 
Folco Ealli (vo.). £n 19/7, deux sol- 
dats italiens qui cherchent à se 
débrouiller ensemble pour éviter les 
dangers de la guerre sont pris dans les 
combats comre les Autrichiens. Un 
classique de la comédie italienne { Lion 
d'or du Festival de Venise 1959), avec 
mélange des ges: bouffonnerie. tra- 
gédie. satire antimilitariste, grand 
tacle, £t deux acteurs extronrdinaires : 
Sordi er Gassman. 0.45 Musiques. 
musique. Fugue BWV 578. de Bach, par 
les cuivres du Nouvel Orchestre philhar- 
monique. 


CANAL PLUS 


7.00 Top 59. Présenté par Marc 
Toesca. 7.50 Cabou cadin. Moi 
draps. $.0s Série : : Hits 
petit 
ro re : En route pour la 
gloire. m Film américain de Hal Ashby 
U97L qe David Carrodine, Ronnÿ 
elinda Dillon. 1230 Série : 
SOS fantômes. 13.00 Flash d'informe- 
tions. 13.05 Série : O'Hara. 
_. tr es YA : Maua 
ing Etats-Unis. 16.10 Magazine : 
Tubes et transistors. 16.35 
taire : Animaux du soleil. Terre d'élé- 
phants 17.10 Série : Un flic dans la 
Mafia. 18.00 Cinéma: Les 
Borsalini © Film français de Michel 
Nerval (1979). Avec Jean Lefebvre. 
Darry Cowl, Robert Castel. Les perits 
truands de la région parisienne, trafi- 
quants de whisky frelaië. doivent se 
batirent contre un gang d'Américains. 
Une insupportable bêtise 19.30 Flash 
d'informations. 19.35 Dessins animés : 
Ca cartoon. Présentés par Philippe 
Dana. 20.30 Flash d'informations. 
20.31 Cinéma : Condorman, m Film 
américain de Charles Jarrott (1981). 
Avec Michael Crawford, Oliver Reed, 
Barbara Carrera. Un jeune auteur de 


bandes dessinées. inventeur de « Con- 


dorman., devient agens de la CIA, 
s'éprend d'une espionne russe, et vit 
d'extraordinaires aventures. Une pro- 
ducrion des films Walt Disney, qui vou- 
drait faire penser à James Bond. Ce 
n'est pas très original, même dans les 
gadgets. Maïs cela distrait. 
Ho en n eg 
22.30 Docmmentaire : It just kappeued. 
De Gérard Paquet et Robert Kuper- 
berg. L'histoire de la danse au cinéma, 
Fred Astaire, Ginger Rogers. Hermès 
Pan se souvient. 23.35 Cinéma: La 
tête contre les murs. mm Film français 
de Georges Franju qu (D A Jean- 


Pierre Mocky, Anoul Charles 
Aznavour, Paul Meurisse. 
1.10 Cent in 


Diamond 

français classé X de Michel Jean « 

Myke Strong (1986). Avec Alban 

gear Marylyn Jess, Dom Pat. 
225 Documentaire : Les allumés du 

sport. L'aventure de Paris Airfalies. 


LA5 

5.00 Journal permanent. 8.00 La 
famille Koaln 825 Dans les Alpes 
avec Annette. 9.15 Emi magique. 
10.05 Top nuggets. 10.30 Variétés : 
Juste pour rire Emission présentée par 
Michel Boujenab. 11.20 Série : 





(rediff.). 
13.60 Journal 13.30 Série : 
Les Angeles {rediff.). 1425 Série: La 
grande vallée. Le mauvais ce 
15.20 Série: Mission impossible. 
L'appat vivant. 16.15 Série: Ster 
Trek. L'imposteur, 17.10 Série: Shé. 
fais-mois peur. Le RE SDeOT Fait du 
: Embrasse. 


1210 Série_: 


{rediff.). 
cert. George Michael tredifr.}. 
M6 
7-00 Magazine : Matin chaud, 

Variétés 


11. 55 Hit, LCR hit, hourra! 
3205 Dessins animés : Graff”6. Capi 
taine Shcider. 12.25 | Infoconsomms. 
tion. 12,30 Journal et météo. 
1245 Série: La petite dass la 
prairie. 13.30 Série : Laredo. 
14.20 Feuilleton : Les aventures de 
baron de Trenk. 15.05 Variétés: 
Hexagone. Toute l'histoire de ta chan- 
son des années 60 à nos jours. 
15.40 Jeu: Fan de 1610 Hit, hit, 
hit, hourra ! 16.20 Téléfiène : Alcatraz, 
(2 partie, rediff.). 1800 Jonrual et 
météo. 18.15 Téléfilm :_ Prototype 
humain (rediff.). 19.54 Six vainutes 
d'informations. 20.00 Série : Coshy 
show. 20.30 Cinéma: Le secret, m 
Film français de Robert Enrico (1974), 
Avec Philippe Noiret, Jean-Louis Trin- 
tignant. Mariène Jobert. Un couple de 
Parisiens retiré dans les Cévennes est 
entraîné dans une angoissanie aventure 
par un homme évadé de prison, qui se 
dit détenteur d'un mortel secret politi- 
que. D'après le roman de Francis Rick. 
un drame dont l'ambiguïié er le mystère 
Ceres une ge constante, Sons 
221 agazine : 6. 
CUruelié des films de la semaine. 
2230 Cinéma : Un peu de soleil dans 
l'eau faste = Film français de Jacques 
Deray (1971). Avec ; Chaudine Auger, 
Marc Porel, Bernard Fresson. Un jour- 
naliste à l'AFP, lassé de la vie pari- 
sierme. se retire chez sa sœur aux envi- 
rons de s, Une jemme mariée 
devient sa maîtresse. Elle vit dans 
l'absolu. au lui, Adaptation infidèle 
d'un roman de Françoise Sagan, Cli- 
chès de la presse du cœur, belles 
images. inmerprètes séduisants. C'est 
tour de même meilleur que les feuille- 
tons de télévision, 0.10 Six minutes 
d'informations. 0.20 Magazine : 
Charmes. Sommaire : Casting : La dra- 
gue : Sexy 8: Feuille blanche à Caroline 
Locbs La fenêtre: Touche à-tout. 
0.50 Concert. Enregistré à Montpellier 
en juillet 1987 : Klavierstäck me 7, de 
Stockbausen ; Mode de valeur et inten- 
sité, de Messiaen; Sonate _pour piano, 
de Boulez : Sonate en fa mineur op. 57 
Appassionata de Beethoven. 
1.40 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophozi- 
que. Ida ou les impressions d'Amérique 
par Pierre Marietan. 2235 Musique : 

Le concert. Les feuillets d'Orphée. 
Œuvres de Debussy. Boulez, Brabms, 
par Michaël Levinas et Alain Neveux. 
Pianos. 0.05 Clair de nait. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 5 juin 1988 au 
Théâtre musical du Châtelet) : Forma 
zione, de Berio:; Symphonie numéro 3 
en ré mineur. de Bruckner, par l'Orches- 
tre du bouw d'Amsterdam. 
dir. Ricardo Chailly. 23.05 Climats. 
Musiques traditionnelles. Mohamed 
Abdel Wabab (deuxième partie). 
1.00 Ocora. Le luth classique arabe. 
avec Mounir Bet 
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Evokxtion probable du temps en France Les 1em js ist LIE 
etre ke vendredi 8 juiiet à O heure et meront 20 À ES ere es ue ceten 
le dimanche 10 juillet à 24 heures. Normandie, 23 à degrés du au 
Une & 5 ora-Est et au Sud-Ouest, 26 à 

eng nn ee 30 degrés du Rhône au Sud-Est. 

turb£ sur les Îles Britanniques. Le pays Dimanche : tendance oragense sur le 

cloniques ne s ra L'on del Bree vesra le retour 

te-bus 

heures à venir, L "+ aol piuiosous es Te nee 

Same : soleil pén£ralisé adieux pays de Loire, nuages et 
Le soleil prédominere sur l'ensemble du pays connaîtra chand 

du pays. Ül sera particulièrement gêné. ensoleillé après dinipaton des broute 

reux sar kes régions méditerranéennes  lards matinaux, Le temps deviendra 

où le ciel restera clair du matin au soir, même lourd sur l'Aquitaine, le Midi. 










Il existe en France dix musées de Saint-Pierre, 14000 Caen. TéL : 31- 
Lu tous ges Er r'êté. DAS ua Éd panda) 
s'efforcent de remonter le cours mardi, æ au 
de l'histoire de l'écriture, des com de 10 ol go ha que de 
munications, du transport du cour- 14 heures à 18 heures; du 
rier, de la poste et du timbre-poste. bre au 31 décembre et du 
Certains proposent peudant les au 31 mai, du mardi au samedi 
vacances des expositions tempo- inclus, de 13 h 30 à 17h 30. 
raires : «Marianne et ses prési- © Masée régional du timbre et 















Partont ailleurs, le ci Pyrénées, le Poiton-Charentes et le | dents». à Saint-Flour (Cantal) ; : 
renent nuageux À un moment où ag Liousin, où des ages éclueout en | «A Pied. à cheval ei en voiture de Qele venise, 83340 Le Lane. 
antre de La journée : l'après-midi et le lin de journée. Quelques foyers orageux | poste», à Riquewibr (Haut-Rhin) ; Provence. TéL : 94-47-96-16. Ouvert 





soir sur ls Alpes du Nord, la 


Bretagne Pourraient même le Centre, k | «Le centenaire du mensuel philaté: novembre ji 
et la Normandie, le matin, du Nord au Bai parent Le Champagne en fin mn. Pardi, de 14 8 304 
Ibais- 


lique l'Echo de la timbrologie. au jours, sauf le mardi, de 14 b 30 







Bassin parisien et au Nord-Est, où quel- Luc-en-Provence (Var). 5 
= a Les ini Ë 17 h 30, et les samedi ét dimanche, 
ques ondées sporadiques risquent même PA Pérnleneet de DA de Le plus prestigieux de tous est le de 10 heures à 12 heures; du 





Musée de la posic de Paris, avecses Is juin au 30 septembre, tous les 
1500 mètres carrés, ses quinze jours, sauf le mardi, de 14 h 
salles réparties en spirale sur cinq 18 heures, et les samedi et diman- 
de: Fdimensi hr or xs 
ni- ion, en 
le : di apré idi, qui débit rpm 
de Tenues Alec ra Pageot, 44000 Nantes. TEL : 40-29- 
sement avec Le ticket d'entrée. 93-07. Ouvert tons les jours, sauf le 
© Musée de la poste de Paris : samedi et le dimanche, de 9 heures 
‘34, boulevard de Vaugirard, 75731 à 10 heures et de 14 heures à 
Paris Cedex 15. Téi : (1) 43-20- 16h 30. 


15-30. MEtro Montparnasse. Pr 
L A © Musée d'histoire des PTT 
ns es 0 peurs à Alsace : château des Princes de 


Le vent sera faible de secteur oucst. s 2. 
Les températures minimales varie- Quant pératures maximales, 
ront entre 10 et 15 degrés du Nord au 1 ancindront 28 27 demand 
Sud, 15 et 20 degrés près de la Méditer- pol ner de pays, 28 à 32 degré sur 
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a'Amboie : 6, rar Joyeuse, 37400 
3 6, rue 
Amboise. TEL : 47-57-00-1 1. Ouvert 
tous les jours, sauf le lundi, du 
1e avril au 30 septembre, de 9 h 30 
à 12 heures, et de 14 heures à 
18 h 30; du 1" octobre au 30 mars, 
de 10 heures à 12 beures et de 
14 heures à 17 heures (fermé en 
janvier). 

© Musée de la poste en Ronssil- 
lon : Centre médiéval de Palalda, 

66110 Amélie-les-Bains-Palada. 
TEL : 68-39-34-90. Ouvert tous les 
jours, y compris dimanches et fêtes, 
de 14 heures à 18 heures et de 
15 heures à 19 heures en juillet et 
en août. 

Fermeture annuelle du 15 novem- 
bre au 15 février, 

. © Musée postal de Picardie : 
M. Ligny, 39, rue Gaudissart, 
80000 Amiens. TEL : 22-98-55-09. 

© Musée de La poste et des tech- 
niques de comonmication : 52, rue 


LÉGION D'HONNEUR 
Ministère de la défense 


Evain; Jules Ferry; Maurice Fiquet ; 
Albert Frélon; Pierre Gelsi; Henri 
Geminard ; Elie Gerbaud ; Octave Ger- 
baud; Jean Giraud; Henri Glaume; 





© Foire et bureaux tempo- 
raires. — Dousrnenez (Finistère) 
accueïle, le dimanche 10 juiflet, 
une foire toutes collections à la 
selle Jules-Verne de Tréboul, de 
9 h 30 à 18 h 30 {carte postale 
souvenir, renseignements : 
L. Hénaff, 18, rue Roz-Ar-Goff, 
Tréboul, 29100 Douarnenez. 
Tél. : 98-74-08-74). 


35 kilomètres de Nancy, entre 
Sion et Vézelise) à l'occasion 

premier Moussem franco- 
marocain (renseignements, sou- 
venirs philatéfiques : Association 
nationale Maréchal-Lyautey, 
Beutenant-colonel P. À 
BP 3851, 54029 Nancy Cedex. 
Tél. : 83-66-20-00). 





Harriet: Alfred Jodry: Joseph Josse- 
rand ; Eugène Labouebe ; Marcel 
Lacroix ; Antoine Laffon ; Ernest Lar- 


îl 
; 


3 Heari Maquin ; Daniel 
Martel ; Clément Massé; Henri Mas 
son ; Charles Menegaux ; Fernand 
Meyer; Privat-Jean Molinier: Jules 








Dueros, 
in D L Charles Eglin, Henri 
Éscoffier, Marius Estratat: Eugène Vérité: Léonard Videau ; René Watrin. 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE es tique: Beraay, 14 heures : 






mobilier : 
Meaux, 14 heures : vins alcoois; Issondum, 14 h 30 : tapis d'Orient; La 
Rambouillet, 19 h 30 : tebleaux et Rochelle, 14 heures : Hvres. 
sculptures modernes. 
Dimanche 10 juillet Dimanche 10 juillet 
L'Isle-Adam, 14 h 30 : tableaux, , = 
bijoux ; pores pe armes, uLape, 14 = = O0 heu e 
mobilier, sbieaux: Prorins, 5 at Enréme Cats Bermay, 


L eaux, 5: 
: Asie : Versaill 
14 h 30 CR ques pres lier; Bourgolo-Jallies, 15 beures : art 


TEMPÉRATURES maxime - minima ot temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 08-7-1988 
Le 07-7-1988 à 6 heures TU et le 08-7-1988 à 6 heures TU 












Ë primitif, instruments de musique, mobi- 
14 heures : tableaux, mobilier, armes. lier; Châlons-sur-Marue, i5 heures : 


PLUS LOIN argenterie, bijoux, tableaux ; Chambori- 

Samedi 9 juillet q : 

Arles, 10 heures et 14 heures : livres: objets d'art, tableaux ; Fécamp, 

Aucb,14 h 30 : archéologie et 20 h 30: 14 h 15 : objets d'art, mobilier, 

: tableaux ; sondes, 14 h 15 : tabieanx, 
Extrême Orient : - 


1'e FOIRE BROCANTE RÉ ane 


PONT LOUIS PHILIPPE 


QUAI DE L'HOTEL DE VILLE 

F va FOIRES EF SALONS 

Paris (Pont Louis-Philippe) Le Per- 

reux, Celles-sur-Cher, Nantia, Salous- 

dé-Prorence, à partir de dimanche (du 

10 au 12 juillet), Lockes (10 au 13 jui- 
, Sully-sur-Loire (dimanche seule- 


ment} et Srint-Amans-Soult (diman- 
che seulement). 





BRREDERLIUDEE 








NEBLEBDRR: BB LEURERED 
NUV2SNOgUOZI W'ÉUNI NONUOUUZY 


CEE TL 






: "Bei coec Le pre 1echnique spécial de la Météorologie nationale. } 






es. Le Monde @ Samedi 9 juillet 1988 21 


Des musées et des timbres 





Wurtemberg-Montbéliard à Rique- tous les jours, sauf dimanche, de 
wibr. Ecrire aux Amis de l'histoire 10 heures à 12 h 30 et de 15 heures 
eos LE d'Alsace, BP Ré à 20 beures. 
trasbourg Cedex. H n = 

4793-60 et 88254821. Ouvert du LV Musée régional des PTT 
10 heure Fa ÿ novembre, de ÎV Place du # pee 

eures eures et d M : : & 
14 heures à 18 beures, sauf le 33490 Saint-Macaire. Tél. : 5663. 


mardi, et en juillet-août, ouvert tous 08-81. Ouvert du Je aies 


les jours. 15 octobre, tous les jours, 

e Musée postal d'A: + mardi, de 10 heures à 12 heures et 
lace des Jacobins, 15100 Saint de 14 heures à 18 h 30; du 15 octo- 
Four. Tél : 71-60-3803. Ouvert bre au 1< décembre, samedis, 


dimanches et jours fériés, de 
14 beures à 18 h 30. 

%* Pour en savoir plus sur la vie de 
certains musées et pour les passionnés 
d'histoire postale régionale, trois 
revues : 

© Relais, revue des Amis dn Musée 
de le pose de Paris, bimestriel, 20 F 
(M: de la poste, 34, boulevard de 
Vangirard, 75731 Paris Cedex 15). 

e Diligence d'Alsace, bulletin des 
Anis de l'histoire des PTT d'Alsace, 
paraît deux fois l'an, 48 F franco (Amis 
de l'histoire des PTT d'Alsace, 
BP 153 R4, 67004 Strasbourg Cedex). 

e La Malle-Posie, bulletin des Amis 





A loccasion du soixante- 
quinzième Tour de France 

quatre bureaux de poste 
temporaires fonctionneront : à 
l'Alpe-d'Husz {isère), le jeudi 
14 juillet ; à Luz-Ardiden, le lundi 
18 juälet ; au puy de Dôme, le 
jeudi 21 juillet : à Paris, à l'arri- 
vée, le dimanche 24 juillet 
(renseignements, souvenirs 
Phiiatéliques : FGS-PTT, 
J.-M. Berbezier, 18. quai Gaille- 
ton, 69267 Lyon Cedex 02). 





















timbres-poste È 
en une 

£0n Œuvre, per- 
sonneile et philatélique, à la gale- 
rie Lord-Geller, Federico !. Eins- 
tein, 65, Madison Avenue, à 
New-York. 













Journaux d'Orient 


AUL BALTA, écrivain et ancien joumaliste au Mondes, a été élu 

directeur du Centre d’études de l'Orient contemporain {univer- 
sité de La Sorbonne nouvelle Paris-il). Créé en 1943 à Alger par 
Lévi-Provençsl, installé à Paris en 1945 par ie gouvernement provi- 
soire du général de Gaulle, le CEOC a été dirigé notamment par 
Marcel Colombs, Régis Blachère, Cherlés Pellat, Claude Cahen, 
Mohammed Arkoun et Hoceine Mammeri. 

Le CEOC représente un capital unique en France : 400 volumes 
reliés contenant 50 000 quotidiens du monde arabe, plus de 
100 titres de périodiques, 25 000 fiches répertoriées par pays et 
25 000 articles de fond répartis en 250 dossiers. |} établit les chro- 
nologies et traduit les textes fondamentaux (résolutions des som- 
mets arabes et islamiques, textes léoislatifs..…) pour la revus 
Maghreb-Machrek publiée par la Documentation française et la 
Fondation nationale des sciences politiques. 

Le Conseil de gestion de l'UFR Orient-monde arabe, regroupant 
les instituts d'arabe, de persan, de turc, d’hébreu et d'indien, a 
décidé de rendre son lustre à cette institution prastigieuse, en éten- 
dant ses activités à l'Orient non arabe, en s'inspirant de l'ordon- 
nancs de 1945. Le CEOC, qui a l'intention de s'informatiser, 
dépouillers à nouveau la presse turqué et iranienne. Le CEOC a ége- 
lement pour vocation d'organiser des conférences-débats et des 
Séminaires at d'animer des études sur le monde arabe et f’Orient 
contemporain. Il entend être un forum où se rencontreront les spé- 
cialistes du pré-contemporain et les contemporanéistes de plusieurs 
disciplines, de même qu'il a l'intention d'établir une coopération 
avec diverses institutions universitaires et privées s'intéressant à ce 
domaine. 

{CECC, untivershé Paris-l, 13, rus Santeuil, 75231 Paris Codex-05.) 


e Communication @e Champagne | 
d'entreprise L'université de Reims pro- 
pose pour la rentrée prochaine 
Le CELSA-UER ParieV Sor- Un diplôme pluridisciplinaire 
bonne ouvra au mois de novem-  d'œnologie, du droit et de l'éco- 
bre 1988 un DESS de commu  "Omie du champagne. 
sir g . rs 23, de Ro 51097 Rei 
cadre de la formation continue. e A , eims 
L'admission a lieu sur concours Cedec Tél : 26-40-04-68.) 
pour les titulaires d'un diplôme @ Au septembre... 


des candidatures a été La rubrique quotidienne 
dépër « Campus » est suspendue pen- 
dant les vacances. Elle repren- 
(CELSA, 77. rus de Viliers, 92200  dra le 8 septembre (ls Monde 
Noullly. TéL : 47-45-17-80.) daté vendredi 9). 







































JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
jeudi 7 juiller 1988 : 
UN ARRÊTÉ 

@ Du 4 juillet 1988 relatif à la 


commission de synthèse et de pros- 
pective en radiocommunications. 
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= Après la 


difficile mais possible (lire ci- 
dessous). 

B En dépit de mesures 
d’assouplissement, les produc- 
teurs de laït français devront 


Les fonds propres 
des groupes nationalisés 


Rhône-Ponlenc 
lance un empront 
« perpétuel » 
de 5 milliards de francs 


M. Jean-René Fourtou, PDG de 
Rhône-Poulenc, a obtenu satisfac- 
tion. L'Etat français lui a fourni le 
moyen de se procurer les capitaux 
indispensables pour financer 
l'expansion de son groupe. En 
l'occurrence, le ministre de l’écono- 
mie, des finances et du budget, 
M. Pierre Bérégovoy, autorise le 
numéro un français de la chimie à 
émettre auprès d'investisseurs inter- 
nationaux pour 5 milliards de francs 
environ, soit 900 millions de dollars, 
de titres perpétuels, autrement dit 
d'obligations subordonnées aux 
résultats de l'entreprise. 

La firme américaine Merrill 
Lynch se chargera de placer auprès 
des grandes banques commerciales 
étrangères, d'entreprises allemandes 
et britanniques notamment, et de 
sociétés de leasing japonaises. Dans 
les faits. l'émission se monterait à 
I milliard de dollars. Mais entre 200 
et 250 millions de dollars seront 
investis en obligations à coupon zéro 
du Trésor américain, qui seraient 
mis en réserve par un «trust » créé 
pour l'occasion, en vue d'être assimi- 
lées à des intérêts LÉS, et par 
conséquent déductibles fiscalement. 

Cet emprunt sera rémunéré au 
taux interbancaire londonien, qui se 
situe autour de 7,5 %, avec une 
marge croissante comprise, en 
l'espace de quinze ans, entre 7/8 % 
et 11/4 %. A l'échéance de cette 
période, Rhône-Poulenc rembour- 
sera les 250 millions de dollars en les 
passant en charges déductibles, 
tandis que le trust, qui, lui, n'encais- 
sera aucun intérêt, passera les obli- 
gations subordonnées à perpétuité. 

Sur un plan comptable, cette opé- 
ration complexe permettra à Rhône- 
Poulenc de porter ses fonds propres 
à 25 milliards de francs et de rame- 
ner sa dette de 15 milliards à 10 mil- 
liards de francs. 


Pas douvertare 
au prié 

Rhône-Poulenc est {2 première 
entreprise nationalisée à pouvoir 
renforcer la structure de son bilan, 
sous le gouvernement de M. Rocard. 
La direction du groupe avait à 
maintes reprises réclamé cette 
faculté. L'entreprise avait en effet 
épuisé toute possibilité de trouver de 
l'argent frais puisqu'elle a déjà 
atteint le maximum légal (25 & du 
capital) d'émission de certificats 
d'investissements privilégiés. Cet 
emprunt perpétuel permet donc de 
répondre aux besoins financiers 
pressants Sans recourir à une ouver- 
ture du capital au privé. L'Etat reste 
propriétaire à 100 %. 

Si Rhône-Poulenc a les 
d'autofinancer sa recherche- 
développement, la firme était 
jusqu'ici incapable de poursuivre sa 





croissance externe lout en réduisant, 


son endettement. M. Jean-René 
Fouriou avait récemment indiqué 
que les acquisitions du groupe pour 
1988 pourraient s'élever entre 200 et 
700-800 millions de doilars. Il dis- 
pose désormais des munitions néces- 
saires mener à bien ce 
gramme. L'emprunt perpétuel ne 
restera probablement pas, d'ailleurs, 
son seul recours. Depuis l'installa- 
pate de Rosie à < portes de 
1DI. le porter 

25% à 49% le plafond des certifi- 
cats d'investissements privilégiés 
dans le capital. Si cette mesure était 
rapidement adoptée, Rhône-Poulenc 
pourrait encore se procurer quelque 
5 milliards d'argent frais, aux cours 
actuels, bien entendu. Ce qui donne- 
raït à M. Fourtou les moyens de réa- 
liser son rêve : acheter une affaire 
américaine de 1,5 à 2 milliards de 
dollars. AD. 


@ Préauis da grève des « aiguil- 
teurs du ciel». — Les syndicats 
SNCTA (autonome), CGT et CFDT 
représentant les contrôleurs de la 
navigation aérienne ont déposé un 
préavis de grève pour l'ensemble de 
la journée du lundi 18 juillet. Ils veu- 
tent obtenir l'ouverture de négocia- 
tions sur leurs revendications (rattra- 
page du pouvoir d'achat et 
classement en catégorie A de tous 
les contrôleurs) et la nüse en place 
d’un véritable dialogue social, 


prise de 
contrôle de la Société générale 
de Belgique, le groupe finan- 
cier français Suez va devoir 
réorganiser l’ensemble. Un pari 


payer 668,7 millions de francs 
de pénalités, 
dépassé leur quota de 321 000 
tonnes {lire page 24). 

= Les ministres des affaires 
sociales des pays de l'OCDE 
ont estimé qu'il fallait, pour 
préserver les systèmes de pro- 
tection sociale, les faire évo- 
luer dès maintenant en les 


Economie 


pour avoir 


montre 
faquelle 





intégrant aux politiques 
d'emploi {lire page 25]. 
æ Une étude de l'OFCE 


que la facilité avec 
les effets du krach 


boursier ont été effacés 
s'explique en partie par une 
politique monétaire généreuse 
menée par les banques cen- 
trales flire ci-contre). 


Le groupe français après sa victoire pour la SGB 
Le pari belge de Suez 


On ne peut pas dire que la pri 

pr 

ue par 

Faidière de FRA soit _consi 
avec faveur par les milieux finan- 
ciers français et internationaux. Les 
commentaires des médias ne sont 
pas tendres non plus et encore moins 
ceux des ana jrs financiers, 
comme celui de [a grande firme de 
courtage britannique Phillips and 
Drew, citée par l'International 
Herald Tribune : « Ma recomman- 
daion est de se tenir à l'écart de 
1out investissement en actions Suez. 
La restructuration du belge 
Êne prêve ef man opinion e8 que la 
rentabilité de Suez en souffrira au 
moins pour cette année et la sui- 
vante. » 

Que n'at-on glosé depuis des 
semaines et même des mois sur 
«l'invraisemblable patchwork» de 
la SGB, avec ses 1 200 participa 
tions, le plus souvent minoritaires, 
sur la fragilité de son influence 


avec le risque ou la certitude d’abou- 
tir à une dilution sensible des résul- 
tats du nouveau groupe dans les pro- 
chaines années, cauchemar des 
analystes financiers. Les bons 
connaisseurs de évoquent, avec 
inquiétude, le changement de 
ture que va im le manage- 
ment de la SGB à des hommes habi- 
tués, en France, aux participations 
majoritaires et qui vont devoir 
découdre, coudre et recou 
uence, us 
enlisement inévheble danse «le 
marais belge ». . 
Enfin, les censenrs mettent ouver- 
tement en cause l'aptitude des diri- 
geants de Suez à maîtriser l'opéra- 
tion dans son ensemble. Ils les 


montrent hésitants, fois divisés 
dans ce formidable défi et leur oppo- 
sent la force de fra; constituée 

Benedetti. 


tremplin pour le groupe français, ne 
gs, conduire L l'ealisement 
tant 
etre ie an Compee d'une prudenes 
être mise au com] 
bien compréhensible 2 tant de 
déceptions dans ce domaine des 
prises de contrôle : pas de cocaricos 
préci) ui pourraient com 
eme la jeton des donneurs 
d'avis en cas d'échec. Ladite sévé- 
Hire nantes bien justifi na 
nce des 
souvent des pièges. 
L'hésitation des dirigeants à 
gengager dans N ion ? Elle est 
compréhenst au départ, sur- 
four londres LA og tés des enciRres 
face aux Italiens goufiera le volume 
des capitaux à mettre en œuvre — 
plus de 8 milliards arr Mais, 
€Lon ne l'a k sont 
eu nie rates do Le ce son 


Jérôme Monod, PDG de la L; 

maise des eaux, Michel Pecqueur, 
PDG d'Elf Aquitaine, Jacques- 
Henri im, directeur de 


lenri 
l'international à l'UAP, Philippe 
parie dustnelle de Me Francis, 
pagnie lustriel e M. 
tous ont considéré d'abord qu'à 
l'horizon 1993 on ne pouvait laisser 
les Italiens, devenus trop gour- 
mands, tout avaler, et ensuite que 
l'affaire de la Générale de Belgique 
était une occasion à ne nan 
ques cles se font rares. Dans son 
lomaine de l'agro-alimentaire, 
M. Antoine Riboud, PDG de ESN, 
ne pense pas autrement. Tous ces 
hommes, dont les entreprises ont 
déjà des intérêts en Belgique ou des 
objectifs éventuels dans le pétrole 
les services, ont emporté la décision, 
garantissant pratiquement les 
augmentations de capital néces- 
saires pour payer l'acquisition, ce 
ui vient d'être fait avec Lin 

‘autres comme le Cré- 
draps partenaires, 

Le doute sur l'aptitude des diri- 
gcants de Suez à maîtriser l’opéra- 
tion? Il rest pas exclu que l'on ait 
des TT ce domaine. Déjà, 
ke , M. de la Genière, malgré 
son peu d'expérience des affaires, en 
a étonné plus d'un. Tout au long de 
l'opération SGB, un homme 


pouvait prendre des décisions 


rapides. ue spécialiste des 
«Coups» 4 pour pendant 
Gérard W homme de gestion 


et de conviviali! Îté, ancien directeur 


comme, 
M. Patrick Ponsolle a montré qu'il 


d'Hachette et de Rbône- 
Féticac. En , la force de 
frappe de Carlo De Benedetti paraît 


tout de même un peu légère, car 
Suez di d'une infrastructure 
administrative et juridique 
ancienne, parfois certes, 
mais bien rodée. 

Le plus difficile sera sans doute le 
« ent de culture», c'est-à- 


général, M. Hervé de Carmoy, qui 
eut être considéré comme 
Fhomme-cié du dispositif. Il est ban- 


caine du profit et habitué à manœu- 
vrer les actifs. De plus, il a amené 
M. Robert Maxwell, le magnat de la’ 
presse britannique, qu’il connaît et 


M. de Carmoy : un banquier 
directeur général 


M. Hervé de Carmoy, à cin- 
Re Un ee pos ue 
solide expérience dans le secteur 
financier. Doté d'un diplôme de 
l'Institut d'études politiques de 
Paris et d'une maîtrise en busi- 










construction et des travaux 
BCT) où sa mission sera de faire 


RE ET 
quer tua: 
Face partie (10 49 des Etre de le 
une Ie 
SGB Rosdés récemment par Carlo 
De Benedetti, 
Surtout, il formera un tandem 


avec M. Etienne Davigron, Belge 
ui sera, très probablement, le PDG 
la SGB et sera chargé de vendre 


au gouvernement de Bruxelles et 
aux syndicats la stratégie de M. de 
Carmoy. Homme d'entregeni, 
M. Davignon ménagers les transi- 
tions et permettra « aux » 
de s'effectuer sans le. 

Ces opérations, en Belgique, on 
les pressent et on les redoute. Des 
ballons d'essai ont déjà été lancés et, 


au plus offrant en encaissant la plus- 
ue. 

Dépeçage ? La main sur le cœur, 
les dirigeants de Suez s'en défendent 
et assurent qu's ne s= « paieront 
pas sur la bête». Toutefois, la logi- 
que de l’Europe de 1993 et les exi- 

d'ane restructuration retar- 


Petrofi È dans 
ina et un quasi monopale à 
connu 


T'écctricité, l’eau et le 
que, a des intérêts dans 


cation et a des affinités avec la 
Lyonnaise des eaux. L'Union 
minière (30 % des actifs de la 
SGB), après bien des malheurs, va 
redevenir rentable cette année avec 
la reprise des cours des métaux non 


- ferreux, tombés très bas jusqu'à 


l'année dernière : elle est donc capa- 
ble d'attirer des investissements 
extérieurs, 


banque de d x 
profitable mais peu internationale, 
est susceptible de trouver un excel- 
Jent complément dans le réseau 
& r et d'activité des marchés 
de la ue Indo-Suez. N'oublions 
ps las, Te gs Cvéri- 
le cagnotte), et la Sibeka, petit 
Restent les canards boiteux, pour 
lesquels la chirurgie va devoir jouer. 
Elle l'a déjà fait pour les Ateliers et 
Constructions électriques de Charle- 
roi, qui ont récemment réduit 
effectifs et passé des accords avec la 
ie générale d'électricité 
française, 
Elle va devoir le faire FN Hers- 
tai (petit armement) et Gechem 
(chimie), qui constituaient des pro- 
blèmes bien avant la prise de 
contrôle de la SGB. 
Voilà donc bien du travail pour 


ces messieurs de Suez. Avec ce 


paradoxe que l'année 1988 sera 
bonne par la SGB, grâce notam- 
ment à un très bon exercice de 
l'Union minière. Les vraies diffi- 
cultés risquent de commencer en 
1989 lorsque le tandem Carmoy- 
Davignon entrera dans le vif des 
opérations. Son action sera peut-être 
facilitée par le de consistance 
des structures politiques et adminis- 
tratives belges, révélé au grand jour 
per leurs palinodies durant la 

taille boursière. 

En France, les efforts consentis 
pour la Belgique le seront vraisem- 

blement aux dépens de finance- 
ments ni ires à La croissance des 
filiales bancaires et financières et 
aussi de l'assurance. Si Le groupe 
Victoire, détenu à 30% par Suez, 
fusionne plus ou moins avec le 
numéro 1 britannique Royal, la par- 
ticipation de Suez sera sensiblement 
réduite, à moins de la maintenir au 
niveau actuel, maïs au prix d'un 
cffort financier. Cela en vaudra-t-il 
la peine quand on n’a aujourd'hui 
que 30% de droit de vote face au 
groupe de M. Francès qui a le 
contrôle de Victoire 1e ne _ 
peut-être pas er Pour 
Constitution dun des Les hol- 
dings européens avec 50 milliards de 
francs d'actifs. On comprend main- 
tenant la étais seonton 
qu'exerce sur dirigeants et 
administrateurs de la Compagnie 
financière de Suez une opération qui 
n'était pas vraiment voulue au 
départ mais qui peut constituer un 
extraordinaire tremplin, ou au 


FRANÇOIS RENARD, 





Privatisations 
L'Etat portugais 
cède 49 % 





des csillets » du 25 avril 1974. 

Les privatisations, pièce maîtresse 
du programme électoral du Parti 
social démocrate, vainqueur des 
élections de 1987, ne peuvent excé- 


Totts et Açores a publié pour 
1987 un bénéfice de 3,7 milliards de 
dollars, et l'UNICER affiche un chiffre 
d'affaires en progression de 28 % 
par rapport à l'année précédente. 
Ces deux groupes étaient, de ce fait, 
tes plus convoités par les capitaux 





ILLET 


Krach boursier et erreurs de prévisions 
Conjoncturistes de tous pays. 


Le célèbre institut de conjonc- 
ture allemand IFO, dont le sièga 
est à Munich, a interrogé chefs 
d'entreprise et particuliers dans 
une cinquantaine de pays Les 
réponses faites à IFO révèlent 
que la situation économique dans 
le monde s'est régulièrement 
améïiorée depuis le printemps 
1887, et qu'elle est le plus satis- 
faisante des années 80. 

< Le passage à vide est su 
monté dans les pays déve- 
loppés ; les nouveaux pays 
industrialisés ont retrouvé une 
santé florissante {….). Plus 
remarquable encore, les psys an 
développement {…) semblent 
bénéficier (…} du ragain des 
échanges internationaux » Far 
sant ce constat, l'OFCE (Obser- 
vatoire français de conjoncture 
économique) s'interroge. dans sa 
dernière « lettre », sur les raisons 
d'un tel état de grâce, d'autant 
Plus surprenant qu'ä s'est pour- 
Suivi malgré le krach boursier 
d'octobre 1987. 

L'étuda montre que si les 
conséquences du krach ont été 


politiques ires généreuses 
qui ont été tout de suite menées 
Par les banques centrales pour 
compenser les effets déprassifs 
du krach. 

Aux États-Unis, la masse 
monétaire a rapide- 
ment au cours du premier times- 
1re de cette année, avoisinant un 
rythme annuel de 8 % — limite 
supérieure de l’obiectif fixé, — 
alors qu'en 1987, la croissance 
était restée aux environs de 
5,5%. L'absence quasi totale de 
restriction monétaire que ces 
chiffres traduisent, ont € grande- 
ment facilité la reprise des 


chés financiers », écrit i'OFCE qui 
ajoute : « La forme de l'endette- 
ment a changé, mais non sa 
vigueur. 3 

Même phénomène sur les 
marchés intemationaux de capt- 
taux, au début de cette annés : 


TRANSPORT 





Le Sénat réclame « um plan de grande ampleur» :. 
pour la marine marchande É 


Le nouveau ministre des trans- 
ports et de La mer, M. Michel Dele- 
barre. et son ministre délégué, 
M. Jacques Mellick, disposent, 
depuis le 7 juillet, du rapport sur la 
marine marchande française rédigé 


au nom de la commission des. 


affaires é iques et du Plan du 
Sénat, par M. Josselin de Rohan, 
sénateur RPR du Morbihan. 

Les pouvoirs publics devront 
engager au cours des prochaines 
années, selon je rapport, un pro- 
gramme de consolidation et de 
redressement «une plus grande 
ampleur encore » que le Guer 
lec d'octobre 1986, que M. de 
Rohan juge « pasirif ». 

Le rapport sénatoriel demande 
«un peu plus de clarté» dans ke 
pe maritime français, car il 
existe de plus en plus de navires bat- 
tant pavillon serbe Phi mi 
plaisance, qui sont contrôlés par 
intérêts français. 


REPÈRES 


Pour le premier ministre, la pru- 
dencs est de rigueur, mais il ajaute 
que les privatisations toucheront 
aussi les assurances, les banques, la 
sidérurgie et les chantiers navals. 


Commandes 


à l'industrie 
Hausse de 1 % 
en mai en RFA 


Les commandes à l’industrie 
Quest-allemande ont augmenté en 





volume de 1 % en mai, annonce le ‘ 


ministère fédéral de l'économie. Les 
commandes étrangères ont, pour 


leur part, progressé de 2,5 %. Sur . 


les deux mois avril et mai, les com- 
mandes sont en hausse de 5,7 % par 
rapport à 1987, dont 8,8 % pour 


celles émanant de l'étranger. Le ‘ 


Ministre des finances M, Gerhard 
Stoitenberg a prévu une croissance 
de 2,5 % cette année en RFA Los 
de la présentation du projet de bud- 
get 1989 arrêté le jeudi 7 juillet par 
le gouvernement, la ministre a ainsi 
donné un chiffre précis après s'être 
longtemps contanté d'annoncer une 








l'opposé des réactions qui 
avaient suivi le krach de 1929 
(tes. politiques monétaires 
s'étaient tes) a entretenu La 


entreprises. On a donc partout 
continué à consommer et à 
investir. 





point, en revanche, pour les LORS 
annonçaient au monde une —— 3 
année 1988 soit médiocre, soit 


























temps 1987, était largement ne 

ignorée. Et nos bons conjonctu- Sex 
ristes n'ont pas imaginé que les 
autorités politiques des grands 
pays industrialisés pouvaient 





par influer sur les comporte- 
ments des chefs d'entreprise, et 
les dissuadent d'investir. Rien de 
Vue DetreupaTens.: pe: NME Pro 


Le problème est maintenant 
de savoir si le desserrement des 
freins monétaires ne risque pas 
de déboucher sur un peu plus 
d'inflation. Conjoncturistes de 
tous pays, à vos bureaux 
d'études. 





ALAIN VERNHOLES. 


Pour les sénateurs, le maintien’. 
d'une marine marchande forte se: . 
justifie an moins pour deux raisons :' 
les exigences de défense nationale ex 
temps de crise (pour l'approvisiot- . ‘ 
nement en pétrole notamment), et Le * 
soutien au commerce extérieur. Or,” : 
notent les sénateurs, le déclin du 
pavillon français est évident, puis- 
que en 1986 il n'assurait plus k -. 
transport de notre commerce exté- 
rieur maritime qu'à hauteur dé. 
16 %. au lieu de 29 % en 1977. À 

Le Sénat suggère enfin que soit 
étudiée de près la possibilité de 
Ses ua pavilon curopées qui dans 
un premier temps, pourrait un 
pavillon luxembourgeois compétitif 
par rapport aux actuels pavillons de 

« tout en s'inscrivant, 
Pour sa respectabilité, dans le cadre 
des principes du traité de Rome ». 

{Lire dans « le Monde affaires » 
l'enquête inritulée : « Les armateurs 
reprennent le large. ») 






Expansion 
monétaire 
Modération en France 
En glissement sur douze mois, le 
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Coxquesr EUROIE 


Grand Prix de Silverstone 
 Seize Alfa 164 mènent la course. 


1 cer end, la température va monter sur La Course des Célébrités Aa 164. | Alfa 164: du circuit à fa route. 
- Dimanche 10 juillet, sur la Hgne de départ, C’est exactement cette même Alfa 164 que vous 
46 nouvelles Alfa 164 5.0 VE de sëris, légèrement aurez le plaisir de découvrir sur les routes, d'ici 
modifiées pour étre conformes à la stricte sécurité très peu de ternps. 
en vigueur sur les circuits. Si vous ne pouvez être présent ni au Grand 
En position de tête, les coureurs ayant fait les Prix de Silverstone ni aux autres Grands Prix 

meülleurs temps, lors des essais, la veille. 

à -dans le monds de Av volant, 16 personnalités anglaises très , 

l'automobile et lance: “La Course des Célébrités”. connues, 16 V.LP issus d'univers aussi différents que contactez dès maintenant votre concessionn 

Une première originale qui, tout l'été, le finance, le sport, lz mode, l'industrie et le cinéma. Alfa Romeo. 

passionnera le monde du sport automobile. Pendant une demi-heure, faisant jouer à fond 
les-performances hors du commun de la nouvelle 
Alfa 164, 16 héros vont se livrer combat. 
Que le meilleur gagne! 
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Économie 


Malgré des mesures d’assouplissement 


Les producteurs français de lait paieront 
668 millions de francs de pénalités 


Comme on pouvait le craindre 
depuis plusieurs mois, les tanks de 
fait français ont débordé au cours de 
la campagne 1987-1988 achevée le 
29 mars dernier. Si toutes les 
ries n'ont pes encore fait connaître le 
montant des dé 1s, le trop- 
plein atteint d'ores et déjà, selon 
lJ'ONILAIT (Office national inter- 
professionnel du lait), — 
396 100 tonnes au-dessus du contin- 
get de 23,5 millions de tonnes que 

les avait fixé à la France pour 
la saison passée. 

A l'inverse de l'exercice 1985- 
1986, où seul le Grand Ouest s'était 
montré 1rop K les excédents 
touchent cette année à la fois les 
zones de plaine {pour 75 % du total) 
mais aussi les régions de mon: 


j à ICS les 

FERRER PE Rd 
par litre d'excédent, les éleveurs 
auraient dû acquitter auprès de la 
CEE, et d'ici septembre, une facture 
voisine de 850 millions de francs. 
Mais à l'issue d'une série de concer- 


tations avec les professionnels du 
lait et d'une rencontre, le 6 juillet, 
avec vingt-cinq parlementaires des 
régions concernées — 1OnteS COU- 
leurs politiques confondues, — le 
ministre de l’agriculture a proposé 
une application pragmatique et 
+ adoucie » de ces sanctions. 




























Éviter 
l'exclusion 


Pour répartir le fardeau des 
pénalités de la façon « ls moins 
brutale », M. Nallet proposs un 
régime ad hoc en faveur des éle- 
veurs jugés prioritaires et des 
petits producteurs. La première 
catégorie regroupe les plus 
modernes, ceux qui s'étaient 
fixés, en accord avec la puis- 
Sance publique, des objectifs de 


de leur collecte programmée 
seront exemptés d'amendes, à 


Un plafond qui risque da faire 
grincer des dents parmi las 
< gros » de la profession. 
L'autre catégorie rassemble 
les petits éleveurs (50 000 au 
total}, qui produisent 
60 000 litres et moins et subsis- 
tent grâce aux aides sociales. Le 
ministre envisage de leur redistri- 
buer une référence supplémen- 
taire de 1 000 litres au maximum 
Pour réduire leur dépassement, 
qui serait en moyenne de 
3 600 litres. Le paiement de 
leurs pénalités sera étalé dans le 
temps — mensualisé — et limité 
en valeur à 10 % des recettes 
qu'ils tirent chaque mois du lait. 
Pour les exploitants qui n'entrent 








Enfin, M. Naliet prévoit 
d'ouvrir les « aides aux agricuk- 
teurs en cfficulté» aux petits 
éleveurs et à ceux ayant beau- 
dans le lait. Ceuxà pourraient, 
le cas échéant, négocier un allé- 
gement de leur dette. « Mon but 
est qu'aucun éleveur n'aban- 
donne {a production pour cause 


de 7 000 francs en moyenne par 
exploitant. 


L'addition a d'abord été ramenée 
à 668,7 millions de francs, en ampu- 
tant quelque 75 000 tonnes de 
«quotas morts», Cestrà-dire non 
utilisés par certaines laiteries. 
M. Nallet » Rs outre voulu “= 
en compte situation propre 
quelques types d'éleveurs, avec le 
souci de ne pas interrompre le pro- 


cessus de restructuration du secteur 
MTL ne à 
Un . 1 
manifeste 


Ses itions fvoir encadré 
visent S réblir un f de Sérénité 
au sein d'une profession qui n'a 
jamais Re les quotas et crut à 
tort, en 1986, que la nomination de 
M. ET Guillaume, ex- 
président de la EA, au minis. 
arte mettrait fin à ce 
«cauchemar ». Introduits h 
CEE le 2 avai 1934 — M. Rocard 
était ministre de l’agriculture, — les 





rang 

coles nationaux (derrière le grain et 
le vin). Son industrie est la 
deuxième de l'agro-alimentaire par 
son chiffre d'affaires et ses salariés. 
Ajoutons encore qu'unc exploitation 
Sur quatre livre du lait, 

Après quatre ans d'applications 
des quotas, Passainissement est 





manifeste. 40% des éleveurs. soit 
ceat mille personnes, ont abandonné 
Je lait, préférant cesser leur activité 
{moyennant des aides) et se recon- 
verar parfois, là où La terre le per- 
mettait, à la culture (Midi- 
Pyrénées. Centre, Poitou 
Charentes). Parallèlement, les 
exploisations restantes ont pu accroi- 
tre leurs capacités de 60 000 litres — 
en 1983 — à 86 000 litres en 1988. 


Le ministre de l'agriculture, 
M. Henri Nallet, a présenté le 
8 juillet les propositions de la 
France en matière de gel des 
terres, qui seront soumises dès 
la semaine prochaine à l'appré- 
ciation de Bruxelles après arbi- 
trage du premier ministre 
M. Rocard. Abandonnant, pour 
un an au moins, l'idée de jachère 
verte {ou péturés) prônée par son 

, M. François Gui 
laume, M. Nallet souhaite appli 
quer ce gel 3 minima. Une prime 
comprise entre 1 600 F et 
2400 F par hectare sera offerte 
aux candidats à la jachère. 


À la faveur des cessations d'acti- 
vité, 2,2 millions de tonnes de lait 
ont ainsi pu être allouées depuis la 
mise en place des quotas à des pro- 


ducteurs « prioritaires ». 
Avant Celte mesure Contrai- 
gnante, la collecte de lait p: it 


de 2% l'an en France, et 4% 
dans nombre de pays voisins. Pour 
endiguer cette - marée blanche », 
Bruxelles dépensait le tiers de son 
budget agricole, finançant des 
stocks monstrueux de beurre et 
autre lait écrémé en poudre. Fallait- 
il baisser les prix garantis, taxer les 
éleveurs ou contrôler la production ? 
Les Dix choisirent la dernière vaie. 


Calculé sur la base de la collecte de 
1981 — la meilleure des cinq années 
ntes, — le quota français 
était plutôt favorable. Mais il était 
LB « le erreur historique, mon- 
sieur le ministre, que cet abandon, 
s'insurgeait alors M. Guillaume au 
trente-neuvième congrès de la 
FNSEA, en juin 1984. Nous ne 
paierons pas les pénalités. Il n'est 
pas question de les payer car les 
décisions communautaires sont 
comestables. > 
La question des quotas entrait 
dans la sphère politique pour ne plus 
la quitter. En mars 1986, I plate- 
forme RPR-UDF prônait aunsi la 
suppression des contingents laitiers 
en zone de montagne. Ün espoir qui 
poussa à l'évidence nombre d* 
veurs convaincus du succès de la 
droite aux élections législatives à 
relancer la « pompe à lait». « Le 
conseil politique du CDS, consta- 
tam le désarroi, voire le désespoir 
des petits producteurs laitiers, 
demande au gouvernement d'exoné- 
rer du paiement de toute isi 
dépassement éveniuel de quota 
fes producteurs de moins de 


Gel des terres : 
1 600 F à 2400 F par hectare 


60000 litres par an », pi 
centristes fin 1987. En vain. 
rue de Varenne, M. Guillaume avai 
accepté une nouvelle baisse dy 
quota français de 4 % pour 1986. 
1987, puis un gel supplémentaire de 
4,5 % pour les deux campagnes su. 
vantes. Il ne devait — ne pouvait - 
revenir sur cette décision, 


ji 





l'impact des quotas : outre que la 
filière laitière à reçu en quatre ans 
6.5 milliards de francs d'aides 
diverses (dont | milliard de francs” 
en 1987-1988), la maïtrise de l'offre 
s'est accompagnée d'un redresse- 
ment des prix du Lait, d’une a: 

tation de la taille des exploitations et 
des rendements, 


Améliorer 
la qualité 

Des efforts sont en revanche 
nécessaires pour améliorer la qualité 
du lait (afin de satisfaire aux non- 
velles normes communautaires) et 
assurer des débouchés aux produits 
laitiers français. En aval, le transfor- 
mation et les réseaux de commercia- 
Lisation sont restés trop « éclatés ». 
Ils ont en outre gardé les mauvaises 
habitudes qui consistent à produire 
du beurre ou de la de lait 
pour Linervesnon jets de 

prix garanti) plutôt que 

de rechercher de nouveaux marchés. 
Le bât blesse ici. 

Poar la nouvelle campagne com- 
mere en avril, les acteurs 
français paraissent 
leur quota dont l'existence a Eté 
rogée jusqu’en 1992. Aussi l'ONI- 
LAIT devra-til présenter au plus 
vite les règles du jeu de la saison 
1988-1989, sous peine d'assister à 
une remise cause violente des 
contingents sur le terrain. Aux prati- 
ques — sans doute marginales — de 
trafics de quotas dénoncés dans cer- 
taines régions doit répondre la trans- 
parence. D'aucuns réclament que 
Chaque laiterie affiche le conti 
de chaque producteur. Le 
montrera mieux sa nécessité en gom- 
mant les injustices qui coulent 
encore du pot au lait. 


ERIC FOTTORINO. 
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Economie 
———_——— "TOME 
Après trois mois de grève Une conférence des ministres de l'OCDE 
Négociations suspendues Lier politiques de protection sociale et d'emploi 





aux Houillères de Pr 
Ne ovence cer «use protection sociale Deux problèmes apparaissent préoccu- renforcer » : l'accès à Pemploi offre La meï- 
MARSEILLE direction se déclare prête à repren- gré efficace », les pays indnstris- pants dans pratiquement tous les pays de  leure garantie de revenu, 
discussion à n'importe quel devront adapter les systèmes actnels, POCDE : la pauvreté qui touche de mou- Pour les retraites, les problèmes de finan- 
de notre correspondant moment, et a fixé des canditions à ja | Ælourdis par les engagements du passé, afin velles catégories d'âge actif par suite de 
reprise du travail qu'elle estime de faire face aux sociauxetan  Paccroissement et de l'allongement du chô- rage goss per mt 





« Zrès honorables » : une prime de vieillissement de la population attendu à ñ 
Alors r ; L F < ées 2000 : mage et tend à les exclure de La société, et. ajustements» seraient nécessa 
Fo Penmetiens nes 7 Se 1000 F. ke pau ù à mr our. ea les difficultés des personnes très âgées dont = de la og on gogo 
lu 75% des scize journées d'avril affec- ét 1 rene pour des le nombre va s’accroître. Cela implique une Pour quels EX jolie les politiques, la 
2 certaine i 


travail aux Houillères de Provence, tées par deux heures de grève les systèmes en 3 
Fear os noie d'une grève partico- lien de 50 %), enfin le paient Gas aujourd'hui : c'est ce qu'ont affirmé + Le nécessité d'une maîtrise des coûts est recon- 

ie 4 juilet entre 1 direo Jnneées de négociation et une | EEE ges: pr hpiei ps pe Der ME dis osent 1e a: poche 
p À avancé rem de 7 000 pour ière fois sur tre dx boursemen: meilleure ï- 
Le DRE CUT DT, agent. Fear ce thème les mercredi 6 et jeudi 7 jaillet à grer» les politiques de protection sociales Bai 8in RBDIEEuE 6ù pue FEB À de 6 
ire achever Paris. et d'emploi, « de façon à se soutenir et à se  velles formes de soins. 


dix-sept heures plus tard, jendi La direction indique dans un 
nn L con 
Une sue. Fe de dégager  muniqué qu'elle continuera « à sou | _ Pendant les décennies 60 et 70,les (notamment baisse de la mortalité  (c’estàdire qui ne tiennent pes Ils proposent aussi de faire appel 
f ; mettre en œuvre que le travail grands programmes PErux out ire Es ro Pere ser nu compte SP Copa des usagers). nés aux ressources du marché ou du sec- 
vant cette on, il is- reprenne », faute de quoi elle Connu XPANSION presq troisième signes des succès ir de rendre les prestations teur privé pour compléter les presta- 
sit praiig Put acquis de de de les quai P'ed- | nue, plus rapide encorequecelledela la protection sociale. Les jeunes accessibles à tous, notamment dans Îe Loi sagliiqr porraietr ns 


s L nécessaires «pour | production: Jes ont 2! retraités disposent en certains domaine Dans n : 
A en joionté - avaient répondre à une situation qui n'a que | mené presque deux is plus vile que {Avstralie, Carade, Norvège à omamedolasnté D dévelop er pl gr as Cm 
cats renonçant à une discussion : Je PIB, même si de grandes inégalités <. par exemple) de resources exigence de qualité et de confort en ‘ continentale, La suggestion sera 

pour subsistent (en 1985, six pays sur Supérieures en moyenne à celles des eme temps qu'une 2spiration des mieux reçue sans dass s'il s'agit 


une hausse globale sur les 
et la direction promettant pins rss 
à la fin de juillet les discussions caté- 


actifs, l" et parfois le travail à ire 5 3 
Ho os tant traites, C2tégories aisées à «marquer leur d'accueil des enfants qu'en matière 
F'ajouta ones très 4 rce » dans la consommation. desantéou de retraite. ‘ 


d pre C'est dans le domaine des retraites ne : 
gsrielles initialement prévues au EDF : Le rattre &E âgées n'a icier de cette pro- La demande allant sans cesse au- Énation s'i 
porsplenbee eme | 6 000 emploi Due pouan de 460 Donne queime le et des de qu peu Gus Dune ptene de mins 
pour septembre. emplois 8,9 da PBen moyenne. Exposé des risques de dépendanceet parallèlement à une sous-urilisation pour le « quatrième âge», la néces- 
La CGT avait jugé - accepta- i Cette croissance a 416 conteque fine on Soit spécialisés ls  Parcertains,—nefautilpesfaireunc Eté d'assurer à le Courte + maingien 
bles » les propositions qui consis- ça mo presque partout à parüir de 1980: la ste me paei ps distinction plus srics entre l'essem / des soin et des serv 
de mas QU | dual lee pesmenmeeR mme mega Ms qénmndnes 
plus de 2,5 le superflu, relevant de “choix de À nise en cause» du système 


a [A 
par an en termes réels, et l'augmentation de l'isolement 
des dé nent Vel men privés » : « Une greffe actuel, Pour les jeunes chômeurs où 


moins élevés (cette mesure con la résurgence de la 
dans le PIB ne s'est accrus que mar- vreté, les aides actuelles élan de rein, par exemple, pourrait être je CE omeurs récents ». la priorité 


nait trois cent soixante-dix salariés) 


envisage 
en sus des 2,2 % déjà proposés à une diminution de 6 000 emplois . s que £ f 
: d'ici à 1993, a-t-on appris ginalement ». Mais avec l'augmenta. conçues comme enfer.  COnsidérée comme essentielle, tandis Ge paccà à l'emploi exige de 


l'ensemble du personnel. 11 semble F : POPAONES En j à 
: Ton du chômage et le ralentissement mant certains dans le cercle vicieux perane Pare nu Paccent sur le formation, tandis que 





que ce soit sur l': géné- 
rale Ce mer persistant de la croissance économi- dela pau PME 4 ongue durée, notam- 
les tydieats estimant que la hausse que, l'alourdissement des déficits Leconfi flu » ? Une telle distinction existe Pire PA se En, dans 
du coût de la vie en un an est supé. publics, in on _« mécani- ort 6 sous forme de «rationnement- criviés d'intérêt collectif. à l'E 
rieure et n'entendaut pas avoir fait | d'entreprise. ei ne s'agit pas | | due» des dépenses héritée de etPéquité pus Qu os Deus Mas COM tardes jeunes retraités, died 
« trois mois de grève pour rien ». La | d'un objectif mais d'une ten- Ces Eslonbles en bee Les du secrétariat général _ d'équité, de justice sociale ? à Enfin ane col 
e pources SponReS POUF de l'OCDE se sont donc interrogés pu. ca à devrait due ra mat ie ed : 
; Orles pays de l'OCDE surles priorités, de façon parfois inén- as nogeh lo pa mr PS DE remetie € 
confirment cs pa DEsetrouvent  hociaste. Ainsi, « la nécessité de res. dela Muette ont préconisé « ureinté- il éviter que le chômage, remette en 
_ nution se fera au rythme de confront des évolutions sociales et tructurer les "régimes publics de  Sraïion des politiques économiques Cause pour certains l'anélioration du 
Les salariés 1000 emplois par an, en jouant Economiques contrastées: À long retraite semble s'imposer dans tous elsociales-. Toutcnse défendant de niveau de vie à la retraite, que les 
. Pr à la fois sur les préretraites et sur | | !°rme.le vieillissement (le Monde du Jes systèmes ». À moyen terme, trois  subordonner les secondes aux pre- départs anticipés n'empéchent le 
doivent bénéficier le recrutement 14 000 per- | | 7juillet) et, dèsaujourd'hui.latrams- solutions devront être envisagées,  mières, üs avaient souhaité que les report souhaîté de l'âge de la retraite. 
d'une « n sonnes chaque année actuelle. | | formation du marché du travail sans doute simultanément: des mesures sociales soient mises en De même, vaut-il mieux développer 
partie des résaltats ment). Fin 1987, EDF LC ent de l'intérim, de la «cotisations relativement plus œuvre, « de façon à ne pas compro- les services de garde d'enfants pour 
Fa û comptait du travail à : : “. « pas n € 
des entreprises 123000 salariés, Au sein de sous-traitance du travail à temps pas-  imporfantes » (mais l'augmentation ‘metre ou entraver la capacité permettre à des parents isolés d'exer- 
r : br tiel, l'alternanceemploi chômage). des prélèvements publics rencontre d'adaptation de l'économie». qu'on  Cer une activité professionnelle, et de 
déclare M. Béré, govoy es pres Sa ju) Qu'il existe is res Rs des résistances), des poses rela- a Pre eg yes FE « accrois- ane Er res à . pass sur 
interne », avec des changement! mode tivement, Fe relève le coût de la main-d'œuvre», les périodes vie 
un «chômage # uns | | vie (développement des familles mentdel'ägedelarotraite. comme ls aide à'accceon à a pro des enfants pèse Le plus... pis 


< Je croïs que nous devons éviter 
aujourd'hui tout dérapage qui com- 


qui tales) et avec une amélio- Ils mettent aussi en question priété qui entravent Ja mobilité de 
promettrait la lutte contre l'infla- main-d'œuvre. 


monoparent 
ration de l'état général de santé les « programmes universels » 


GUY HERZLICH, 















































tion, mais Cris rss F Je 
crois nécessaire tien 
voir d'achat des salariés ». à délré © Statut de F'ADEP : Mr Nicole AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 
jeudi 7 juillet M. Pierre Bérégovoy. als juge: «regrettable» le : 
Le mini qui était l'invité de choix de M. Robert _ 
RMC, a ajouté qu'il croyait aussi ae Res Earl 


que, « /à où les emreprises obtien- 
nert de bons résultars, il est néces- 





saire que la ar het vd 

s'engage et que les iés bénéft- privatisation Agencs 

cient d'une part des résultats aux- nale pour le en ds l'édu- 
quels ils ont contribué ». cation permansnte (ANDEP) {le 


Interrogé au sujet dn projet de loi Monde ‘élève 
sur limpide sohidart sur la for- | © Allocations familiales en RO SO UNe 
tune, le ministre a dit qu'il était | Europe : la France en défaut. —La de M Chapuis et juge cheutement 
“ouvert aux suggestions et aux | Commission des Communautés euro-  ssgretrable s un choix qui, «en impo- 
Propositions qui pourront nous être | Péennes à décidé le mercradi 6 Juil sant à l'ANDEP le maintien de son 
Jaites » au cours du débat parlemen- | let de poursuivre ia France devant la statut actuel, fait prévaloir las blo- 
taire venant de quelque parti que ce | Cour de justice européenne d'icitrois cages du passé sur les chances de 
soit (1). _— s elle rues pes de  f'avenira. 
Au sujet de Ia taxation éventuelle er ses règles de versement des ANDORRE : le Conseil » £ 
Re nn ee) AO ous 
ue « fa a été trenci œ — À l'unani p 2 ; : 
cn 1982» jouant: La France et | onto fanças le Sécurté socle rie one dou vatéee cs Le ous | BRAUN NII 21 
doelppée 0e Car SE | GER well où France que les Peu Andres eomdanné 1 re | BERSOPE EE) 
» F , tion du Syndicat a d Be à AT 
pronvione famiais de Jon pers Venailaur) En. en est J ne D à 





ns Le og de Va contenu d'origine, nettement moins élevées 16 jui demier be Monde dans 18- 
impôt solidarité sur la fortune É 20 juin). Le Parlement andorran ne 
ï 4 suite du recours introduit par un (ts- hat 

transmis au Conseil d'Etat, et qui sera k su F: le C k reconnaît « aucune légitimité» où 


examiné par le gouvernement Hat) n syndicat et « réprouve soutien 

Bi it tre taux : 0% | justice avait annulé, le 15 janvier 

1 fie prévoi LT : YE SE | 1986, ta dé jon” dont bénéficiai apporté par le porte parole a 
0,7 % entre 6,5 et 12,9 mil | la France, Mais celle-ci n'a pas modi Seo-de-Urgel ». La loi andorrans 


6,5 millions, : 
lions; 0,9 % au-delà de 12,9 millions (Ze | fié sa réglementation depuis (le © til 
: interdit l'existence de syndicats et 
Monde du S juillet). Monde du 15 avril 1988). prévoit l'expulsion immédiate de ess 
membres, alors que les 20 000 sals- 
riés de la principauté sont à 90 %#. 
espagnols et français. 


EE 














{Publicité} 
Appel d’effres restreint - Appel à candidature , 
intégré méditerranéen peur la région 











Objet du marché : : 

Dans le cadre du programme intégré méditerranéen, il est 
recherché un organisme indépendant qui sera chargé de mesurer 
l'impact des actions retenues (agriculture, industrie, tourisme, 
désenclavement) sur l'environnement socio-économique de la 



















région Midi-Pyrénées et de donner son avis sur la mise en œuvre 

des programmes. ) Trésor. 1988° 

Capacités et qualités des candidats (à justifier) : Simple 
Connaissances des sciences économiques, méthodologie | piéton e 93151 Le 


d'évaluation au niveau macro et micro économique, 
bénéfice, programmation rationnelle par objectif. Co: 
en matière d'ingenierie, de programmation et de gestion des pro- 
je. Lo 
érience pratique du fonctionnement de l'administration 
re en Frhce n" notamment de la gestion financière, de 
l'organisation et des méthodes de tr administratif et de 
l'infonnation, dans les exercices antérieurs d'évaluation que ce 
soit dans le secteur privé ou le secteur public. 
Capacité d'expertises spécifiques à la mise en œuvre de toutes 









































je DE TE COE ds als qui rouen KID 1e prend la parole 

cas échéant dans le dépôt de candidature. aux : 
NT ni Créfeeure de l région Mat. | ||!” JOUTÉES Prospectives LA LIQUIDITÉ DU MARCHE 
pyréites 8 BAR — 78 alles Jear-leurès, 51000 Toulouse, du journal . PKOIDNRE DE 








Renseignements et modalités : | 

La consultation ou-la communication du cahier des charges 
relatif au présent marché peut être demandée à la mème 
adresse — M. Claude Saint-Michel, téL : 61-62-01-49. 


Le Monge 


11.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
Tél. {1) 47.53.70.70 
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Le président d’Altalia Le Mäi 
désavouépar consolide sa position 
son actionnaire majoritaire dans la Financière 


Le comité de présidence de l'IRL 
holding d'Etat italien actionnaire 
majoritaire de la compagnie 

Alitalia, a émis, le 7 juillet, 
un vote de défiance envers 
M. Umberto Nordio, président de 
cette compagnie. Selon un commu- 
niqué cr présidence de l'IRI, « le 
rapport de confiance qui était à la 
base du mandat de M. Nordio 
n'existe plus ». 

D'autre part, le Parti socialiste 
italien à demandé la démission du 
président d'Alitalia M. Bettino 
Craxi, secrétaire général du PSI, a 
dénoncé le caractère « zsupporta- 
ble » de la désorganisation du trans- 
port aérien dans Ja péninsule. Le 
ministre des trans italien a 
emboité le pas en estimant que 
« peut-être Alitalia n'a pas su 
s'adapter à son époque ». 

La toile de fond de ce conflit est 
le mécontentement des usagers 
lassés des grèves à répétition et du 
mauvais service rendu par la compa- 


Deluas Vieljeux 


Un accord a été conclu entre le 
groupe Delmas Vieljeux et la Com- 
pagnie du Midi aux termes duquel 
cette dernière va accroître son poids 
dans le capital de La Financière 
Delmas Vieljeux, holding contrôlant 
notamment la com; je maritime, 
qui exploite environ trente-cinq 
navires. Le Midi portera sa partici- 
pation dans la Financière Delmas de 
13%333,4%. 


En contrepartie, le Midi va appor- 
ter sa filiale à 100 %æ Compagnie 
Auxiliaire du Midi à la Financière 
Delmas. La Compagnie Auxiliaire 
exerce ses activités dans la location 
et la gestion de matériels de trans- 
port (wagons, conteneurs, citernes, 
cars de voyageurs, vedettes flu- 
viales). Le capital de La Financière 
Delmas passera de 278 millions à 








gnie aérienne, Depuis deux mois, le | 363 millions. 
président de l'IRI, M. Romano 
Prodi, attaquait M. ren pur, se 
On « 71) ” ait à hi: 
geaion « myope. Î1 reprochait à British Aerospace 
gique pour adapter Alitalia aux évo- Ati nÂ [ 
lutions du transport aérien interna- prét a negocier 
tional et ses mauvaises relations 
avec les syndicats du personnel, sur Rover 
source de conflits sociaux insolubles. 
— AFP.) 
British Aerospace (BAe) est prêt 
à négocier sur le montant des 
Teisseire sommes que lui verserait l'Etat bri- 
tannique pour assainir le bilan du 
rest plus à vendre constructeur automobile Rover. 


Après la demande de la commission 
La société Teisseire (sirops, bois- | européenne d’abaisser de 200 à 
Sons sans alcool) était, depuis mai, 
à la recherche d'un repreneur. Elle 
vient de renoncer à son projet et ne 
donnera pas suite aux diverses 
offres reçues. Le conseil d'adminis- 
tration de la Cofidi, actionnaire 
principal de Teisseire, a sou qu'il 
« n'était pas en mesure de prendre 
actuellement la décision de vendre 
sa participation dans le capital de 
Teisseire ». ]l souhaite entamer une 
réflexion globale sur l'avenir de la 
société dans la perspective du mar- 
ché unique européen. 


liards de francs) l'injection des 


British Aerospace a reconnu qu'il 
était nécessaire de «trouver un 
équilibre entre les demandes de 
Bruxelles et l'imérét des action- 
naires de BAe ». Concédant que le 
chiffre initial de 800 millions de 


vait être trop élevé, il a indiqué qu’ 
- il faudra qu'il y aît un 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


CONFORAMA 






Dividendes 1987 : 
+122% 

L'assemblée générale ordinaire et extraordinaire, réunie le 

24 juin 1988 sous La _ de Jean Moïl, a approuvé les 





Cr oc 1987 arrêtés par le directoire présidé par 


cs) se 





L'assentile indie à aa Fonte dus rétine 
lui étaient sournises, notamment : 

— La distribution d’un dividende par action de 20 F (8 F en 
1986}, soit un revenu total de 30 F. Ca dividende sera mis en 
paiement le 25 juillet 1988 auprès des établissements financiers 
Suivants : Banque nationale de Paris, Crédit lyonnais, Banque 
Demechy, Lazard frères at Cie: 

— Le renouvellement du mandat de membre du conseil de 
Surveillance de Bsmard Amauit, pour une durée de six ans; 

— L'autorisation au directoire, pour une période de cinq ans, 
de procéder à l'émission d'obligations convertibles en actions de ls 
société et/ou d'obligations à bons de souscription d'actions de la 
société à concurrence d’un montant maximum de 1 mäliard de 

Le rapport annuel est disponible sur demande écrite au siège 
social à l'attention de la direction financière, 80, boulevard du 
Mandinet (Lognes} 77432 Marne-Ie-Vailés Codex 02. 





DELMAS-VIELJEUX/COMPAGNIE DU MIDI : 
° UNE ALLIANCE NCE INDUSTRIELLE 


Les comeils d'administration de la Compagnie du Midi ct de la Compagnie 
financière Delmas-Vieljeux. qui se sont réunis le 6 juillet 1988, ont décidé de rappro- 
cher es activités exercées respectivement par Les deux grompes dans le secteur trans 
prenne transport. 





Il est ra le que la Compagnie financière Deere les carte 70 du 
capital de la vale et commerciale Detmas-Viclicux, pôle de développe- 
ment de son dans ls maritime et les services auxiliaires du trans- 


transport 
por, et dédeut des parücipations significatives dans le secteur des transports Ferro 


viaire et rout 

Do son snes, 1e Compaguke da MSA détient directement 13% du cpitai de la 
Compagnie financière Delmas-Vicljeux et indirectement 10 % du capital de la 
Société navale et commerciale Delmns-Vicljeux. 

Elle contrôle également 100 % du capital de la Compagnie auxiliaire du Midi, 
os D mi Pa de cie ie gone péclhEs, doué quatre mile 
propriété, ainsi que des conteneurs citernes et d'inportantes capacités de 

stockage portuaire, au Havre et à Dunkerque. 
Afin d'améliorer la concurrentielle de ces diverses aciviés à l'échelle 


financière Delmas-Vicljeux, convoqués pour le 2 penis bon al 
na, ière Delmas-Vieljeux de la totalité de ls participa- 
LS inancii jeux 
tion de Je Gompagnie du MEGi dans la Compagnie auxiliaire du Mid ; 
— apport à la Compagnie financière Debmas-Vieljeux de la participation du groupe 
Compagnie du Midi dans la Société navale et commerciale Delmas-Vi Vicijeux. 

En rémunération de ces apports, la Compagnie financière Delmas-Viclieux 
émetra 283 084 actions nouvelle ei Borlers 20ù Copitnl social de 218 333 600 F à 
363 280 800 F. 

A l'issue de ces opérations, la Compagnie du Midi er son groupe détiendront au 
total 33,4 & du capital de la financière Delmas- Neliene et deviendront 

ainsi l'actionnaire de référence aux côtés du groupe famillal Delmas-Vicljeux. 


300 millions de livres (2 à 3 mik 


fonds versés pour réduire l'endette- 
ment de Rover, un porte-parole de 


livres (8 milliards de francs) pou- 


arrange 
ment, de quelque nature qu'il soit ». 





NEW-YORK, 1 je & 
Légère baisse 

Une demande sélecuive a permis 
jeudi de contenir les baisses à Wall 
troet. En retrait de plus de 
22 points à la mi-séance, l'indice 
Dow Jones des valeurs industrielles 
a clôturé à 2122.69, en baisse de 
TAT points (— 0,35 %). 156 mi 
lions d'actions étaient échangées. 
Le nombre des valeurs en baisse & 
dépassé celui des hausses : 847 
contre 568. Enfin, 535 titres sont 


British parine ce Tes 
s'appréciaient toutes, que 
analystes estimaient que cet acci- 
dent a fait perdre à Occidental 
Petroleum un quart de sa produc- 
tion pétrolière, entraînant une 
baisse de 10 % des gains sur l'exer- 


24 
> 


Éausessgenue 
5 Fan 


PELLE 


LONDRES, rie & 
Net repñ 


net pl fendil'adie FT clturent 
urent 
nm 10,1 points, à 1 484,2 
(-— 0,6%). L'ambience restait 
modérément active avec 448 mil- 
lions de titres échangés, contre 
500 millions la veille. Après une 
ouverture en recul dans le sillage de 
Wall Street, le marché se reprenaït 
à la mi-journée, sous l'effet d'une 
demande sur les valeurs opéables. 
Toutefois, il replongeait en fin de 
séance devant la faiblesse de la 
place new-yorkaise dès le début de 
ses transactions. Les titres du fabri- 
cant de ciment Blue Circle étaient 
recherchés à la suite de rumeurs 
d'OPA de la part d'Hanson Trust. Ii 
en était de même ponr Jaguar, sur 
tequei l'amérieuin Ford aurait quel 


ques intentions, et sur la firme 
Legal and General, à 


Hanlle s'intéresserait le Liyods 
Bank. Les cours de British Acros- 
pce ou pour leur repli après 
selon laquelle le gouver- 
nement réduirait ses injections de 
fonds dans le cadre de La vente du 
groupe automobile Rover au 
constructeur aéronautique. A la 
suite de la catastrophe survenue à 
une des plates-formes en mer du 
Nard, la Occidental 
Petroleum s'inscrivait en forte 
beïsse. 


Marchés financiers 


PARIS, sim 







































les initistives à Paris. Les investis- 
seurs restalent_ prudents dans 
statist- 


de Guerimand Voiron menacé alors de 
rachat par un groupe étranger. L'OPA 
sur Guerimand Voiron se fera à 


Arjomari figuraient 
parmi les plus fortes hausses de 
même qu'Haves à la suite de la confir- 
mation de l'entrée dans son capital du 

groupe Maxwell. En baisse on nütait 
See écameurs d'OPA, Sade et 


Sur le MATIF, le contrat de 2p- 


pres essait de 188.95 points 
De nr ensure «il reste 
incertitudes 

Les che ges et les taux d'iméret », 

un investisseur pour pe 

Pradesee du Mar. 

Les achats se sont portés sur les 

tities liés plus particulièrement au pie Jen AA 
Le de Tone À ue de le 


FAITS ET RÉSULTATS 


Cap Gemini Sogeti, première 

société de services informatiques 

en France et en E: va are 

Dar. in rachat ds 
titre û suite du (3 

FA ses salariés. 

"AC-40 est donc 

deals à suivantes : 

Accor, L'Air liquide, Alcatel, 


Cap Sein 


de 
Dumez, Générale ds eaux, Elf 
Aquitaine Essilor, Hachette, 


Havas, arge-Coppée, 

LVMH Moët Hennessy-Louis 
Vuitton, des eaux, Mer- 
lin Gerin, 


du Midi, Navigation mixte, 
L Paribas, Péchelbronn, 


Ricard, Peugeot, 
Sos er pos Sanofi, 
L nérale, Compagnie 
Énanes ee Suez. Thomson 
e pa Lairog le conträle de 
pee Pin Finale. sont le Fpé, 
uit, a ee es 
Er) Te ces Pelle DérDie 
tier La apelle-Dar! 
mr Le, Pomme Dire 
leader Français du mobilier de 
bureau en bois, pour un pus 
gi Die oi cout . 
en; ces 
State La à nee 
distribution parisiennes, pren 
réaliser en 1988 uu chiffre 
d'affaires consolidé de 270 mil- 
Bons de francs, avec un cash flow 
d'au moins 20 millions de francs, 
© Progression du chiffre 
d'affaires de Bosch. — Le chiffre 
d'affaires de l'allemand Bosch a 
progressé de 6,5 % en 1987 à 


25.37 millizrds de deutschemarks 
(84 milliards de francs) et devrait 
connaître cette année une hensse 
dn même ordre. Pour 1987, le 
pe affiche un bénéfice conso- 

dé deux fois plus élevé qu'en 
1986 à 55 de deutsche- 


430 
marks on 1986. Plus de la moitié 
du chiffre d'affaires est que 
par léquipement D EURE ee 
télécommunications 


entrant 
Sanson Bebe Le ce 
fees se Japan ne 
Control 


tem siège 
aux Etats-Unis afin de Tabriquee 
des d'injertion pour les 
voitures 
ET japonaises fabrignées aux 
© Caisse des 5 M Pier- 
ret remplace M. Soisson. — 
M. Christian Pierret, député socis- 
liste des Vosges, vient d'être élu 
président de la mo) de sur- 


dépôts 
€L consignations. 11 sn à 
M. TanPiene Soisson, nommé 
ministre du travail, de l'emploi et 
de la formation professionnelle. 
M. Christian Pierret, quarante 
deux ans, ancien élève 
a été ra eur du bud- 
get à l'Assemblée nationale de 
1981 à 1986. [ 2 te membre de 
le commission de surveillance de 
la Caisse des dépôts depuis 1986. 
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Marché des options négociables 
le 7 juillet 1988 
Nombre de contrats : 10 342. 





Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 juillet 1988 
Nombre de contrats : 41 880 
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Les suites de la campagne 


Te Monde 


ur l'élection urésidentielle 





M. Chevènement rappelle à la discipline les généraux 
qui s’étaient prononcés publiquement en faveur de M. Chirac. 


mesure où eile vise quarante-cinq ofi- 
ciers Lux de dercième section 
ayant, lorsqu'ils étaient en activité, oc- 
cupé des foncti 








fonctions importantes dans IR 
hiérarchie avant 1981 : chef d'état- 


monie rassemblant sur les 


a baissé à 6,75 % 







PR EE 
son taux le Figaro mai, à cinq jours 
La Banque de France a abaïssé le du second tour de l'élection pres 


vendredi 8 juillet d'un quart de 
point son taux d'intervention qui 
revient ainsi à 6,75 %. La veille, le 
ministre de l'économie et des 
finances, M. Pi , avait 
souligné qu’ existait une marge de 
baisse des taux en France, en dépit 


et Chirac. Dans ce texte (le 
Monde ün 4 mai), les signataires Sen 
prenaient aux « ambiguës 
Padares de M. Miteren sur 
de problème du désarmement » qui 
« risquent de mettre en péril notre së- 
curië ». Us affirmaient que M. Mit- 
du relèvement du loyer de l'argent | terrand « pose un fax . . 
décidé par certains pays européens, | estimant que, pour 1 France, « {n 
dont l'Allemagne fédérale. Le taux | Pas de choix entre désarmement er su- 
d'intervention de la Banque de | armement ». En conclusion, ils se 
France avait déjà été réduit d'un prononçaient pour M. Chirac + le seu! 


int à n Du, ue poique de Glen ee 
quart de point à 7 & le 26 mai. Mur ec irique de défense réa- 
liste et Le monde insta- 























Le groupe Cab nous vivons, dangereux malgré 
devient on rl ls ons Le pod Der 

Le principal actionnaire | Huit, Lite Pipes «Faute 
de Moët-Hennessy | Ssim-Crica et Thiry, où des amiraux 


Le fi di 1è _. he 2| généraux parvenus 
groupe Financière Agache a| 26 des trois armées an 
annoncé vendredi 8 juillet qu'il est| faîte de leur propre hiérarchie. 
devenu le principal actionnaire du 
groups LVMH-Moët-Hennessy 
is Vuitton, à hauteur de 24 %, 

ne une ee era créée avec 

UITMeSS laque groupe de 
M. Bernard Arnault détient 60%, le 
reste étant aux mains du groupe bri- Les tableaux de l'avant-garde 
tamnique. Les modalités de cette ce (1910-1940), dispersés à Mos- 
prise de contrôle ont été approuvées 

les conseils d'administration de | firme britannique Sotheby’s, ont 

la Financière Agache et de LVMH, : 
réunis le vendredi 8 juillet au matin. 

« Contrôlée par le groupe Finan- 
cière Agache ».la filiale commune 
- va renforcer l'actionnariat stable 
de LVMH et contribuer à y garantir 
à long joe une majorité fran par- 
çaise », indique un communiqué de | © re 
le Financière Agache, selon lequel tir à 411 000 dollars (2,5 millions de 
“sa Pre) correspond F la straté- 3 
gie de développement > du (M 
de M. Arnauit - dans les arrivilés 
de luxe (...) visant à lui donner une 
place parmi les leaders mondiaux 
de cette industrie ». 















par le chanteur Elton John 
75000 dollars pièce (450 000 F). 


Une controverse avait éclaté 
avant la vente. Des journalistes 





signent les conventions | d'la cuture en ii demandant can 
avec les ASSEDIC ment des œuvres pouvaient être 


ssh considérées comme + n'ayant 
Après quelques hésitations (/e| cucune valeur en tant qu'art Patio 
Monde du 23 juin), le rythme! ,27, et être autorisées à partir vers 
s'accélère pour la signature de | l'Ouest sans restrictions. 
conventions entre l'Etat, les régions |... 
et les ASSEDIC. Le onsable soviétique a égale- 
Une solution a été trouvée pour la | ment été interrogé sur la difficulté 
région Rhône-Alpes le 27 juin. Les | Pour les citoyens soviétiques de par- 
sommes jusqu'à présent affectées à | ticiper à le vente, le paiement des 
la rémunération des stagiaires ont | Œuvres se faisant en effet exclusive- 
été estimées - provisoirement » à] ment en devises étrangères et la 
33 millions de francs, et 40 & seront | détention de celles-ci étant un délit 
consacrés au financement d'actions | en URSS. 
de formation en faveur des chô- 
meurs. De même, la région Lorraine 
a mis fin à un différend qui portait, 
là, sur la méthode. Une annexe 
pédagogique accompagne la conven- 
tion, et les partenaires sociaux ont 
pu y ajouter des recommandations 
sur la mise œuvre de l'accord 
UNEDIC. 
Ces conventions. qui devraient 
effet au 1° juillet, = 
1ent d'instaurer l'allocation de 
formation-reclassement pour les 
demandeurs d'emploi La rémunéra- 
tion des stagiaires étant pour partie 
prise en charge par l'État, 
TUNEDIC et les régions réalisent 
des économies. En contrepartie, 
elles s'engagent à améliorer leur 
effort pour la formation. 

























e ETATS-UNIS : huit morts 
après l'effondrement d'un toit au 
Texas. — Huit morts et une quaran- 
taine de blessés avaient été provisoi- 
rement dénombrés après l'affondre- 
ment du toit d'un grand magasin à 
Brownsvile, au Texas, dans la soirée 
du jeudi 7 juillet. C'est sous l'effat de 
pluies diluviennes qui se sont abat- 
tues depuis plusieurs jours sans dis- 
continuër sur la ville que la toiture du 
magasin s'est effondrée, 











Le ministre de la défense du mo- 
ment, M. André Giraud, et de nom- 
broux chefs militaires alors en activité, 

Maurice Schmitt, 


En effet, le statut général de la 
to Roe maire, qui date de 1972 
das des Rd 


généraux demeurent soumis aux 
mêmes obligations de discrétion ou de 
vité, en particulier pour tout ce qui 
concerne leur Hberté d'expression pu- 


Dans sa lettre, qu'il a adressée le 
6 Juillet à chacun d’entre-eux, 
M. Chevènement 


î 


plus honorables, votre mise à la re- 
zraite d'office par radiation ». 
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GOuate anciens généraux ton libérale. 12 SPORTS : Séoul avant les contres d'Arles. social 

israéliens entendent pro- | —+<Joumnal d'un amateur», Jeux olympiques : le Tour | 48 COMMUNICATION : | 26-27 Marchés financiers. 

mouvoir la thèse du com- par Philippe Boucher. de France cycliste. restée el public dans 

l'altemancs. 







Incident au cours de l'émission « Edition spéc iale » 
Antenne 2 retire trois reportages 
consacrés à des sectes 


TAFP, qu'elle quittait TF 1. La 
directrice adjointe de la Une, depuis 
l privatisation en juin 1986, évoque 
« une totale divergence sur la stra- 
tégie d'une chaîne commerciale, la 
place que doït y tenir l'information 


et le rôle des magazines ». Le mage 


acilités | Zine de Christine Ockrent, 


Dans «le Monde diplomatique» de juillet 


Ces inégalités qui sapent la démocratie 


La signature du traité sur les 
euromissiles et la rencontre 
Reagen-Gorbatchev à Moscou, le 
mois dernier, consacrent « l'irup- 
dans le champ d'abusives pré- 
tentions idéologiques», écrit 


Série d'articles sur «ces mége- 
Etés qui sapent la démocratie ». 
Christian de Brie oppose le tion 
phe du consensus en France à la 
nécessité de lutter contre les 
injustices sociales, et Denis Clerc 
dresse le tableau des disparités 
de revenus en Occident. Un arti- 
cle de Laura Maslow-Armand sur 
les Nos aux Etats-Unis montre 
que dix ans de reaganisme y ont 
encore aggravé le sort des plus 
Pauvres ; Marie-France Toinet 
évoque alors le rôle possible de 
M. Jesse Jackson dans le Parti 
démocrate. En URSS, après ls 
conférence du Parti communiste, 
Jean-Marie Chauvier recense les 
forces sur lesquelles peut comp- 
ter M. Gsro 


Le muméro du « Monde » 
daté Sjuillet 1958 
a été tiré à 539 413 exemplaires 


Préciser VOLVIC. 
«Certains affirment que je 
poursuis une ambition 
démesurée, la simplicité. 
C'est vrai. Elle m’a mis 
à la recherche des valeurs 
les plus vraies, les 
plus pures. » 








Monde diplomatique : celle de 
M. Abba Eban, ancien ministre 
des affaires étrangères, qui prône 
purement et simplement un 
retour à l'esprit du partage. 


l’autre Israélien, fivrent leurs 
réactions. 


D'autres reviennent 


l'endettement du  tiers-monde, 
évoque cet art subtil d'accom- 
moder la crise, qui éclipse 
d'autres propositions plus 


Constructives. 
Encore dans ce numéro, 


Danielle Kaisergruber et Phifppe 
Messine expliquent comment 
l'économie marchande, dans nos 


ialïien Mario Luzi présente 
Fhomme de cette fm de siècle en 
proie aux tensions qui s'accumu- 
lent, Panni les autres thèmes : le 
rôle vital des petits journaux 
dans les campagnes d'Afrique, la 
vie quotidienne en Chine, Mai 
1968 et les films politiques, le 
tourisme international, etc. 








————— {Publicité} 
Aux Entrepôts du Marais 


on baisse 
le pantalon 
1459'en flanelle, 


doublé, et 187 F en polycoton avec 
- Ceinture, mais jusqu'à fin juillet. 
Toujours pour Lul, vestes légère 
286F; bigzer pure laine 339F; 





monde face» a été supprimé 
depuis avril des grilles de TF 1 sans 
que sa productrice en soit officielle- 
ment informée. 


progress! 
direction de TF 1 depuis le mois de 
mars. Elle n'a en cffet pas été asso- 
ciée aux quatre soirées électorales 
de la chaîne, ne faisait pas partie de 
la délégation qui a rencontré la 
CNCE à l'occasion du bilan anauel 
de la Une et s'est vue récemment 
interdire de siéger aux réunions du 
comité stratégique du mardi 

< Nous sommes tombés d'accord 
pour nous en remeitre à un arbitre 
ë pour évaluer le préjudice 
que je crois avoir subi, conclut 
Ctristine Ockrent. Ce n'est pas une 

ion d'argent, ni d'indemnirés 


| exorbitantes mais seulement de res- 


pect du contrat passé » 


MODÈLE 


GALAXIE 
à ressorts fermes. 


Le matelas, 140 x 190. 
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e VOLS DIRECTS 


Affrétés par ŒEDEN 

vers LZMIR (tous les dimanches) 
vers MARMARIS et ANTALYA 
trous les lundis). 


es UN CHOIX VASTE de 
programmes : 
avion + voiture, 
circuits cuhurels, croisières en 
goélettes, séjours plage à MAR- 
MARIS. ANTALYA, BODRUM, 
KUSADASI, pour tous les goûts 
et tous les budgets. 

e PROMOTIONS 
- Vol PARIS-ZMIR-PARIS 
990 F 
— Séjour Hôtel Lydia 
3120 F (voi inclus). 


e EXCLUSIVITÉS 
— Le circuit «Must d'Edenr, 
Cappadoce, Mer Egée, Côte 
méditerranéenne en 8 jours 
— La Méditerranéenne, croisière 
en goélette 19 m le long de la 
côte lycienne, en 8 jours. 








Journalistes ». 





LITERIES 
[CaPéLoU | 





la « Sublime Porte » de vos vacances en 


TURQUIE 


en 





TÉLÉMATIQUE 


© Admissions aux 
36-15 tapez LEMONDE 




















































[2 Tous les corrigés du BAC or 
du brevet 
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Antenne 2 et 


M. Claude Contamine, 

venir s'expliquer sur ce qu'ils appellent 

un < ces de censure » et « une Gleine 

2 Li ES nm 
presse», € «une 

le public ». 

M. be Vanmer, crecieur ce 
tsec jose ra 5 | 
réexeminé et le cas échéant, diffusé le 
vendredi 8 ÿ dans ie journal de 
20 heures. M. Vangier a tenu à 
sus de on de rar 
sent iffusi 
Sérillon, il a jugé « fble Le fait 

ae ne de ne 

iffuser ces reportages, alors 
Cane sont 1out à foi sérieuse. ll Éa 
de notre devoir de les diffuser. C'est 
nformatit 


À 


Ë 


_ en F PDG 
« . Contamine, 
d'teme 2 s'est mis en situation de 
démissionner de 30 pONE en 58 pere 
meltort de censurer 


HT.et Y.ML 


gnans (Bouches-du-Rhône) le 
12 juälet. Le chanteur a précisé que 
les affiches qui annonçsient son 
spectace avalent été recouvertes 


d'euto-coilents portant la mention 
< indésirable » et signés par une as- 
socistion s'intitulant « les pieds 









e SÉJOURS 
Plusieurs possibilités dont le 
nouveau et le luxueux 
MÉRIDIEN à ANTALYA 
te MARTI à MARMARIS. 
Un ciub sympathique à Bodrum : 
Club 18-35. 


e DISPONIBILITÉS 


Encore quelques places pour 
juillet et août, grâce au potentiel 
d'EDEN. 
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Pour recevoir la brochure 
renvoyez ce coupon à EDEN 
11, rue Mofière, 75001 PARIS. 






